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STATISTIQUE 


^DE  L'ALLEMAGNE. 


INTRODUCTION. 

Etendue^  limites ^  climat^  montagîies^  forêts^  ri\^ieres^ 
productions ^  population  ,  habiians  ,  religion^  uni^ 
versités  ,  langue  ^  forces  de  terre. 

L'Allemagne  actuelle  a  240  lieues  de  long  sur  rgS  de 
"large  ,  et  20,000  lieues  à  raison  de  965  habitans.  Elle 
est  borne'e.  au  nord  par  la  mer  Baltique  ,  à  l'ouest  par  la 
France  et  les  Pays-Bas  ,  au  sud  par  la  Suisse  et  l'Italie  , 
et  à  l'est  par  l'empire  d'Autriche  et  la  Prusse. 

Climat ,  saison ,  sol  ^  aspect  du  pajs,  —  Un  pays  si 
étendu  présente  nécessairement  de  grandes  variétés  phy- 
siques et  géologiques.  Nous  en  donnerons  un  aperçu  ra- 
pide en  réduisant  toutes  les  contrées  à  cinq  grandes  ré- 
gions physiques.  La  première  de  ces  régions  est  celle 
du  centre  :  elle  comprend  la  Saxe  ,  le  pays  d'Anhalt ,  la 
Thuringe  ,  la  Haute-Franconie  ,  la  Hesse,  le  Grubenha- 
gen  ,  l'Eichsfeld  ,  et  finit  vers  Coblentz  et  Francfort.  On 
rencontre  dans  c^tte  grande  région  des  montagnes  d'une 
hautem'  moyenne  ,  renfermant  de  grandes  richesses  mi- 
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nérales  :  de  l'argent  ,  du  cuivre ,  etc.  ;  offrant ,  surtout 
dans  la  partie  occidentale  ,  des  traces  volcaniques  :  entre 
ces  chaînes  s'étendent  des  plaines  fertiles  ,  élevées  et  bien 
arrosées.  L'air,  dans  cette  région  ,  est  beaucoup  plus 
froid  que  dans  les  latitudes  correspondantes  de  la  France  : 
ce  qui  est  occasioné  par  de  grandes  forêts  et  l'exposition 
du  terrain  qui  ,  presque  partout  ,  est  septentrionale.  Là 
où  l'exposition  est  australe  ,  au  milieu  des  plaines ,  ce 
froid  est  beaucoup  plus  adouci.  En  revanche  ,  les  saisons 
sont  plus  constantes  et  plus  belles  que  dans  le  reste  de 
l'Allemagne  :  le  sol  produit  suffisamment  de  grains  et  de 
blés  :  il  ne  se  refuse  pas  absolument  à  la  vigne  ;  cepen- 
dant il  est  inégal  et  a  besoin  de  l'industrie. 

La  deuxième  région  ,  ou  celle  des  Alpes  ,  a  le  sol  et 
le  climat  de  la  Suisse.  Les  habitans  de  la  Forêt-Noire  , 
de  la  Haute-Souabe  ,  de  la  Haute-Bavière ,  du  Tyrol ,  du 
Salzbourg  ,  de  la  Styrie  et  de  la  Carinthie  ,  voient  sou- 
vent leurs  montagnes  escarpées ,  granitiques  ou  calcaires, 
couvertes  d'un  coté  des  glaces  de  l'hiver,  tandis  que  les 
revers  sont  échauffés  par  le  soleil  d'Itahe  ,  et  même  le 
v>ent  de  Sirocco  se  fait  sentir  dans  leurs  vallons.  Toute 
cette  région  n'est  qu'une  continuation  de  la  Suisse. 

Ces  deux  premières  régions  contiennent  toutes  les 
sources  des  fleuves  d'Allemagne ,  et  même  de  quelques  ri- 
vières qui  vont  arroser  d'autres  pays. 

Nous  considérerons  maintenant  les  deux  grands  bassins 
qui  entourent  le  Rhin  et  le  Danube.  Le  bassin  du  Rhin  , 
*  réuni  à  ceux  du  Mein  ,  du  Neckar,  et  aux  revjprs  des 
Vosges  et  du  Hundsruk  ,  jusqu'à  quelques  lieues  au-des- 
sus de  Coblentz  ,  forme  la  troisième  région  physique  de 
l'Allemagne.  L^air  qui  règne  dans  ces  plaines  est  moins 
pur,  les  saisons  sont  moins  constantes ,  le  climat  en  géné- 
ral moins  salubre  que  dans  la  première  région  j  mais  la 
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prodigieuse  fertilité  du  sol  qui  produit  les  plus  excellens 
vins  de  l'Europe  ,  et  un  e'té  beaucoup  plus  agre'able ,  pluîî 
égal  que  celui  de  Paris  ,  assignent  à  ces  contrées  une 
place  parmi  les  plus  fortunées  de  l'Europe. 

La  quatrième  région  ,  ou  les  pays  qui  environnent  le 
Danube  ,  présentent  un  aspect  semblable  à  celui  de  la  ré- 
gfon  rhénane  partout  où  l'exposition  du  terrain  est  méri- 
dionale ;  mais  ,  en  considérant  le  cours  des  fleuves  qui 
vont  se  jeter  dans  le  principal  canal  du  bassin  du  Da- 
nube ,  on  verra  que  l'exposition  du  terrain  dans  cette  ré- 
gion danubienne  est  presque  partout  septentrionale.  L'air 
et  le  climat  y  sont  ,  pour  cette  raison  ,  à  peu  près  les 
mêmes  que  dans  la  région  du  centre.  L'hiver  de  Munich 
ne  le  cède  en  rien  à  celui  de  la  Saxe.  Les  extrêmes  de 
chaud  et  de  froid  varient  à  Vienne  ,  et  dans  la  partie 
basse  de  l'Autriche  ,  de  4  degrés. 

La  cinquième  région ,  ou  l'immense  plaine  qui  s'é- 
tend au  N.  de  la  région  du  centre  ,  consiste  en  longs  co- 
teaux couverts  de  bruvères  ,  terrains  sablonneux ,  maré- 
cages ,  riches  en  houille  ,  et  enfin  en  terres  basses  qu'on 
appelle  marschland ,  terres  nées  du  limon  ,  et  souvent 
conquises  sur  la  mer  ou  sur  les  fleuves  par  la  main  des 
hommes.  On  voit  que  la  fertilité  doit  ici  être  très-iné- 
gale :  cette  région  a  des  déserts  semblables  aux  landes  de 
la  Gascogne  ,  où  à  peine  quelques  abeilles  ou  moutons 
trouvent  de  quoi  se  nourrir.  Mais  aussi  souvent  l'indus- 
trie a  vaincu  la  nature.  D'un  autre  coté  ,  cette  région 
offre  dans  ce  marschland  le  spectacle  de  la  plus  étonnante 
fécondité  ,  et  de  tout  le  luxe  de  la  végétation  pour  les 
grains  et  les  herbes  ;  mais  la  mer  menace  souvent  de  re- 
prendre son  ancien  domaine  ,  et  les  débordemens  des 
fleuves  font  souvent  trembler  les  riches  habitans.  L'air  de 
cette  région  est  épais  et  humide  ;  la  proximité  de  la  mer 
rend  la  température  assez  douce  ,  et  les  rivières  y  entre- 
tiennent une  fi^aîcheur  salubre. 
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Montagnes.  —  Pour  compléter  Tide'e  que  ,  dans  l'ar- 
ticle préce'dent ,  nous  avons  donne'e  du  sol  de  l'Allc- 
înagne ,  nous  indiquerons  ici  les  noms  des  principales 
chaînes  de  montagnes  et  leurs  sommets  d'après  leur  liai- 
son. Dans  la  chaîne  du  S.  ou  des  Alpes  ,  on  remarque  les 
montagnes  de  la  Forét-Noirc  et  celles  dites  ^Ib  ,  dans  la 
Haute-Souabe  ;  YArlberg  (montagne  de  l'Aigle  )  avaat 
le  Tyrol ,  les  Alpes  tyroliennes  ,  où  l'on  voit  dominer 
YOrteler  de  12,000  pieds;  le  Brenner^  le  Klockner  de 
1  i,5oo  pieds  ,  où  près  cette  dernière  montagne  la  cLaîne 
se  bifurque  ,  et  la  partie  la  plus  élevée  s'ëtend  au  S.  de 
Salzbourg  ,  sous  le  nom  des  Alpes  norlgues  ,  court  dans 
la  Carinthie  et  l'Autriche  au-dessus  de  l'Ens  ;  les  Alpes 
de  Carniole  ,  connues  sous  le  nom  (ï Alpes  carniquts 
et  juliennes  {en  allemand  Birnbaiimerwald)  ,  parmi 
lesquelles  le  Terklou  a  io,ig4  pieds  de  hauteur  :  c'est  par 
cette  branche  que  les  Alpes  communiquent  aux  monta- 
gnes de  la  Dalmatie  et  de  la  Grèce  ;  de  l'autre  coté  ,  la 
Semering  et  \di  forêt  de  Vienne  vont  joindr.e  la  chaîne 
des  monts  Krapacks  et  Hercyniens. 

• 

Les  montagnes  du  centre  qui  forment  la  chaîne  Her- 
cjnienne  commencent  vers  Gobîentz  ,  où  elles  se  lient 
presque  imme'diatement  avec  la  chaîne  de  Hundsntck  et 
des  Vosges.  Le  ïVesterwald  (  c'est-^à-dire  forêt  de 
l'Ouest)  s'ëtend  vers  la  Hesse  ;  il  touche  au  Thuringer-^ 
wald  par  le  Spessart  ,  et  au  Harzwald  par  les  mon- 
tagnes de  la  Wcstplialie  ,  qui  s'étendent  vers  le  N.  0.  , 
dans  le  pays  de  la  Lippe.  Le  Harzwald  ou forêt  Hercj  - 
nienne  ,  dont  le  sommet  appelé  Brochen  a  3,570  pieds 
de  hauteur  ,  se  perd  peu  à  peu  vers  le  N.  ;  au  S.  il  est 
contigu  aux  montagnes  de  î'huringe  qui,  séparant  la 
Franconie  de  la  Saxe  ,  vont  s'unir  dans  un  centre  com- 
mun avec  celles  de  la  Bohême  ;  c'est  le  Fichtelbere: , 
dans  la  principauté  de  Bareuth  ,  haut  de  3,63o  pieds.  Ici 
commence  cette  chaîne  presque  circulaire  de  montagnes 
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qui  ,  sous  le  nom  de  Erzgebirge  (  montagnes  de  mine- 
rai )  ,  de  Bohemerwald  (  forêt  de  Bohême  ) ,  Manharls^ 
hprs:  et  Rîesnif^ebirge  (  mont  des  Géans  ) ,  se'parent  la 
Bohême  de  la  Saxe  ,  de  la  Bavière ,  de  l'Autriche  ,  de  la 
Moravie,  enfin  de  la  Silësie.  Le  Riesengebîrge  ou  les 
Sudeies  ,  parmi  lesquels  le  Schneekoppe  a  45800  pieds 
de  hauteur,  vont ,  entre  Gracovie  et  Vienne  ,  se  joindre 
aux  monts  Krapacks. 

Forets.  —  Les  pi^incipales  sont  la  Forêt-Noire  dans  la 
Souabe  ,  celles  de  la  Bohême  ,  de  Spessart  ,  de  Thu- 
ringe  ^  du  Horz  ou  foret  H -rcjnlenne  ,  qui ,  du  temps 
de  César,  avait  neuf  jours  de  marche  de  longueur  et  six 
de  largeur  ;  elle  est  maintenant  bien  diminuée  :  son  nom 
reste  toujours  à  une  chaîne  de  montagnes  entre  la  Basse 
et  la  Haute-Saxe.  A  pre'sent ,  il  n'y  a  que  les  parties 
montagneuses  de  TAllemagne  qui  abondent  en  bois.  La 
plupart  des  bois  consistent  en  pins  ,  sapins  ,  hêtres  et 
chênes  ;  mais  l'essence  de  ces  derniers  y  domine  le  plus. 
Le  châtaignier  vient  bien  dans  quelques  provinces  méri- 
dionales. Le  tilleul  et  les  différentes  espèces  de  peupliers 
ornent  presque  tous  les  jardins  et  promenades.  Les  arbres 
et  arbustes  de  l'Am'^rique  septentrionale  ,  surtout  l'aca- 
cia ,  sont  maintenant  cultivés  avec  beaucoup  de  succès. 
On  fait  d'excellentes  liqueurs  ,  telles  que  le  hirschwnser 
et  autres  ,  avec  des  fruits  sauvages  de  la  Furêt-JSoire, 
On  voit  un  grand  nombre  de  moindres  forêts  dans  toutes 
les  parties  du  pays.  Chaque  prince  ,  comte  ,  baron  ,  ou 
simple  gentilhomme  a  un  parc  bien  garni  de  gibier  ;  sa- 
voir :  de  daims ,  de  chevreuils  ,  de  cerfs  ,  de  lièvres ,  de 
lapins  ,  de  renards  et  de  sangliers.  Il  y  a  une  si  grande 
abondance  d'oiseaux  sauvages  que,  dans  plusieurs  en- 
droits ,  les  pavsans  en  vivent  ,  ainsi  que  de  venaison ,  à 
leurs  repas  ordinaire. 

Fleus^es  ,  rivières»  —  Peu  de  pays  peuvent  se  vanter 
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d'avoir  une  plus  grande  varie'té  de  beaux  fleuves  et  de 
grandes  rivières  que  FAUemagne.  Le  principal  est  le  Da^ 
nube  ou  Donaw^  nom  qui  veut  dire  hmyant  dans  la 
prairie.  Il  prend  sa  source  près  la  Forêt-Noire  ,  dans  le 
royaume  de  Wiirtemberg  ,  près  Saint-Georges  ;  mais  ce 
n'est  qu'à  Doneschingen ,  dans  le  pays  de  Fûrstemberg  ,  ^ 
qu'il  reçoit  son  nom.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope après  le  Volga  ,  et  un  des  plus  beaux.  Depuis 
Vienne  jusqu'à  Belgrade  en  Hongrie  ,  il  est  si  large  que  , 
dans  les  guerres  entre  les  Turcs  et  les  chrétiens  ,  il  y  a 
eu  dessus  des  combats  navals  ;  et  sa  navigation  ,  qui 
commence  au-dessus  d'Olm  ,  serait  infinie  si  des  cata- 
ractes, des  gouffres  et  des  bas-fonds  n'interrompaient 
pas  son  cours  rapide.  Une  de  ses  cataractes  les  plus  con- 
nues est  celle  appelée  Sirudel ,  au-dessus  de  Vienne. 
Son  cours  est  d'enviroa  45o  lieues.  II  passe  à  Ulm  ,  où  il 
reçoit  Tlller,  à  Donauwertb  ,  à  Neubourg  ,  à  Ingolstadt  , 
à  Ratisboïine ,  à  Straubing,  à  Passau,  à  Linz ,  à  Vienne  , 
et  va  se  jeter,  par  plusieurs  embouchures  ,  dans  la  mer 
Noire.  ïl  coule  presque  toujours  à  l'E.  ,  jusqu'à  Vacz 
qu'il  descend  au  S.  ,  reprend  son  cours  à  l'E.  en  faisant 
'mille  sinuosités  ,  et  remonte  au  N.  E.  Le  Danube  reçoit , 
dans  FAllemagne  ,  le  Lech  qui  descend  du  Tyrol  ,  et  sé- 
pare la  Bavière  de  la  Souabe  ;  Ylsar  ou  Iser,  qui  passe 
à  Munich  ;  Yinn  ,  qui  sort  des  Grisons  et  du  Tvrol  ,  et 
qui  égale  la  Seine;  VEfts  ,  venant  de  la  Styrie  ;  la  Mo- 
mwa  5  qui  vient  de  Ja  Moravie.  Observons  aussi  que 
toutes  les  eaux  de  la  Carniole  et  de  la  Carinthie  se  ver- 
sent dans  le  Danube  par  les  deux  grandes  rivières,  la 
'Save  et  la  Drave, 

Nous  avons  décrit  le  cours  du  Rhin  à  l'article  France. 

Le  Neckar  ou  Ne  cher  prend  sa  source  dans  la  Forêt- 
Noire  ,  près  du  Danube ,  et  se  jette  dans  le  Rhin. 
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VElhe  a  sa  source  dans  les  monts  Siidètes  de  la  Silë- 
sie  ,  vers  la  Bohême  qu'il  traverse  et  d^ntil  reçoit  toutes 
les  eaux  ,  coule  au  IN.  N.  0.  ;  il  passe  ensuite  à  Dresde  , 
à  Meissein  ,  à  Wittemberg  et  à  Magdebour^  ;  iî  reçoit  la 
Saale  et  autres  fleuves  de  la  Haute-Saxe  ,  le  Hoi^ri^  ve- 
nant du  Brandebourg  ;  se  partage  en  plusieurs  branches 
au-dessus  de  Hambourg  ;  et ,  après  s'être  re'uni  dans  un 
canal  large  d'une  lieue  et  demie  ,  mêle  ses  eaux  avec 
celles  de  la  mer  du  Nord ,  à  1 8  lieues  de  Hambourg  et  à 
170  de  sa  source.  Le  flux  y  remonte  à  3o  îieues.  Elb  ou 
Efv  est  un  ancien  mot  germanique  conservé  en  Suède  et 
en  Norwége  ;  il  signifie  Jltmvc. 

VOder  prend  sa  source  dans  la  Silésie  ,  près  de  la 
ville  d'Oder,  traverse  cette  province  ,  coule  à  l'O.  N.  E., 
passe  à  Bre.slau,  Glogau  ,  Crossetr,  Francfort-sur-l'Oder, 
arrose  Custrin ,  se  dirige  droit  au  N.  Grossi  par  la  TVar-^ 
tli(^  ,  grande  rivière  de  Pologne  ,  il  parcourt  la  Poméra- 
nie  ,  s'e'largit  au-dessus  de  Stettin  en  un  grand  lac  appelé 
GrosscHaff  ^  et  se  jette  par  trois  embouchures  dans  la 
mer  Baltique.  Ce  fleuve  cause  beaucoup  de  ravages  par 
ses  dëbordemens.  Son  cours  est  de  200  lieues. 

Le  JVescr  se  forme  de  îa  réunion  de  deux  rivières; sa- 
voir :  la  TV  erra  ,  venant  de  la  Hautc-Franconie ,  et  la 
rivière  de  Fidde  ,  qui  sort  du  même  pavs  ;  s 'pare  la 
Basse-Saxe  de  la  Wesîphalie  ,  reçoit  îa  rivière  d'.^//^  r, 
et  se  jette  au-dessus  de  Brème  dans  îa  mer  du  Nord  ;  il 
coule  presque  toujours  au  N.  Ce  fîeuve  a  peu  de  profon- 
deur ;  ses  inondations  sont  terribles  :  quand  il  déborde  , 
les  villes  et  les  villages  ressemljlent  à  des  iîes  en  pkine 
mer.  Nous  parlerons  des  autres  rivières  dans  l'Itine'- 
raîre. 

Lacs,  —  Les  principaux  lacs  d'Allemagne  sont  :  le 
lac  de  Constance  ou  de  Brrgenz  ,  !e  Chiem-bée  ,  le 
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Tf^alcliem-sée  ,\e  TVurm-sée  et  autres  dans  la  Bavière  ; 
les  lacs  de  Plan  dans  le  Mecklenbourg  ,  et  celui  de 
Stemhude  en  Westpbaîie.  Les  lacs  et  fleuves  d'Allemagne 
sont  très-poissonneux.  La  mer  fournit  des  harengs  et  des 
huîtres. 

Eaux  minêrnhs  et  hains,  —  Les  eaux  de  Pvrmont , 
îe  rendez-vous  de  tout  le  beau  monde ,  celles  de  Wis- 
baden ,  de  Schwalbach  ,  de  Wildungen  ,  Selters  ,  Gas- 
tein  et  autres ,  sont  célèbres.  Les  bains  maritimes  de 
Dobberan ,  en  Mecklenbourg ,  méritent  d'être  nommés. 

Productions  i^e^étales,  —  A  l'exception  des  pays  de 
Sâlzbourg ,  de  Lunëbourg  ,  de  Brandebourg ,  et  de  quel- 
ques contrées  de  la  Westphalie  ,  l'Allemagne  produit 
suffisamment  et  souvent  en  abondance  toutes  sortes  de 
grains  et  de  blés  ;  les  fruits  ,  surtout  dans  la  Franc onie  et 
la  Souabe  ,  sont  d'une  excellente  qualité  :  dans  quelques 
contrées  méridionales  ,  on  voit  déjà  les  fruits  d'Italie  ;  le 
Palatinat  abonde  en  amandiers.  Mais  la  culture  des  lé- 
gumes est  surtout  poussée  ,  dans  quelques  provinces  ,  au 
même  degré  de  perfection  que  dans  la  Hollande.  La  bet- 
terave ,  l'érable  qui  fournissent  du  sucre  ,  et  la  chicorée 
saiivagr  ,  dont  la  racine  sert  à  faire  du  café  agréable  , 
deviennent  déjà  des  articles  de  commerce  importans  ,  et 
afïrancbiront  peut-être  un  jour  TAÎlemagne  du  joug  des 
nations  maritimes.  Toutes  sortes  de  plantes  teinturières  , 
surtout  la  garance  et  îe  safran  ,  sont  beaucoup  cultivés. 
Le  pays  fournit  diverses  plantes  médicinales ,  même  de  la 
rhubarbe. 

C'est  surtout  la  vigne  qui  fait  les  richesses  d'une  grande 
partie  de  l'Allemagne.  Les  superbes  montagnes  qui  bor- 
dent le  Rhin  produisent  des  vins  qui  tiennent  un  rang 
distingué  parmi  ceux  de  l'Europe  ,  et  on  estime  beau- 
coup leurs  qualités  purgatives.  La  Franconie  a  plusieurs 
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sortes  de  vins,  parmi  lesquels  il  y  en  a  dè  très-spiritueux. 
Ceux  du  Neckar  sont  aussi  renomme's.  La  Souabe  et  le 
Tyrol  cultivent  la  vigne  ;  rAutriclie  fournit  d'assez  bon 
vin. 

Une  autre  branche  de  culture  très-lucrative  occupe 
surtout  la  Westphalie  ,  la  Basse-Saxe  ,  la  Bavière  et 
quelques  autres  contrées  adjacentes  ,  c'est  celle  du  lin  et 
du  chanvre.  Elle  alimente  non-seulement  les  manufac- 
tures du  pays,  mais  aussi  quelques-unes  de  l'étranger.  La 
soie  ,  dans  le  Brandebourg  et  le  Palatinat ,  est  un  objet 
conside'rable  d'industrie  ;  mais  le  produit  ge'ne'ral  est  loin 
de  suffire  aux  besoins  du  pavs.  Le  houblon  croît  en 
abondance  et  est  excellent.  On  cultive  considérablement 
de  tabac.  En  général  ,  l'Allemagne  méridionale  est  plus 
fertile  et  mieux  cultivée. 

Mai  aux  et  minéraux.  —  L'Allemagne  abonde  en  mé- 
taux et  minéraux.  Le  pays  de  Sakbourg  ,  la  Styrie  ,  la 
Carinthie  ,  le  Haut-Palatin at ,  la  Saxe  ,  la  forêt  Hercy- 
nienne ou  Harzwald  ,  les  montagnes  de  Westervv^ald  et 
d'autres  contrées  contiennent  de  l'or,  de  l'argent,  du  vif- 
argent  ,  du  cuivre  ,  du  fer,  du  plomb  ,  de  l'antimoine  , 
de  l'arsenic  ,  du  zinc  ,  enfin  toutes  sortes  de  minéraux  , 
hors  la  platine.  On  trouve  du  salpêtre  et  des  mines  de  sel 
en  Bavière  ,  dans  la  Haute  et  Basse-Saxe  ;  le  Tyrol ,  le 
Palatinat,  la  Saxe  et  autres  provinces  produisent  diffé- 
rentes sortes  de  pierres  précieuses ,  mais  inférieures  à 
celles  des  Indes.  Les  améthystes  et  les  carnioles  sont  quel- 
quefois très-belles.  On' retire  plus  d'utilité  des  carrières 
d'albâtre  ,  de  jaspe  ,  de  marbre  ,  d'ardoise  ,  de  craie , 
d'ocre  ,  de  crayon  rouge  ,  d'alun  ,  de  bitume  ,  de  nitre  , 
de  soufre  ,  de  cadmée  ,  de  vitriol ,  d'asbeste  ,  d'aimant , 
qui  se  trouvent  dans  plusieurs,  contrées.  Les  pierres  em- 
preintes et  pétrifiées  se  trouvent  dans  beaucoup  d'en- 
droits. La  Saxe  produit  de  la  terre  de  porcelaine,  Ouk 
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trouve  en  beaucoup  d'endroits  des  mines  de  cLarbon-de- 
tcrre ,  mais  elles  n'égalent  pas  celles  d'Angleterre.  La 
bouille  supplée  ,  en  grande  partie  ,  au  bois ,  surtout  dans 
la  Westpbalie  et  la  Basse-Saxe  où  tous  les  marais  en  sont 
remplis.  Le  Rhin  et  quelques  autres  fleuves  roulent  quel- 
quefois un  peu  de  poudre  d'or,  mais  en  trop  petite  quan- 
tité pour  mériter  attention.  (  Voyez  ,  pour  plus  grands 
détails,  l'Itinéraire.  ) 

Animaux.  —  Les  cbevaux  de  l'Allemagne  sont  forts 
et.  bons  pom^  le  trait  ,  mais  ils  cèdent  en  légèreté  et  en 
vitesse  à  ceux.  d'Angleterre  ;  cependant  on  en  trouve  qui 
sont  excellens  pour  la  selle.  La  Bavière  ,  la  Franc onie  , 
la  Poraéranie  ,  le  Mecklenbourg  ,  voilà  les  provinces  où 
l'on  nourrit  les  meilleurs  cbevaux.  Les  moutons  de  race 
allemande  valent  mieux  pour  leur  cbair  que  pour  leur 
laine  ,  qui  est  grossière  et  abondante  ;  mais  ,  dans  la 
Franconie  et  autres  provinces  ,  on  s'efforce  maintenant 
de  naturaliser  la  race  espagnole ,  et  des  succès  brillans 
ont  couronné  les  essais  qu'on  a  faits.  Les  porcs  font  une 
ricbesse  des  habitans  du  terrain  souvent  aride  de  l'ancien 
cercle  de  Westpbalie  :  les  fameux  jambons  de  Mayence 
viennent  pour  la  plupart  de  ces  contrées.  Les  oies  sont 
un  objet  principal  des  soins  domestiques  dans  la  West- 
pbalie ,  la  Franconie  et  la  Bavière.  Les  Allemands  ,  et  en 
général  tous  les  peuples  du  Nord  ,  regardent  cet  oiseau 
comme  un  morceau  délicieux  qui  ne  dépare  pas  la  table 
la  plus  élégante.  On  enfume  aussi  les  oies  ,  et  on  les  vend 
alors  avec  un  très-grand  profit.  Les  abeilles  forment  , 
surtout  dans  les  bruyères  de  Lunébourg  ,  la  subsistance 
de  beaucoup  de  familles. 

Nous  avons  ,  à  l'article  Forêts  ,  observé  que  l'Alle- 
magne ,  en  quelques  endroits ,  abonde  en  gibier  et  ve- 
naison. Nous  ajoutons  ici  qu'outre  les  cerfs  ,  les  san- 
,  gliers,  les  daims,  les  lièvres  et  autres  espèces  ordinaires, 
on  trouve  ,  dans  différentes  provinces  ,  des  buffles  et  des 
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auroches  ou  taureaux  sauvages ,  qui  sont  d'une  force 
prodigieuse.  Les  A'ipes  tyroliennes  et  celles  de  Salzbourg 
ont  des  marmottes  et  des  chamois.  On  voit  çà  et  là  des 
ours.  Les  loups  sont  en  grande  partie  détruits. 

Le  sanglier  allemand  n'est  pas  de  la  même  couleur  que 
nos  porcs  ordinaires  et  est  quatre  fois  aussi  gros.  Sa  chair 
et  les  jambons  que  l'on  en  fait  sont  préfe'rës ,  par  plusieurs 
amateurs  ,  à  ceux  du  Westmoreland  pour  le  goût  et  le 
gi^in.  Le  glouton  d'Allemagne  est  réputé  le  plus  vorace 
de  tous  les  animaux  :  il  se  nourrit  de  presque  toutes  les 
créatures  vivantes  qu'il  peut  attraper,  particulièrement 
d'oiseaux  ,  de  lièwes  ,  de  lapins  ,  de  chèvres  et  de  faons 
qu'il  surprend  fort  adroitement  et  dévore  avec  avidité. 
Le  glouton  mange  ces  derniers  avec  une  telle  voracité 
qu'il  tombe  dans  une  espèce  de  torpeur  ,  et ,  n'étant  plus 
en  état  de  bouger  ,  devient  la  proie  du  chasseur  :  mais 
quoique  les  sanghers  et  les  loups  le  tuent  quand  ils  le 
trouvent  dans  cet  état ,  ils  ne  le  mangent  pas.  Sa  couleur 
est  d'un  beau  brun  ,  avec  une  teinte  de  rouge. 

Population  ,  habit  ans.  —  La  population  des  états 
de  la  Confédération  germanique  peut  être  estimée  à 
20,000,000  d'habitans. 
«> 

Les  Allemands  sont  grands  et  bien  faits  ;  les  Alleman- 
des ont  généralement  un  beau  teint  ,  et  plusieurs  d'entre 
elles  ,  principalement  en  Saxe,  se  distinguent  par  des 
traits  et  des  formes  aussi  délicates  que  les  plus. belles  fem- 
mes des  autres  pays.  . 

On  s'habille  en  Allemagne  à  peu  près  comme  en 
France.  Il  faut  cependant  observer  que  les  bourgeoises 
de  plusieurs  villes  suivent  encox^e  leur  ancien  costume  ^ 
qui  est  fort  singulier. 
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Les  Allemands  sont  naturellement  francs  ,  honnêtes  et 
hospitaliers.  Les  artisans  ont  beaucoup  d'industrie  et  de 
patience  dans  le  travail  ;  on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'ils 
ont  exëcute's ,  principalement  dans  l'horlogerie  ,  la  bijou- 
terie, l'art  de  tourner,  la  sculpture  ,  le  dessin  ,  la  pein- 
ture et  certains  genres  d'architecture. 

Les  divertissemens  des  Allemands  sont  :  le  billard  ,  les 
cartes  ,  les  de's  ,  les  armes  ,  la  danse,  la  chasse  ,  et  les- 
combats  d'ours  et  de  taureaux. 

Religion.  —  Il  y  a  en  Allemagne  trois  rehgions  :  la 
religion  catholique  ,  celle  de  Luther  et  celle  de  Calvin. 

Langues,  —  On  parle  en  Allemagne  deux  sortes  de  : 
langues  :  l'allemand  proprement  dit  ,  qui  se  partage  en 
deux  idiomes  ,  le  haut  et  le  bas-allemand  ,  et  l'esclavon   *  ' 
ou  le  vandale  ,  qui  se  parle  dans  l'intérieur  de  l'Autriche  , 
«n  Bohême  ,  en  Moravie ,  dans  la  Lusace  ,  dans  le  Bran- 
debourg et  dans. une  partie  du  duché  de- Lunébourg.  Le 
bas-allemand  est  le  dialecte  où  l'ancienne  langue  germa- 
nique s'est  le  mieux  conservée  :  le  dialecte  du  Rhin  est 
nne  variation  du  bas-allemand ,  comme  le  dialecte  danu- 
bien ,  ou  de  la  Souabe  ,  de  la  Bavière ,  de  l'Autriche  ,  ; 
etc.  ,  est  une  variation  du  haut-allemand.  On  parle  sur    '  \ 
la  R.ive  gauche  du  Rhin  les  langues  walone  et  française.  i 
Du  temps  de  Tacite  ,  les  Allemands  chantaient  déjà  ! 
d'anciennes  romances  ou  chansons  historiques  :  la  langue 
allemande  devint  déjà  la  langue  des  savans  du  neuvième 
siècle  ,  et  les  ménétriers  allemand^  étaient  contemporains 
des  troubadours  de  Provence  et  de  Sicile.  Du  temps  de 
Rodolphe  d'Habsbourg  ,  la  langue  allemande  était  celle 
des  chancelleries  ;  cependant  ce  n'est  que  de  nos  jours 
qu'elle  obtint  la  considération  que  chaque* peuple  doit 
avoir  pour  sa  mère-langue  :  l'idiome  saxon  passe  pour 
le  meilleur  et  le  plus  pur.  Parmi  les  livres  qui  sont  d'une 
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nécessité  indispensable  à  un  étranger  pour  la  connais- 
sance de  la  langue  allemande  ,  les  principaux  sont  le 
nouveau  Dictionnaire  ,  la  Grammaire  et  autres  ouvrages 
de  ce  genre  ,  de  M.  Adelung.  Le  Dictionnaire  allemand 
et  français  qui  a  paru  à  Manheim  ,  ciez  M.  Schwan  , 
peut  aussi  être  d'un  grand  secours  ,  surtout  aux  Français, 
Nous  recommandons  de  même  aux  étrangers  un  livre 
aussi  utile  que  portatif  :  Handworterbucli  der  deutschen 
Sparache ,  zum  Gebrauch  des  Lesens  ,  Sprechens 
^d  Schreibens ,  Nach  den  besten  deutschen  Sprach- 
forschern,  Leipzig  ,  178/5,  chez  Rabenhorsî.  11  a  paru  à 
Paris,  chez  Delalain  un  '^labhaiide  la  langue  alleman- 
de ,  par  J.  B.  Lucaslî ,  in-S^.  1802;  le  Maître  de  la  langue 
allemande^  i5^.  édition.  A  Paris,  chez  Kœnig.  Dit 
reste,  cette  langue  a  le  sort  de  presque  toutes  les  autres 
langues  vivantes  ,  que  les  grammairiens  sont  et  restent 
d'avis  différens  sur  ses  principes  et  Sur  ses  règles. 

Universités  et  académies .  —  11  y  a  en  Allemagne 
un  grand  nombre  d'universités.'  Nous  en  parlerons  dans 
ritinéràire. 

On  a  établi  des  académies  des  sciences  à  Berlin  ,  à 
Vienne ,  à  Leipsick ,  à  Erfiirt ,  à  Gœttingue ,  à  Manheim ,  à 
Augsbourg  ,  et  dans  quelques  autres  villes  moins  considé- 
rables. 

Savans  ,  littérateurs  et  artistes,  —  Le  nombre  d'é- 
coles ,  gymnases ,  collèges  ,  paedagogiums ,  etc. ,  est  très- 
considérable;  le  philantropin  le  plus  accrédité,  même 
l'unique  existant  ,  est  celui  de  M.  Salzmann  à  Schnep^ 
fenthal^  près  de  Gotha.  Dans  l'Allemagne  ,  le  peuple  ht 
trois  fois  plus  que  la  multitude  en  France  et  en  Italie  ;  et 
pour  être  de  la  bonne  compagnie  en  Allemagne  ,  il  ne 
suffit  pas  d'  avou"  de  l'esprit  ;  il  faut  être  homme  instruit.  On 
peut  évaluer  les  auteurs  vivans  à  i/i  ,000  ,  dont  720  dans 
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Tempire  autrichien.  Les  journaux  litte'raires  qu'ils  pu- 
blient montaient ,  en  1801  ,  à  340  ,  et.  les  almanachs  à 
plus  de  72.  Plus  de  200  libraires  fréquentent  annuelle- 
ment la  foire  de  Leipsick  pour  y  débiter  des  livres  et  ou- 
vrages imprimés  :  ce  débit  surpasse  par  an  la  valeur  de 
deux  millions  de  rixdalers.  La  Haute  et  la  Basse-Saxe 
produisent  à  elles  seules  les  deux  tiers  de  ces  productions 
littéraires  vendues  à  Leipsick.  Il  sort  des  presses  alle- 
mandes plus  d'ouvrages  dans  une  seule  demi-année  que 
l'on  n'en  imprime  en  Espagne  pendant  le  cours  de  dix 
années  entières;  et  une  statistique  moderne  calcule  que 
36  millions  d'Européens  n'ont  d'autre  ressource  de  lec- 
ture qu'en  Allemagne  ,  et  que  6  autres  millions  en  tirent 
la  plus  grande  partie  de  leur  nourriture  d'esprit.  Aucun 
pavs  n'a  produit  un  plus  grand  nombre  d'écrivains  que 
l'Allemagne  ,  et  il  ne  règne  nulle  part  un  goût  plus  géné- 
ral pour  la  lecture.  L^impression  y  est  portée  à  l'excès: 
presque  tous  les  hommes  de  lettres  publient  des  ouvrages. 

Les  Allemands  ont  cultivé  les  sciences  avec  succès. 
Stahl ,  Van-S  wieten ,  Stork ,  Hoffman  et  Haller ,  ont  con- 
tribué aux  progrès  de  la  médecine  ;  Ruvinus  et  Dillenius  , 
à  ceux  de  la  botanique  ;  Heister  ,  à  ceux  de  l'anatomie  et 
de  la  chirurgie  ;  et  Newman ,  Zimmermann  ,  Pott  et  Mar- 
graff,  à  ceux  de  la  chimie.  Kepler  s'est  di-stingué  dans 
l'astronomie.  Leibnitz  s'est  illustré  par  ses  travaux  sur  les 
différentes  parties  de  la  philosophie. 

Les  Allemands  ont  également  réussi  dans  la  culture 
des  lettres.  Gottsched ,  en  publiant  une  bonne  grammaire , 
a  épuré  la  langue  3e  son  pays.  Gellert .  par  l'élégance  de 
son  style  ,  a  perfectionné  le  goxlt  de  la  nation.  Ses  fables 
et  ses  narrations ,  ses  lettres  et  ses  contes  moraux  se  lisent 
en  Allemagne  avec  tant  d'avidité  que  bien  des  dames  le 
savent  presque  par  cœur.  Ses  comédies  sont  aussi  très-esti- 
mées.  Haller,  Hagedoni,  UtZ;  Croneck,  Lessing;  Gleim, 
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Gerstenberg,  KJeist,  Klopstock,,R3niler,'ZaclianeetWie- 
laiid ,  ont  excelle  dans  la  poésie.  Schlegel,  Croneck,  Les- 
sing  ,  Wieland  et  Weiss  se  sont  acquis  de  la  réputation 
par  leurs  écrits  dramatiques.  Rabner  a  brillé  par  ses  sa- 
tires. Busching  est  un  excellent  géographe.  Masço,  Bu- 
nau ,  Putter ,  Gatterer  et  Gebaur  sont  de  bons  historiens. 
Mosheira  ,  Brucker  et  Fabricius  se  sont  rendus  célèbres 
dans  l'histoire  ecclésiastique ,  philosophique  et  littéraire  : 
Raphelius ,  Michaehs  et  Walch ,  dans  l'histoire  sgcrée. 
Taubmann ,  Reiske ,  Ernesti ,  Reimare ,  Heyne  ,  ont  publié 
de  bonnes  éditions  des  auteurs  grecs  et  latins.  Winckel- 
mann  ,  Klog  et  Lessing  ont  fait  sur  l'antiquité  des  ou- 
vrages intéressans. 

Les  Allemands  se  sont  aussi  adonnés  aux  beaux-arts. 
Ils  ont  eu  des  musiciens ,  des  architectes ,  des  peintres , 
des  sculpteurs  et  des  graveurs  :  ils  prétendent  même  avoir 
inventé  l'art  de  graver  à  l'eau-forte.  Ils^ont  générale- 
ment regardés  comme  les  inventeurs  de  la  poudre  à  tirer , 
des  canons  et  de  l'imprimerie. 

Curiosités  naturelles  et  artificielles.  —  Les  cavernes 
sont  les  principales  curiosités  naturelles  de  rAllemagne. 

Les  curiosités  artificielles  consistent  en  un  grand  nombre 
d'églises ,  de  châteaux  et  d'hotels  de  ville ,  qui  sont  d'une 
architecture  gothique.  {Voyez ,  pour  plus  grands  détails , 
la  topographie  des  routes.) 

Commerce,  —  Le  commerce  de  l'Allemagne  consiste 
principalement  en  blé^  chanvre,  lin,  houblon,  cumin, 
tabac,  safran,  garance,  chevaux,  bestiaux,  beurre, 
fromage,  miel,  cire,  vin,  bière,  laine,  fil,  rubans, 
étoffes  de  soie  et  de  coton,  colifichets,  bois  travaillés  an 
tour ,  métaux ,  ivoire ,  peaux  de  chèvre  ,  bois  de  Char- 
ente et  de  chauffage ,  canons  et  boulets ,  mortiers  et 
ombes ,  plaques  et  poêles  de  fer ,  vases  étamés ,  ouvrages 
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d'acier ,  cuivre ,  gîaces ,  fils  de  laiton  ^  portelàine ,  faïence, 
verre  et  soies  de  porc. 

Confédération  germanique.  — Par  l'acte  du  congrès 
de  Vienne  du  g  juin  i8i5,  les  princes  souverains  et  les 
villes  libres  d'Allemagne ,  en  comprenant  dans  cette  tran- 
saction LL.  MM.  l'empereur  d'Autriche ,  les  rois  de  Prusse , 
de  Danemarck ,  des  Pays-Bas ,  et  nomme'ment  l'empereur 
d' Autriche  et  le  roi  de  Prusse ,  pour  toutes  celles  de  leurs 
possessions  qui  ont  anciennement  appartenu  à  l'empire 
germanique ,  le  roi  de  Danemarck  pour  le  duché  de  Hols- 
tein ,  le  roi  des  Pays-Bas  pour  le  grand-duché  de  Luxemr 
bourg,  établissent  entre  eux  une  confédération  perpé- 
tuelle qui  prend  le  nom  de  confédération  germanique. 

Le  but  de  cette  confédération  est  le  maintien  de  la  sû- 
reté extérieure  et  intérieure  de  l'Allemagne ,  de  l'indé- 
pendance et  de  l'inviolabilité  des  états  confédérés. 

Les  membres  de  la  confédération ,  comme  tels ,  sont 
égaux  en  droits  ;  ils  s'obligent  tous  également  à  maintenir 
l'acte  qui  constitue  leur  union. 

Les  affaires  de  la  confédération  sont  confiées  à  une 
diète  fédérative  ,  dans  laquelle  tous  les  membres  votent 
par  leurs^ plénipotentiaires,  soit  individuellement,  soit 
collectivement  de  la  manière  suivante ,  sans  préjudice  de 
leur  rang  :  i.  Autriche,  une  voix.  2.  Prusse ,  une.  3  Ba- 
vière, une.  4-  Saxe  ,  une.  5.  Hanovre ,  une.  6.  Wiirtem- 
berg,  une.  7.  Bade,  une.  8,  Hesse  électorale,  une.  9. 
Gmnd-Duché  de  Hesse,  une.  10.  Danemarck  pour  Hols- 
tein  ,  une.  1 1.  Pavs  -  Bas  pour  Luxembourg,  une.  12. 
Maisons  grand'-ducales  et  ducales  de  Saxe,  une.  1 3.  Bruns- 
wick et  Nassau ,  une.  1 4.  Mecklenbourg-Schwerin  et  Stre- 
lilz,  une.  i5.  Holstein-Oldenbourg ,  Anhalt  et  Schwarz- 
bourg,  une.  16.  Hohenzollern ,  Lichtenstein ,  Reuss , 
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Schaumbourg-Lippe ,  Lippe  et  Waldeck,  une.  17.  Les 
villes  libres  de  LiAeck,  Francfort,  BrêoÉé  et  Hambourg  , 
une.  Total,  17  voix. 

L'Autriche  préside  à  la  diète  fe'dérative.  Chaque  ëtat 
de  la  confédération  a  le  droit  de  faire  des  propositions , 
et  celui  qui  préside  est  tenu  à  les  mettre  en  délibération 
dans  un  espace  de  temps  qui  sera  fixé. 

Lorsqu'il  s'agira  de  loi^ondamentales  à  porter ,  ou  de 
changémens  à  faire  danslpKbis  fondamentales  de  la  con- 
fédération ,  de  mesures  a  prendre  par  rapport  à  l'acte 
fédératif  même ,  d'institutions  organiques  ou  d'autres  ar- 
raPigemens  d'un  intérêt  commun  h  adopter,  la  diète  se 
formera  en  assemblée  générale  ,  et ,  dans  ce  cas ,  la  distri- 
bution des  voix  aura  lieu  de  la  manière  suivante ,  cal- 
culée sur  l'étendue  respective  des  états  individuels;  l'Au- 
triche aura  4  voix.  La  Prusse  4.  La  Saxe  4-  La  Bavière  4. 
Le  Hanovre  4-  Le  Wurtemberg  4.  Bade  3.  Hesse  élec- 
torale 3.  Grand-Duché  de  Hesse  3.  Holstein  3.  Luxem- 
bourg 3.  Brunswick  2.  Meckîenbourg-Schwerin  2.  Nas- 
sau 2.  Saxe-Weimar  i.  Saxe-Gotha  i.  Saxe-Cobourg  i. 
Saxe  -  Meinungen  i.  HiîdburghausenJ||^Mecklenbourg- 
Strelitz  t.  Holstein  -  Oldenbourg  t.  Anhaît - Dessau  i. 
Anhalt-Bernbourg  i .  Anhalt-Coëthen  i .  Schwarzbourg- 
Sondershausen  i.  Schwarzbourg-Rudolstadt  t.  Hohen- 
zollern  -  Hechingen  i.  Lichtenstein  i.  Hohenzollern-Sig- 
maringen  i .  Waldeck  i .  Reuss  ,  branche  aînée  ,  i .  Reuss , 
branche  cadette ,  i .  Schaumbourg-Lippe  i .  ||ippe  1 .  La 
ville  libre  de  Lubeck  i.  La  ville  libre  de  Francfort  i.  La 
ville  libre  de  Brème  i,  La  ville  libre.^e  Hambourg  i. 
Total ,  69  voix. 

La  question ,  si  une  affaire  doit  être  discutée  par  l'as- 
semblée générale,  conformément  aux  principes  ci-dessus 
établis ,  sera  décidée  dans  l'assemblée  ordinaire ,  à  la  plu-» 
ralité  des  voix. 


:>.2  INTRODUCTION. 

La  même  assemblée  préparera  les  projets  de  re'solution  qui 
doivent  être  poï|és  à  Tassemble'e  générale ,  et  fournira  à 
celle-ci  tout  ce  qu'il  faudra  pour  les  adopter  ou  les  rejeter, 
Ondécidei^a  par  la  pluralité  des  voix ,  tant  dans  rassemblée 
ordinaire  que  dans  l'asseiàblée  générale ,  avec  la  différence 
toutefois ,  que  dans  la  première  il  suffira  de  la  pluralité  abso- 
lue ,  tandis  que  dans  l'autre  les  deux  tiers  des  voix  seront 
nécessaires  pour  former  la  pluralité.  Lors  qu'il  y  aura  parité 
de  voix  dans  l'assemblée  ordinaire ,  le  président  décidera  la 
question.  Cependant  chaque  f^^u'il  s'agira  d'acceptation 
ou  de  changement  de  lois  fonïlSRntales ,  d'instructions  or- 
ganiques ,  de  droits  individuels ,  ou  d'aii'aires  de  religion  , 
la  pluralité  des  voix  ne  suffira  pas ,  ni  dans  l'assemblée 
ordinaire,  ni  dans  l'assemblée  générale.  La  diète  est  per- 
manente. Elle  peut  cependant,  lorsque  les  objets  soumis 
à  sa  délibération  se  trouvent  terminés ,  s'ajourner  à  une 
époque  fixée,  mais  pas  au-delà  de  quatre  mois.  ToCites 
les  dispositions  ultérieures  relatives  à  l'ajournement  et  à 
réexpédition  des  affaires  pressantes  qui  pourraient  surve- 
nir pendant  l'ajournement ,  sont  réservées  à  la  diète ,  qui 
s'en  occupera  lors  de  la  rédaction  des  lois  organiques, 

La  diète  siége^'w^rancfort-sur-îe-Mein. 

Les  états  de  la  confédération  s'engagent  à  défendre 
contre  toute  attaque  tant  l'Allemagne  entière  que  chaque 
état  individuel  de  l'union ,  et  se  garantissent  mutuellement 
toutes  celles  de  leurs  possessions  qui  se  trouvent  comprises 
dans  cette  %nion.  Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la 
confédération  ,  aucun  membre  ne  peut  entamer  des  négo- 
ciations particules  avec  l'ennemi ,  ni  faire  la  paix  ou 
un  armistice  sans  le  consentement  des  autres.  Les  mem- 
bres de  la  confédération ,  tout  en  se  réservant  le  droit  de 
former  des  alliances,  s'obligent  cependant  à  ne  contracter 
aucun  engagement  qui  serait  dirigé  Contre  la  sûreté  de  la 
confédération  ou  des  états  individuels  qui  la  composent. 


APERÇU   DE  l'aLLEMAGNE.  23 

Les  états  conféde're's  s'engagent  de  même  à  ne  se  faire  la 
guerre  sous  aucun  pre'texte  ,  et  à  ne  point  poursuivre  leurs 
diifëreus  par  la  force  des  armes ,  mais  à  les  soumettre  à 
la  diète.  Celle-ci  essaiera  ,  moyennant  une  commission  , 
la  voie  de  la  médiation.  Si  elle  ne  réussit  pas ,  et  qu'une 
sentence  juridique  devienne  nécessaire  ,  il  y  sera  pourvu 
par  im  jugement  austregal  (austregal  instanz)  bien  orga- 
nisé ,  auquel  les  parties  litigantes  se  soumettront  sans 
appel. 

Forces  militaires,  — ^a  confédération  du  Rhin  peut 
mettre  sur  pied  hommes.  Les  contingens  des 

divers  états  ne  sont  pas  encore  fixés. 


ITINÉRAIRE 

DE  L'ALLEMAGNE. 
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Etat  des  postes  j  voitnriers  ,  notes  instructives  y 
et  remarques  qui  intéressent  les  vojarjeurs 
dans  leur  tournée  ;  poids  j  mesures  et  mon- 
naies. 

E  N  général  les  postes  d'Allemagne  sont  sur  un  très- 
bon  pied.  Dans  plusieurs  parties  de  cet  Empire  elles 
appartiennent  au  souverain  du  pays  ;  dans  quelques- 
unes  elles  sont  sous  la  direction  du  prince  de  la  Tour 
et  Taxis  ,  qui  en  a  reçu  Tinvestiture  en  lôiS,  parce 

3u'un  de  ses  ancêtres  établit  les  premières  postes 
ans  les  Pays-Bas,  sous  Maximilien  I*'^' ,  et  fut 
chargé  de  les  organiser,  d'après  le  même  plan  , 
dans  toute  TAllemagne.  M.  R.andel  porta  le  mémo 
nombre  des  officiers  ,  commis  et  employés  dans  les 
postes  de  la  Tour  et  Taxis  ,  k  plus  de  2O5O00  per- 
sonnes, et  le  produit  net  à  un  million  de  rixdalers: 
d'autres  ne  le  portaient  qu'à  un  million  de  florins; 
mais  par  la  cession  des  Pays-Bas  et  de  la  rive  gauche 
dullhin ,  et  par  l'occupation  des  j^aysd'indemnités^ 
où  la  Prusse  et  d'autres  princes  allemands  ont  établi 
leurs  postes  particulières  ,  ces  revenus  ont  été  con- 
sidérablement diminués.  Déjà  à  la  paix  de  West- 
phalie ,  plusieurs  princes  avaient  établi  des  postes 
particulières  dans  leurs  Etats;  mais  il  est  démontré, 
cp'au  grand  profit  du  public  voyageur  et  corres- 
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pondant,  le  cours  des  postes  et  des  lettres,  gagne- 
rait en  facilité  ,  célérité  ,  sûreté  ,  et  serait  à  un 
prix  bien  plus  modique,  s'il  était  libéré  des  en- 
traves de  tant  d'établissemens  de  postes  et  rendu  à 
sa  première  origine.  Dans  quelques  provinces  de 
l'Allemagne  ,  on  trouve  de  distance  en  distance  sur 
les  grandes  routes,  des  colonnes  milliaires qui  font 
connaître  au  voyageur  le  chemin  qu'il  a  déjà  fait , 
et  indiquent  avec  précision  la  distance  d'un  endroit 
à  l'autre.  Il  est  fâcheux  que  cet  établissement  utile 
lie  soit  pas  entretenu  ,  et  qu'il  se  dégrade  dans  cer- 
tains endroits,  par  exemple  dans  la  Saxe  électorale, 
de  manière  à  faire  craindre  qu'à  la  fin  ^  il  ne  dis- 
paraisse entièrement.  Du  reste ,  il  est  incontestable, 
comme  le  remarque  fort  bien  M.  Meiners  ,  juge 
très-compétent ,  que  pour  ce  qui  est  des  chemins, 
le  midi  de  TAUemagne  Temporte  infiniment  à  cet 
égard  sur  le  nord.  Dans  la  partie  méridionale  de 
l'Empire  ,  vous  pouvez  aller  de  Francfort  ou  de  Nli- 
renberg  jusqu'à  Vienne ,  de  Vienne  en  Suisse  ou 
en  Italie  ,  et  de  la  Suisse  revenir  à  Francfort ,  dans 
toutes  les  directions  possibles ,  sans  jamais  trouver 
ni  chemins  non  ferrés,  ni  postes  mal  servies.  Parmi 
toutes  les  chaussées  d'Allemagne,  celles  de  Bavière, 
du  pays  de  Fulde  et  du  Palatinat,  entre  Manheim, 
fichwetzingen  ,  Oggersheim,  etc. ,  méritent  le  pre- 
mier rang  (j'y  joins  encore  celles  de  Meiniingen  à 
Wiii^zbourg  que  je  connais  par  expérience  ).  Vous 
pouvez  faire  des  heures  entières  sur  ces  magnifiques 
routes,  sans  éprouver  ni  cahotement  ni  secousse; 
et  à  peine  y  sent-on  ce  léger  cahos  du  carrosse,  qui 
est  inévitable  quand  on  roule  sur  des  chaussées. 
Après  ces  routes,  viennent  celles  du  pays  de  Wurz- 
bourget  du  Wiirtemberg;  ensuite  celles  du  pays  de 
Mayence;  enfin  celles  de  Bade  et  de  Bareuth.  Les 
chaussées  des  Etats  de  l'empereur  ,  les  premières 
([pi'oft  ait  établies  ea  Allemagne^  ont  beaucoup 
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souffert  par  les  guerres  dernières  ;  mais  on  com- 
mence à  les  réparer.  En  Bavière  et  en  Autriche  ^  les 
ponts  ne  sont  point  construits  en  pierres  de  taille 
comme  dans  le  pays  d'Hanovre  ^  mais  simplement 
en  bois  et  les  planches  ou  madriers  qui  les  traver- 
sent sont  souvent  assez  mal  joints  pour  laisser  en- 
trevoir le  courant  rapide  de  l'eau.  C'est  sans  doute 
l'impétuosité  des  rivières  dans  ces  contrées  mon- 
ttigneuses,  qui  nécessite  une  pareille  construction. 

Une  des  plus  agréables  grandes  routes  de  l'Al- 
lemagne ^  est  celle  qu'on  appelle  la  Bergstrass  ou 
route  de  la  montagne ,  et  qui  commence  au-delà  de 
Darmstadt.  Il  y  a  proprement  deux  routes  qui  sont 
presque  parallèles  ;  la  haute  qui  suit  le  pied  même 
des  montagnes,  et  la  basse  qui  les  laisse  à  une  cer- 
taine distance  ,  et  est  entièrement  dans  la  plaine. 
La  première  est  beaucoup  plus  agréable  ;  toute 
cette  contrée  a  l'air  d'un  jardin  aussi  vaste  que  fer- 
tile :  l'empereur  Joseph  II  la  comparait  aux  plus 
beaux  sites  de  l'Italie. 

Les  chariots  de  poste  ordinaires  qui  partent  et 
arrivent  à  temps  réglé  ,  sont  ouverts  par-dessus  ^  il 
est  vrai  que  dans  quelques  pays  de  TAÎlemagne  ^  tels 
que  les  Etats  du  roi  de  Prusse ,  tout  l'Empire  (i), 
depuis  Cobourg  ,  les  pays  Autrichiens  ,  le  Wur- 
temberg 5  la  Hesse  ^  etc.  ^  on  a  commencé  à  les  cou- 
vrir ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  soient 
aussi  commodes  et  d'un  train  aussi  agréable  que 
les  diligences  de  France  et  d'Angleterre,  excepté 
quelques-uns  de  la  poste  de  Tour  et  l'axis.  On  peut 
en  dire  autant  des  coches  qui  sont  établis  entre  plu- 
sieurs grandes  villes  d'Allemagne  et  qui  sont  tous 
couverts.  Ces  coches  vont  jour  et  nuit  avec  des  che- 


(i)  C'est  le  nom  qu'on  donne  plus  particulièrement  aux 
provinces  méridionales  de  1  Allemagne. 


ALLEMAGNE, 

vaux  de  relais  comme  les  postes  ordinaires,  et  cha- 
cun a  son  conducteur  ou  économe  (  Schaffner). 
On  appelle  à  Vienne  Diligence  ou  Postlcutsche  ^  ce 
qu'on  désigne  dans  les  autres  Etats  allemands  par 
messagerie  5  Landlutsche.  Cette  diligence  peut 
contenir  huit  personnes ,  dont  deux  sont  placées 
dehors.  Le  bureau  est  à  "Vienne  ,  à  la  Wollzeil , 
817.  Il  faut  payer  la  moitié  du  prix  en  se  fai- 
sant inscrire  ;  on  ne  le  remboiirse  pas ,  quand  le 
voyageur  ne  peut  faire  la  coui^se  projetée.  Des 
enfans  qu'on  porte  sur  les  bras ,  ne  payent  qu'un 
cinquième ,  et  des  enfans  placés  entre  deux  per- 
sonnes ,  qu'un  quart  du  prix  fixé  par  mille.  La 
diligence  de  Vienne,  va  jusqu'en  Italie  et  jusqu'à 
Temeswar.  Il  y  a  de  plus  les  diligences  de  Gratz^ 
de  la  Moravie ,  de  la  Saxe  et  de  la  Bohême.  A 
Prague  ^  partent  et  arrivent  toutes  les  semaines , 
les  diligences  de  Vienne,  de  Briinn  ,  de  la  Silésie  > 
de  Dresde  ,  de  la  Lusace  ,  de  l'Empire  ,  et  durant 
la  saison  des  eaux  la  diligence  de  Garlsbad.  Les  mes- 
sageries ou  Landlcutschen^  font  des  courses  de  plus 
de  100  milles  allemands,  communément  à  8  milles 
par  jour  ;  mais  elles  ne  changent  pas  de  chevaux , 
et  il  est  défendu  aux  postillons  de  porter  des  cor- 
nets. A  Leipsick,  il  y  nombre  de  diligences  et  de 
coches  qui  partent  et  arrivent  à  des  jours  fixes. 
On  les  désigne  par  le  nom  du  lieu  de  leur  destina- 
tion ,  savoir  :  les  diligences  de  Dresde^  de  Bruns- 
wick, d'Altenbourg  ,  de  Géra  ,  de  Halle  ,  de  Ham- 
bourg ,  de  Magdebourg  ^  de  Niirenberg,  de  Wit- 
temberg  ,  de  Zeitz.  Par  les  soins  infatigables  du 
ministre  de  W rintz-Berberich  et  du  commissaire  des 
postes  impériales  de  l'Empire,  M.  Diez  ^  on  a  établi 
à  Francfort-sur-le-Mcin  ,  deux  diligences  à  la  ma- 
nière anglaise  et  à  six  places,  pour  Strasbourg  et 
Baie;  la  première  part  et  retourne  tous  les  jours; 
la  seconde  part  et  retourne  quatre  fois  par  semaine* 
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Prix  des  places,  3o  kreutzers  par  mille  ^  y  compris 
un  sac  de  nuit.  Les  dames  pourront  voyager  dans 
ces  voitures  commodes.  Des  arrangemens  à  faire 
avec  les  postes  voisines  de  quelques  autres  princes  ^ 
ont  seuls  jusqu'à  présent  retardé  l'exécution  de  ce 
projet  utile.  Avec  la  diligence  de  Ratisbonne  ou 
d'Augsbourg^  on  peut  parcourir  tout  l'Empire  alle- 
mand. Nous  reviendrons  sur  ces  diligences  à  la  fin 
de  cet  article.  La  diligence  de  Darmstadt,  qui  peut 
contenir  six  personnes,  et  qui  tant  que  dure  la  foire 
de  Francfort-sur-le-Mein  ,  passe  et  repasse  tous  les 
jours,  mérite  d  être  désigaée  comme  Tune  des  meil- 
leures d'Allemagne.  Comme  TAUemagne  est  com- 
posée d'un  nombre  prodigieux  d  Etats  et  de  prin- 
cipautés différentes  ,  le  régime  des  postes  y  varie 
beaucoup  dans  les  détails.  C'est  ce  qui  m'a  engagé 
à  extraire  des  différentes  ordonnances  de  poste,  tout 
ce  qu'il  est  nécessaire  à  un  voyageur  de  savoir  ^  re- 
lativement au  prix  des  chevaux  et  au  paiement  des 
guides  des  postillons  (i),  et  c'est  cet  extrait  que  je 
vais  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Frais  de  Voyage,  —  Dans  les  Etats  prussiens, 
on  paye  par  mille  pour  chaque  cheval  lO  gros  (ci- 
devant  8)  (2)  ;  dans  la  Mark,  12  gros;  et  depuis 
Duisbourg  et  Hamm  ,  10  gros.  Chaque  bureau  de 
poste  est  obligé  de  réexpédier  les  postes  extraordi- 
naires dans  l'espace  d'une  heure ,  et  quand  les  che- 
vaux ont  été  commandés  d'avance  par  une  circulaire, 
au  bout  d'une  demi-heure.  Si  le  voyageur  fait  at- 


(1)  On  donne  généralement  en  Allemagne  le  nom  de 
*5c/îiva.i?^er  (  c'est-à-dire  ,  beau-frère)  aux  postillons.  Ou 
ignore  Torigine  de  cette  singulière  dénomination. 

(2)  Le  prix,  excessif  des  fourrages  est  la  cause  de  cette 
augmentation  de  prix  des  chevaux  de  poste  dans  tous  les 
Etats  allemands.  11  doit  revenir  à  l'ancien  tarif,  dès  que 
le  prix  dç5  fourra gcs  baissera. 
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tendre  les  chevaux  plus  de  deux  heures  au-delà  du 
temps  indiqué  dans  la  circulaire  ,  il  faut  qu'il  bo~ 
xiifîe  pour  chaque  cheval  deux  gros  de  frais  de  re- 
tard par  heure  ;  mais  alors  on  ne  compte  pas  les 
deux  premières  heures.  Le  voyageur  paye  les  mê- 
mes frais  de  retard,  si;  rendu  à  la  station,  il  fait 
attendre  les  chevaux  attelés  au-delà  d'une  heure. 
Chaque  poste  extraordinaire  emporte  un  billet  de 
contrôle ,  et  le  voyageur  est  le  maître  d'y  insérer 
de  main  propre  les  plaintes  légitimes  qu'il  a  à  por- 
ter. Une  demi-chaise  couverte  ou  telle  autre  voi- 
ture de  légère  construction  ,  découverte  ou  non , 
ne  sera  attelée  que  de  2  chevaux  ,  si  elle  n'est 
chargée  que  d'une  personne  et  d'une  seule  malle. 
Elle  doit  prendre  et  payer  trois  chevaux  ,  si  elle 
est  chargée  de  deux  personnes  ;  et  quatre  chevaux, 
si  elle  est  chargée  de  trois  personnes.  Le  postillon 
est  obligé  de  monter  en  selle ,  pour  mener  les  voi- 
tures à  quatre  chevaux  ;  mais  il  prend  place  sur 
le  siège  du  cocher  ,  pour  conduire  celles  à  deux 
ou  trois  chevaux.  Tout  carrosse  fermé  à  deux 
places  doit  être  attelé  de  trois  chevaux ,  ne  fut-il 
chargé  que  d'une  seule  personne  ;  le  même  nombre 
de  chevaux  suffira  ,  s'il  y  a  deux  personnes  dans 
le  carrosse  ;  mais  il  faudra  irrévocablement  quatre 
chevaux,  dès  qu'il  s'y  trouvera  trois  ou  quatre 
personnes.  Chaque  carrosse  à  quatre  places,  décou- 
vert ou  couvert  à  demi,  ou  fermé  en  entier,  est 
obligé  de  prendre  quatre  chevaux,  qu'il  soit  chargé 
d'une  ,  de  deux  ou  de  trois  personnes.  Pour  quatre, 
il  faut  un  cinquième  cheval  ;  et  si  le  nombre  des 
personnes  monte  à  cinq  ou  jusqu'à  sept  inclusive- 
ment, le  carrosse  aura  besoin  de  six  chevaux  et  de  . 
deux  postillons.  Le  carrosse  doit  même  prendre  huit 
chevaux  ,  quand  il  est  encore  chargé  d'un  bagage 
pesant.  Chaque  domestique  est  compté  pour  une 
personne  5  et  chaque  cïifawt  au-dessus  de  douze  an$ 
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pour  ime.  Un  ou  deux  enfans  de  six  à  douze  ans 
passent  pour  une  personne  ;  les  enfans  au-dessous 
de  six  ans 5  ne  sont  pas  comptés  du  tout.  En  prenant 
et  payant  le  nombre  de  chevaux  lîxë,  le  voyageur 
est  en  droit  d'exiger  que  le  postillon  employé  pour 
chaque  mille  sur  les  chaussées  une  heure  et  non 
au-delà  ^  dans  les  bonnes  routes  ordinaires  tout  au 
plus  une  heure  un  quart ,  et  dans  les  chemins  re- 
connus pour  mauvais  une  heure  et  demie.  On  en- 
tend jiar  mauvais  chemin^  les  fonds  de  sable^  lorsque 
dai^s  les  grandes  sécheresses  le  sable  s'amasse  et  les 
terres  grasses  ^  lorsqu'elles  ont  été  abîmées  par  les 
pluies.  Un  postillon  ne  peut  pas  s'arrêter  en  route 
devant  quelque  cabaret  ^  sans  le  consentement  du 
voyageur,  excepté  une  seule  fois  dans  les  stations 
de  quatre  milles.  Dans  les  capitales  et  villes  de 
commerce ,  les  frais  de  graissage  sont  iixés  a  4  gros , 
et  à  2  gros  seulement  dans  les  autres  bureaux.  Le 
postillon  reçoit  3  gros  par  mille  pour  ses  guides  ; 
l'excédent  dépend  de  la  bonne  volonté  du  voya- 
geur. Les  droits  de  péage  ^  etc. ,  sont  prélevés  par 
le  maître  de  poste  suivant  le  tarif  affiché.  A  Berlin 
et  à  la  dernière  station  qui  précède  celle  de  la  ca- 
pitale, on  doit  payer  poste  royale  ou  un  mille  ad- 
ditionnel. 

En  Hesse  on  paye  lo  gros  par  mille  (ci-devant  8), 
et  pour  des  chevaux  de  courriers  12  gros.  Pour  ce 
qui  est  des  guides  des  postillons,  voici  le  tarif  d'a- 
près lequel  on  les  paye.  Si  la  poste  est  de  1  milles 
et  demi  ou  3  milles,  et  qu'on  ait  trois  ou  quatre 
chevaux  ,  on  donne  8  gros  au  postillon  ,  et  10  gros, 
si  l'on  a  six  chevaux  et  deux  postillons.  Si  la  poste 
est  d'un  mille  et  demi  ou  2  mille,  et  qu'on  ait  trois 
ou  quatre  chevaux ,  on  donne  6  gros  au  postillon  , 
et  si  l'on  a  six  chevaux  ,  on  lui  en  donne  8.  Le 
^vagenmeister  ne  peut  pas  demander  plus  de  2  gros. 

En  Saxe  on  paye  10  gros  (  ci-devant  8)  pax' 
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mille  pour  chaque  cheval  ,  et  autant  au  postillon 
par  poste  ^  sans  que  le  nombre  des  milles  et  des 
chevaux  entre  en  ligne  de  compte.  Les  courriers, 
soit  en  chaise  soit  h.  cheval ,  payent  ii  gros  par 
mille.  D'après  le  règlement  des  postes  en  Saxe  ,  les 
maîtres  de  poste  sont  autorisés  à  donner  trois  che- 
vaux à  deux  personnes  qui  voyagent  dans  leur  pro- 
pre chaise ,  même  sans  malles ,  tandis  que  quand  ils 
prennent  une  chaise  à  la  poste,  on  ne  leur  en  donne 
que  deux  ^  quand  môme  elle  serait  chargée  d'une 
malle. 

Dans  le  pays  de  Brunswick  on  paye  12  gros  (ci- 
devant  8)  par  mille  pour  chaque  cheval.  Une  voi- 
ture à  quatre  places ,  chargée  de  quatre  personnes, 
de  deux  domestiques ,  les  malles  n^excédant  pas  le 
poids  de  3  quintaux  ,  doit  être  attelée  de  quatre 
chevaux  ;  une  voiture  chargée  de  trois  personnes , 
d'un  domestique ,  et  de  200  livres  de  bagages  ,  de 
trois  chevaux  ;  une  voiture  chargée  de  deux  per- 
sonnes 3  d'un  domestique  5  et  de  i5o  livres  de  ba- 
gages 5  de  deux  chevaux.  A  chaque  bureau  de  poste 
des  Etats  de  Bi'unswick ,  on  trouve  affiché  les  noms 
des  commissaires  désignés  par  le  prince  5  pour  ter- 
miner les  différends  entre  les  voyageurs  et  les  maî- 
tres de  poste. 

Dans  le  pays  d'Hanovre  on  donne  6  gros  au  pos- 
tillon ,  8  gros  si  on  a  quatre  chevaux  5  et  16  ,  si  on 
en  a  six.  Si  les  postes  sont  de  4  ou  5  milles ,  le  paie- 
ment des  postillons  est  proportionné  au  nombre  de 
chevaux  ,  c'est-ci-dire ,  qu'on  paye  7  5  9  à  18  gros. 
Le  prix  de  chaque  cheval  était  fixé,  en  1804?  ^ 
gros  par  mille  (ci-devant  à  8  gros).  On  donne  au 
wagennieister  3  h  6  gros.  Il  faut  remarquer  que , 
dans  le  pays  hanovrien,  le  vieux  louis  ou  la  pistole 
ne  vaut  que  4  écus  16  gros  ,  ou  argent  de  caisse, 
quand  il  s'agit  de  payer  les  chevaux  de  poste  ,  le 
péage,  etc.  ;  mais  qu'elle  vaut  5  écus,  en  payant  le 
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graissage,  les  guides,  ou  ce  qu'on  dépense  dans  les 
auberges.  Une  voiture  légère  ,  chargée  de  deux  per- 
sonnes, doit  être  attelée,  de  même  que  dans  le  pays 
de  Hesse  ,  de  cinq  chevaux  ;  chargée  ^e  trois  à 

3uatre  personnes  ,  de  quatre  chevaux  ,  et  chargée 
e  cinq  à  sept  personnes,  de  six  chevaux.  Depuis 
peu  il  a  été  ordonné  que  le  voyageur  doit  déclarer, 
à  chaque  bureau  de  poste  ,  son  nom  et  son  état,  et 
marquer ,  dans  un  billet  de  contrôle  ,  s'il  a  à  se 
plaindre  du  postillon  ou  non  ;  ces  billets  doivent 
être  remis  chaque  année  à  la  direction  générale  des 
postes. 

Dans  l'Empire,  la  poste  coûte  877  à  45  kreutzers 
par  raille  pour  chaque  cheval ,  ou  i  florin  1 5  kreu- 
tzers, ou  I  florin  3o  kreutzers  par  poste  :  je  n'ai  pu 
apprendre  en  i8o4  cette  différence  marquée 
tirait  son  origine.  Sur  toute  la  route  ,  depuis  les 
frontières  de  Bohême ,  et  en-deçà  du  Mein ,  je  ne 
payais  que  7 5  kreutzers  par  cheval  et  par  poste  , 
tandis  qu'au-delà  du  Mein  et  le  long  du  l\hin  ,  un 
de  mes  amis  payait  en  même  temps  au  prix  de  90 
kreutzers.  Je  saisis  ici  l'occasion  de  rendre  pub!i~ 
quement  aux  postes  de  Taxis  et  de  l'Empire  la  jus- 
tice qu'elles  méritent.  Je  dois  dire  qu'elles  sont  en 
général  très-bien  servies,  qu'on  ne  fait  aucune  dif- 
ficulté relativement  au  nombre  de  chevaux ,  et  que 
les  maîtres  de  poste  et  les  postillons  sont  bien  plus 
honnêtes  envers  les  voyageurs  et  plus  raisonnables 
pour  le  paiement,  qu'ils  ne  le  sont  communément 
dans  quelques  autres  parties  derAlleniagne.  J'en  ai 
fait  riieureuse  expérience  dans  mes  différons  voya- 
ges ,  soit  en  traversant  la  Souabe ,  soit  en  allant  de 
Niirenberg  à  Augsbourg  ou  à  Wiirzbourg  ,  de 
Wiirzbourg  à  Meinùngen,  de  Schweinfurt  à  Bam- 
berg,  Bareuth,  Constance,  etc.  On  peut  dire  la 
même  chose  de  tout  le  midi  de  l'Allemagne  ,  d'a- 
près le  témoignage  de  M.  Meiners. 
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Dans  les  routes  les  plus  fréquentées  entre  les 
grandes  villes  de  TAutriche  et  de  la  Bavière  (  dit 
cet  homme  de  lettres  qui  m'a  déjà  fourni  bien  des 
observations  instructives  sur  les  voyages),  les  postes 
sont  si  bien  servies  ^  qu'on  peut  toujours  repartir 
au  bout  de  cinq  minutes  ^  excepté  dans  quelques 
contrées  reculées,  où  Ton  est  obligé  d'attendre  pen- 
dant un  quart-d'heure  ou  une  petite  demi-heure. 
Le  postillon  vous  mène  grand  train  et  sans  inter- 
ruption; il  ne  s'avise  pas  de  faire  halte  pour  boire, 
comme  c'est  assez  leur  coutume  dans  d'autres  pays 
de  l'Allemagne  ,  et  sur-tout  en  Saxe.  On  fait  ordi- 
nairement une  poste  simple  dans  une  heure  et  de- 
mie de  temps.  La  vitesse  avec  laquelle  on  va,  et  la 
promptitude  avec  laquelle  les  relais  sont  servis  , 
mettent  le  voyageur  en  état  de  faire  aisément  i5 
à  i8  milles  par  jour,  ce  qui  doit  paraître  incroyable 
dans  le  nord  de  l'Allemagne.  On  est  servi  plus  vite 
à  la  poste,  et  Ton  va  d'un  plus  grand  train  en  Ba- 
vière, que  par-^tout  ailleurs.  Par  un  arrangement 
excellent,  et  qu'on  devrait  imiter  par-tout,  les 
droits  de  chaussée  se  payent  une  fois  pour  toutes , 
à  l'entrée  ou  à  la  sortie  de  la  frontière  bavaroise, 
jusqu'au  lieu  où  l'on  déclare  vouloir  se  rendre.  Il 
n'y  a ,  par  ce  moyen ,  ni  vexations ,  ni  friponne- 
ries ,  ni  retardement  pour  les  voyageurs. 

Dans  le  pays  d'Oldenbourg  ,  et  dans  la  Frise 
orientale  ,  ce  sont  les  voituriers  d'ordonnance  qui 
conduisent  les  postes^  extraordinaires ,  au  prix  de 
20  groots  en  or,  par  mille,  et  de  12  groots  pour 
boire  au  conducteur  ,  si  la  station  n^excède  pas  2 
milles  ;  car  alors  il  faut  lui  payer  18  groots  :  le  wa- 
genmeister  reçoit  3  groots  pour  chaque  cheval  d'at- 
telage. Un  cheval  de  selle  ou  de  courrier  coûte  3o 
groots  en  or ,  par  mille. 

En  Autriche  et  en  Bohême  on  paye  les  postiUoû5 
d'après  le  tarif  suivant,  fixé  en  i8o3. 
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Nombrede  Poste  simple.  Poste  et  demie.  Poste  double, 
chevaux. 
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Le  prix  des  chevaux  de  poste  est  de  35  kreutzers 
par  mille  et  par  cheval  (ci-devant  22  7),  On  ne  fait 
aucune  difficulté  dans  les  Etats  de  la  monarchie 
autrichienne  sur  le  nombre  de  chevaux  ;  une  voi- 
ture chargée  de  deux  personnes  et  d'une  malle  n'est 
jamais  attelée  de  plus  de  deux  chevaux  ,  et  il  faut 
qu'une  voiture  soit  bien  surchargée  ou  bien  lourde  5 
si  le  maître  de  poste  s*obstine  à  exiger  plus  de  quati:e 
chevaux.  Le  voyageur  n'est  obligé  à  faire  graisser 
sa  voiture  qu'à  la  troisième  poste  simple  ^  et  les 
frais  de  graissage  ne  montent  qu'«à  kreutzers, 
argent  d'Autriche^  et  à  10,  si  Ton  fournit  la  graisse. 
Je  trouve  cette  ordonnance  fort  sage  ,  car  on  pour- 
rait fort  bien  se  passer  du  retard  onéreux  du  grais- 
sage à  chaque  station  ;  mais  c'est  un  usage  si  ancien 
dans  toute  l'Allemagne,  que  vous  vous  perdriez 
vainement  en  protestations.  Frais  du  graissage.  — 
On  paye  pour  les  frais  de  graissage  ,  dans  TEmpirey 
12  kreutzers,  dans  les  pays  de  Hesse  ^  d'Hanovre , 
de  Saxe,  3  à  4  g^'^^^  Adias  le  Holstein  3  schil- 
lings. 

Dans  l'Empire  on  paye  la  poste  en  argent  cou- 
rant^ et  dans  les  autres  pays  en  monnaie  de  compte. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'on  voyage  aussi 
commodément  dans  le  nord  de  l'Allemagne  que 
dans  le  midi.  Feu  le  professeur  Biisch  a  inséré  dans 
un  journal  allemand  un  article  sur  ce  sujet;  j'en  ai 
tiré  les  remarques  suivantes.  Dans  le  nord  de  l'Al- 
lemagne les  grandes  routes  sont  en  général  très- 
i^Auvuises^  et  le  mélange  des  territoires  met  daa» 
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quelques  contrées  un  obstacle  à  leur  amélioration. 
De  plus,  les  distances  ne  sont  point  déterminées  avec 
précision  5  et  les  chemins,  à  cause  de  leurs  sinuo- 
sités ,  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  sentiers  , 
d'après  lesquels  on  a  év  alué  leur  longueur  dans  To- 
rigine.  Dans  certaines  saisons,  et  en  temps  de  pluie, 
on  est  souvent  obligé  de  quitter  la  route  ordinaire, 
et  il  n'est  pas  étonnant  que  les  maîtres  de  poste 
cherchent  à  regagner  ce  que  toutes  ces  circonstances 
leur  font  perdre,  et  forcent  les  voyageurs  à  prendre 
plus  de  chevaux  que  la  pesanteur  de  leur  voiture  ne 
rexige.  Le  voyageur  est-il  arrivé  à  une  poste  où  les 
chemins ,  devenus  meilleurs ,  ne  nécessitent  point 
ce  surplus  de  chevaux ,  le  maître  de  poste  est  ra- 
rement assez  raisonnable  pour  ne  lui  donner  que 
ceux  dont  il  a  besoin  ;  de  sorte  qu'il  est  souvent 
obligé  de  continuer  sa  route  avec  plus  de  chevaux 
qu'il  ne  lui  en  faut  ;  ce  qui  fait  une  augmentation 
considérable  de  dépense  (i).  Il  arrive  aussi  fré- 
quemment que  des  cas  partciuliers  ont  donné  lieu  à 
des  réglemens  généraux  qui  sont  très-onéreux  pour 
le  reste  des  voyageurs.  Il  y  a  plusieurs  routes  dans 
la  Basse- Allemagne  où  l'on  ne  trouve  pas  même  de 
poste.  Telle  est  celle  d'Osnabriick  à  Brème ,  qui  est 
de  12  milles  en  ligne  droite.  Si  l'on  veut  se  rendre 
de  l'uiie  de  ces  villes  à  l'autre,  en  prenant  la  poste 
extraordinaire  ,  il  faut  faire  20  milles  de  chemin 
en  passant  par  Bohmte  et  Nienbourg,  ou  18  milles 
en  passant  par  Barenbourg  et  Bassum, 


(i)  J  ai  trouvé  que,  dans  ce  cas,  le  meilleur  moyen  pour 
se  débarrasser  J^in  cheval  de  surplus,  c'est  de  s  arranger 
avec  le  wagenmcislcr  ou  le  postillon  ,  moyennant  im  bon 
pour  boire  ,  et  de  clianj^er  à  cet  effet  ses  chevaux  plutôt  à 
l'auberge  que  devant  la  maison  de  poste.  Quelqueiois  j'ai 
obtenu  d'un  maître  de  poste,  en  lui  bonifiant  le  cheval  de 
surplus,  de  ne  me  faire  atteler  que  ly  nombre  convenu. 
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Dans  le  duché  de  Mecklenbourg  ,  où  l'on  paye  S 
gros  pour  chaque  cheval  de  poste  par  mille ,  et  où 
la  pistole  vaut  4  écus  lo  gros,  il  n'y  a  d'autres  rou- 
tes, pour  la  poste  extraordinaire,  que  les  chemins 
de  poste  proprement  dits,  et  il  faut  faire  quelque- 
fois jusqu'à  7  milles  d'Allemagne  avant  de  trouver 
des  relais,  p.  ex.  entre  Wismar  et  Rostock.  Dans 
les  endroits  où  l'on  s'arrête  pour  changer  de  che- 
vaux ,  on  est  assez  mal,  tant  pour  la  nourriture  que 
pour  le  logis  ,  et  sur-tout  dans  le  Brandebourg  : 
aussi  ,  quand  on  fait  route  dans  ces  contrées  ,  faut- 
îl  prendre  des  informations  exactes  relativement  à 
ces  deux  articles.  Une  autre  chose  qui  dégoûte  sou- 
vent les  voyageurs  et  leur  donne  de  l'humeur  ,  c'est 

2ue  le  salaire  des  employés  de  la  poste  varie  dans  les 
ifférentes  contrées  de  la  Basse-Allem,i»gne.  C'est 
ainsi  qu  en  sortant  du  pays  de  Holstein  ,  où  il 
coûte  3  schillings  pour  faire  graisser  les  roues  ,  on 
vient  dans  le  Me(  klenbourg  où  l'on  paye  un  marc 
(environ  un  demi-florin)  pro  eœpeditiçne ,  comme 
l'on  dit.  De  même  si  l'on  vient  à  Ham])ourg  et  que 
l'on  commande  des  chevaux,  on  donne,  pour  cela, 
un  marc  au  wagenmeister.  A  Liibeck  ^  si  vous  des- 
cendez à  Tauberge,  vous  ne  pouvez  pas  faire  pren- 
dre votre  malle  par  le  garçon  ;  c'est  un  porte-faix 
(on  le  nomme  Litzenhruder  à  Liibeck)  qu'il  faut 
employer  pour  cela,  et  quand  il  n'aurait  qu'un  es- 
calier à  monter  pour  porter  vos  liardes,  vous  ne 
pouvez  lui  donner  moins  de  12  schillings.  Si  l'on 
a  une  chaise  à  voie  étroite ,  on  se  trouve  fort  mal 
dans  les  routes  de  la  Basse-Allemagne,  parce  que  la 
voie  change  continuellement.  Près  de  Hambourg  , 
la  voie  des  chemins  qui  vont  à  l'orient  est  plus  large 
que  celles  des  chemins  qui  vont  à  l'occident.  Un 
voyageur  qui  ne  craint  ni  le  vent ,  ni  la  pluie,  et 
qui  a  un  carrosse  dont  les  roues  ne  jouent  pas  en 
.liberté       rp^siçu;  fait  fort  bien  de  prendre  une 

4 


38  ALLEMAGNE. 

voilure  a  la  poste  ;  il  est  vrai  qu'elles  ne  sont  pas 
toutes  également  comufiodes ,  et  qu'elles  varient 
d'après  la  nature  du  pays.  Les  meilleures  voitures 
que  l'on  ait  dans  ces  contrées,  sont  ces  voitures  du 
Holstein,  qu'on  nomme  Kiirwagen.  Dans  le  pays  de 
Liinebourg,  et  dans  les  Etats  du  roi  de  Danemarck , 
le  voyageur  ne  paye  aucun  surplus  pour  les  chaises 
de  poste,  ce  qui  se  pratique  dans  le  pays  d'Hanovre, 
en  Hesse  et  en  Saxe  (i).  Les  chariots  publics  de 
poste  du  nord  de  l'Allemagne  sont  pour  l'ordinaire 
couverts,  mais  pas  par-tout ,  comme  nous  l'avons 
déjà  observe.  Qu'on  se  figure  l'ëtonnement  d'un 
voyageur  qui  ^  après  être  venu  de  Hollande  à 
nabriicls:  dans  des  voitures  fermées,  en  entrant  dans 
le  pays  d'Hanovre  ,  se  voit  juché  sur  un  chariot 
ouvert ,  et  exposé  à  toutes  les  injures  de  l'air.  On 
éprouve  le  même  genre  de  surprise,  lorsqu'après 
être  venu  de  Berlin  jusqu'à  Lenzen,  par  le  terri- 
toire prussien,  on  passe  dans  le  Mecklenbourg, 

Voyages  -par  eau. 

Les  grands  fleuves  qui  arrosent  l'Allemagne,  faci- 
litent singulièrement  les  voyages  par  eau.  Sur  plu- 
sieurs de  ces  fleuves,  il  y  a  ce  qu'on  appelle  un 
JMarktschifJ\  ou  coche-d'eau  )  qui  va  à  temps  réglé 
d'un  endroit  à  l'autre  .  Nous  parlerons  plus  bas  eu 
détail  de  ces  voyages  par  eau  ,  sur  -  tout  de  la 
navigation  sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin.  Les 
bâtimens  sur  lesquels  on  navigue  sur  le  Danube  a 


(i)  Les  bureaux  allemancls  de  station  sont  tenus  de  four- 
nir aux  voyageurs  qui  le  demandent,  une  calèche  de  poste 
avec  un  siège  comuicdc.  Le  prix  est,  dans  les  lîtats  de 
J-^russe  ,  de  (3  gros  par  station  et  on  est  exempt  des  frais 
de  graissage  )  :  dans  l'Empire ,  on  donne  20  krcul^,ers  j  eu 
^''xe ,  4  g^'^s      mille,  etc. 
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sont  construits  tout  autrement  que  ceux  qu'on  em~ 
ploie  sur  le  Rhin  ^  le  Weser  et  les  autres  fleuves 
allemands, 

IVoms  des  bateaux  sur  le  Danube. 

Hechenau  ,  Klohzille  ;  c'est  le  plus  grand 
bateau  ,  sa  longueur  est  de  i36  à  ï48  pieds.  2°.  Ne-- 
benber{à8ii\s  la  Basse-Saxe,  Anliung)  long  de  i3o 
à  i36  pieds.  3\  Scli\\  emmer  ^  long  de  124  pieds, 
4*^.  Rellheimer  (du  nom  de  la  ville  où  l'on  construit 
ces  sortes  de  barques)  5  long  de  1^4  pieds.  5^.  Gam- 
sel,  long  de  90  à  100  pieds.  6^,  Flatte  ou  Ploette  ^ 
long  de  36  à  4o  pieds. 

Bateaux  sur  le  Rhin  entre  Strasbourg  et 
Cologne, 

Un  bateau  du  premier  rang  ,  porte  2600  à  3ooô 
uintaux  :  un  du  second  rang,  12  a  i5oo;  un 
u  troisième  ,  appelé  Anhang ,  600  à  1000  quin- 
taux. 

Bateaux  sur  le  Weser* 

Noms,         Longueur.       Largeur.  Cargaison* 

Bock.        iiSà  120  pieds  8  à  9  pieds  3o  à  40  last. 

After  ;Hinter-  ic6àio8p.       6  à  8  p.  20  à  25 

hangBullen.    6oà  65  p.        3i  10 

Les  bateaux  appelés  Dielenschiff,  sont  petits,  et 
une  espèce  d'esquif.  De  Mayence  à  Goblentz  et  à 
Cologne  ,  et  vice  versa,  partent  à  présent  réguliè- 
rement tous  les  jours  des  coches  d'eau.  {V*  l'Iti-» 
néraire  des  Pays^-Bas  ). 

Les  événemens  ont  rendu  nécessaires  dans  plu- 
sieurs Etats  5  des  mesures  de  précaution  ,  sur-tout 
à  l'égard  des  passe-ports  dont  doivent  être  munies 
les  personnes  qui  veulent  s'y  rendre.  Les  étrangers 
qui  voyagent  dans  les  provinces  de  la  monarchie 
autrichienne ,  doivent  exhiber  aux  bureaux  des 
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frontières  des  passe-ports,  signés  et  expédiés  par  \m 
ministre  de  Sa  Majesté  Impériale,  résidant  comme 
ambassadeur  en  pays  étranger  ;  ces  passe-ports  doi- 
vent en  outre  contenir  le  signalement  du  porteur  et 
des  personnes  qui  raccompagnent*  Dans  les  Etats  du 
royaume  de  Bavière,  l'entrée  est  défendue  à  chaque 
individu ,  qui  ne  saurait  justifier  sa  présence  par 
vin  passe-port  en  règle  5  on  y  veille  avec  la  dernière 
ligueur. 

j4ncien  tarif  des  chariots  de  poste  ofdinaire. 

^Not,  Ce  tarif ,  par  le  laps  de  temps ,  a  éprouvé  quelques 
changemens  en  quelques  lieux  et  pays.) 

On  paye  par  personne  : 

D'Augsbourg  à    Inspruck    9  flor,  11  kreutzers, 

Fiissen  K  8        y  compre- 

XUii)t.ll  O  O  nanties  guidrg 

Brixen  14  o  du  postiUoj^ 

Botzen  16  24 

Trente  19  36 

Eoveredo  12  12 

Vérone  1^ 

Vicence  27  36 

Padoue  29  12 

Venise  32  o 

Chariot  de  poste  Palatin-Bavarois  à  Francfort^ 
sur-le-Mein. 

De  Francfort  à   Wetzlar  i  écus  3o  kreutzers. 

Cologne  6  o 

Darmstadt  i  o 

Heidelberg  2  o 

Manheim  2  o 

Stuttgard  2  5 

Bruchsal  3  o 

Dourlach  3  o 

Strasbours:  5  o 


avec  nourriture. 
(20  en  hiver. 

12 
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Hambolivg  à  Brème  2  florins  0  gros 

Berlin,  avec  la 

diligence  8  o 

Brunswick  4  9 

Wolfenbiittel  4  o 

Zelle  2  o 

r»^,.^  1,  (i5  en  hiver 

tiopenhafijue  <  o 

^        ^       jii  en  ete. 

Erfurt  S  9  sans  nourriture, 

avecnoi 

Gothembourgl^^  ^^T^' 
^(10  en  ete. 

Gustrow  3 

Halle              10  3 

Halberstaclt       4  18 

Hanovre           2  i8 

Jena                12  3 

Kiel                  2  o 

Leipsick  5  par 

Magdebourg   10  iS 

Lîibeck             2  o 

Lùnebourg        i  o 
Mtcklenbourg- 

Schwerin         i  o 

Meldorp             I  î2 

Minden  6 
Niirenbergîavec 

la  nourriture^  20  o 

Osnabriick         4  12 

Rostock             ^  o 

Schîeswick     /  ^  ^^^^  ^ 
(2  16 

Schwerin  5  21 

Stade  ,  sans 
compter  le  pas- 
sage de  l'Elbe^   I  0 

Stettin  1  o 


52 


Wismar  a 


4^  Allemagne; 

Tarif  des  chariots  de  poste, — Les  deux  bateaux 
cle  Haarboarg  ,  appelés  Passagier-ever*  y  partent 
de  Haarbourg  pour  Hambourg,  et  y  retournent  de 
même ,  tous  les  jours  à  des  heures  fixes  ,  le  second 
bateau  part  communément  à  dix  heures  du  matin 
de  Haarbourg ,  et  à  trois  ou  quatre  heures  d'après- 
3nidi ,  de  Hambourg.  La  jwste  qui  part  de  Ham- 
bourg pour  le  Holstein  et  le  Danemarck  ^  est  ac- 
compagnée par  un  maître  de  poste  ^  à  cheval. 

De  Brème  à  Cassel  6  rixdalers    o  gros. 


par  Minden  5  5 

Osnabriick  3  i6 

Stade  I  20 

De  Berlin  à  Breslau  lo  o 

Clèves  i8  6 

Dresde  5  o 

Gustrow  5  6 

Halle  ^  5  o 

Leipsîck  5  o 

Konigsberg  i\  3 


De  Vienne  à  Gratz ,  8  florins  20  kreutzers  ;  de 
Gratz  àTrieste^  1 1  florins^  de  Vienne  à  Ratisbonne, 
5  ducats  3  etc. 

Voituriers,  —  On  trouve  à  Niirenberg  ,  VViirz- 
bonrg,  Francfort-sur-le-Mein  5  Leipsick^  Gotha  ^ 
[Berlin  5  etc.  ,  des  voituriers  qui  mènent  les  voya- 
geurs d'une  ville  ou  d'un  bout  de  l'Allemagne  à 
î'autre ,  et  pour  un  prix  assez  raisonnable. 

Les'réglemens  qui  regardent  les  voitures  et  le 
droit  de  s'en  servir  .  varient  dans  les  différens  Etats 
de  l'Allemagne  ;  mais  tous  favorisent  les  étoblisse- 
jnens  des  postes.  Un  voyageur  qui  est  arrivé  avec 
des  chevaux  de  poste  5  ne  peut  pas  continuer  sa 
route  avec  des  chevaux  de  voituriers,  excepté  dans 
le  cas  où  il  s'est  écoulé  un  certain  nombre  de  jours, 
entre  celui  de  son  arrivée  et  celui  de  son  départ.  En 
Hew;  il  doit  ;s'etrc  cirrêté  au  moliis  8  jours ^ 
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Saxe  i!\  heures,  etc.  Dans  les  Etats  de  Prusse^  il  n'est 
jDas  permis  aux  voyageurs  qui  sont  arrives  avec  des 
chevaux  de  poste^  de  se  servir  d'autres  pour  partir. 
Dans  plusieurs  autres  Etants.-  dans  les  pays  de  Bruns- 
wick, d'Hanovre,  etc.  ^  le  voiturier  qui  conduit  des 
étrangers^  doit  être  rnuni  d'un  billet  de  passage,  ou 
passe-avant  5  pris  au  lieu  de  son  départ. 
Ancien  tarif  des  prix  des  messageries  et  dili- 
gences ^  et  de  la  poste  ordinaire,  (Voyez  la  note 
du  premier  tarif.) 

No;n.         Prix  par  mille.  Les  giiicles  du  Le  pour-boire     Bagage  , 
postillon.       du  vaguemest.  gratis. 

5  kreulzers  4^  livres, 

par  mille 


Poste  impt-  20  kreutz. 

riale    de  Pied  de  24. 

l'Empire  flor. 
Berlin  ,  la 

Prusse,  .  6  b.  gros. 
Drimswick .  5  o 


Ca«;'?el  el  la 
Hesse.  . 

JBresIau.  .  . 

Poste  sué- 
doise ,  à 
Flariibourg 

HaDOVre. 


inclus. 

1  à  2  b.  gros 
par  station. 

2  b.  gros, 
inclus. 


2  b. 

2 


gros. 

o 


6 
6 

Sschellings  selon  le  gr 
du  voya- 


5o 


5o 
5o 


60 
60 


à  Gq 


geur. 
b.  gros. 


le  prix  dif-  i 
fère  sui- 
vant les 
routes. 
Holstein.  .  8schellini^s 
lubs. 

Royaume  de 

Saxe.  ..5b.  gro<î.  2  b.  gros. 
Mùuster.   .  9    marie  -  selon  le  bon 
gros.  plaisir  du 

voyageur 


)  o 
;  b.  gr  et  i 
sans  ba- 
gage. 


60 
70 


Vienne  et  22  ik.  pied 
les  Etats  de  2o  flor. 
d^Autric. 


inclus. 


60 


3o 


5o 


a  70 


et  i5  krcutzers  dans  les  Etats  de  Hongrie. 
Au  reste  ^  je  conseille  aux  voyageurs  ^  pour  ce 
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qui  regarde  le  TrinJcgeld  du  postillon  5  du  vague- 
mestre ou  du  conducteur  5  de  ne  jamais  se  borner 
trop  rigoureusement  au  prix  fixé  par  les  ordon- 
nances ;  il  est  de  l'intérêt  du  voyageur  de  gagner  la 
bonne  volonté  de  ces  gens,  et  quelques  kreutzers, 
un  ou  deux  gros  de  plus  que  le  tarif,  seront  rem- 
boursés abondamment  en  complaisances ,  en  atten- 
tions. 

Tableau  de  la  Navigation  sur  le  Rhin  j  d& 
Mayence  à  Cohlentz. 

Pour  faire  le  voyage  sur  le  Rhin  ,  on  s'embarque 
à  Mayence  ou  à  Cassel ,  sur  le  coche  d'eau ,  ou  on 
loue  un  yacht,  c'est-à-dire ,  un  bateau  pour  soi  et 
sa  compagnie  Les  diligences  d'eau  partent  de 
Mayence  et  de  Cassel  tous  les  jours  pour  Goblentz. 
Prix  d'une  place  5  6  francs.  Quelquefois,  dans  les 
longs  jours  d'été,  ces  coches  deau  ne  sont  qu'un 
seul  jour  en  route  ,  de  Mayence  pour  Goblentz,  et 
deux  jours  pour  Coloo'ne.  Mais  quand  il  souffle  un 
vent  contraire,  ou  quand  les  eaux  du  Rhin  sont 
basses,  il  faut  plus  de  temps. 

Diligences  y  yachts.  Prix  des  bateaux.  —  La 
manière  la  plus  agréable  et  la  plus  commode,  comme 
la  plus  en  usage,  est  de  louer  un  yacht  pour  sa  com- 
pagnie. Quand  on  n'a  pas  dt^  voiture  avec  soi  ,  il 
vaudrait  encore  mieux  prendre  un  simple  esquif, 
couvert  d'une  toile  seulement  ;  on  va  alors  plus 
rapidement,  la  marche  des  grands  bateaux  ou  yachts 
étant  très-lourde.  Les  bateliers  de  Riideshef  m  pas- 
sent pour  les  meilleurs  du  Rhin.  Je  n'ai  payé  ,  en 
1792,  que  3  carolins  pour  un  yacht,  et  pour  le 
trajet  de  Mayence  k  Coblentz  ,  y  compris  le  trans- 
port de  ma  voilure,  et  les  frais  de  péage  et  des 
chevaux  ;  j  y  ajoutai  6  écus  de  6  livres  pour  le 
retour.  Mais,  en  i8o3  ,  j'étais  obligé  de  payer  à 
Cassel ,  sans  voiture  ;  4  carolins ,  pour  le  nctême 


MANIERE  DE  VOYAGER.  4^ 

trajet  5  et  2  pour  le  retour  ^  non  compris  le  trink- 
gelcl  pour  les  bateliers.  Une  compagnie  à  Cassel^ 
s'autorisait  d'une  patente  prétendue  à  fréter  des 
yachts;  et  comme  la  crainte  de  la  douane  française 
ou  le  manque  des  passe-ports  retenait  la  plupart  des 
voyageurs  sur  la  rive  droite  ^  et  les  empêchait  de 
s'embarquer  sur  un  yacht  de  Mayence ,  ou ,  par  la 
concurrence  des  bateliers ,  on  n'obtenait  peut- 
être  pas  des  prix  plus  modérés  ;  on  était  forcé  de 
rester  à  Cassel  (bonnes  auberges  à  Tours  noir  et  à 
la  ville  de  Francfort):,  où  toute  concurrence  cessait^ 
et  de  souscrire  aux  demandes  des  propriétaires  des 
yachts.  J'ai  appris  depuis ,  qu'en  remontant  jus- 
qu'à Eltvil  5  ou  VVallauf,  par  terre^  on  y  trouvait 
des  bateliers  et  des  yachts,  pour  3  à  3  louis  et  demi 
neufs.  Au  reste  ,  ces  sortes  de  bateaux  sont  très- 
commodes  ,  on  navigue  en  toute  sûreté  et  avec 
agrément;  on  y  fait  sa  cuisine;  on  peut  même  y 
coucher.  Quand  on  remonte  le  Rhin,  le  bateau  est 
tiré  par  des  chevaux ,  et  va  plus  lentement  qu'en 
suivant  le  courant.  Par  un  vent  contraire,  on  est 
deux  longues  journées  en  route  depuis  Cassel  jusqu'à 
Coblentz  ou  Thal-Ehrenbreitstein. ,  et  il  faut  alors 
deux  jours  et  demi  pour  le  retour. 

Nouvelle  chaussée.  Avis  intéressant, — Le  Gou- 
vernement Français  ,  en  faisant  sauter  d'énormes 
rochers  qui  barraient  le  passage  ,  a  créé  une  chaus- 
sée superbe  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  qui  longe 
ses  bords  j  et  passe  toujours  à  la  vue  du  fleuve  et 
de  la  rive  opposée.  Je  conseillerais  donc  à  tout 
voyageur,  dont  les  passe-ports  sont  en  règle,  et 
qui  cherclae  à  se  soustraire  aux  vexations  des  ba- 
teliers et  aux  lenteurs  et  retardemens  d'un  vent 
contraire  ,  de  prendre  des  chevaux  de  voituriers  à 
Mayence ,  (  surtout  depuis  que  la  route  est  main- 
tenant servie  en  chevaux  de  poste  ) ,  et  de  suivre 
cette  nouvelle  chaussée  ;  il  sera  alors  rejadu  dans 
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une  seule  grande  journée  à  Coblentz  ;  il  passera  pai* 
Bingen  ^  Saint-Goar  .  Boppart,  où  il  pourra  s'ar- 
rêter dans  de  bonnes  auberges  ,  et  il  ne  perdra  que 
les  agrémens  d  un  voyage  doux  et  commode  sur 
l'eau;  car  les  vues  ^  les  coup-d'œil  et  les  perspec- 
tives de  ce  fleuve  majestueux,  restent  les  mêmes. 
Il  y  a  même  déjà  une  diligence  établie  entre  Co- 
blentz et  Mayence  5  qui,  sur  cette  nouvelle  chaus-^ 
sée  5  parcourt  cette  distance  en  ii  a  i4  lieures  de 
temps  :  prix  d'une  place ,  6  francs.  C'est  aussi 
par  cette  route  que  Napoléon  passa  de  Bingen  à 
Mayence  en  1804.  —  Mais  revenons  au  tableau 
de  la  navigation. 

Si  les  circonstances  vous  le  permettent ,  partes 
de  Cassel  ou  de  Mayence  vers  les  3  ou  4  beures  de 
l'après-midi  (la  douane  française  ne  permettait  pas 
qu'on  naviguât  sur  le  fleuve  la  nuit  tombante), 
et  allez  en  7.  heures  jusqu'à  Wallauf  ou  Eltvill,  où 
vous  trouverez  de  bonnes  auberges  ;  (  à  Eltvill ,  à 
la  Rose,  excellente  auberge,  d'une  propreté  vrai- 
ment hollandaise  ;  le  coup-d'œil  sur  le  Rhin  ,  sur- 
tout dans  un  beau  clair  de  lune  ,  est  superbe.  )  Pas- 
sez le  reste  de  la  nuit  dans  un  de  ces  deux  endroits  j 
et  partez  à  pied ,  avant  le  lever  du  soleil ,  pour  vous 
rendre  à  Pendroit  nommé  Johannisberg.  Montez 
sur  le  balcon  du  château ,  et  jouissez-y  d'un  des  plusi 
sublimes  spectacles  de  la  nature;  si  vous  pouvez  vous 
y  arrêter  une  heure,  et  employer  une  demi-heure 
à  en  descendre  ,  vous  aurez  fait  en  deux  heures  une 
charmante  partie.  Le  vin  de  Johannisberg  mérite 
sa  haute  réputation.  Hoche  voulut  faire  sauter  lesl 
caves  du  château  ,  sur  lesquelles  sont  plantées  lesi 
vignes  du  meilleur  cru,  et  ce  ne  fut  qu^avec  peine! 
que  feu  M.  de  Bibra  ,  par  l'intervention  du  générall 
Lefèvre,  empêcha  cet  acte  anti-bachique  :  on  aper- 
çoit encore  les  trous  des  mines. 

En  moins  d'une  heure  vous  irez  deLangenwinkel 
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à  Geisenlieim,  d'où  je  vous  conseille  de  prendre  le 
chemin  de  terre  pour  vous  rendre  à  Niederwald  ^ 
que  le  comte  d  Ostein  a  métamorphose  en  un  su- 
perbe jardin  anglais.  La  nature  et  l'art  semblent 
avoir  épuisé  tous  leurs  efforts  pour  rembellisse- 
ment  de  cet  endroit  charmant.  Des  ruines,  des 
temples ,  des  Hermitages  ^  augmentent  à  chaque 
instant  la  surprise  du  voyageur.  Mais  la  belle  forêt 
du  Niederwald  et  plusieurs  de  ces  embellissemens 
ont  été  dévastés  dans  la  guerre  de  la  révolution.  Sur 
le  sommet  de  la  montagne  ,  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Rhin  ,  dont  à  cet  endroit  le  lit  est  plus 
étroit  5  on  a  élevé  un  balcon  qui  présenle  un  aspect 
difficile  k  dépeindre.  A  la  gauche ,  la  vue  se  porte 
jusqu'à  Mayence,  en  se  prolongeant  sur  la  surface 
unie  du  Rhin^  et  à  droite  on  voit  ce  même  fleuve 
rouler  ses  ondes  avec  effort  jusqu'à  Coblentz  et  Co- 
logne,  entre  l'étroit  passage  que  lui  laisssent  les  ro- 
chers qui  le  bornent.  Vous  voyez  en  face  la  Nalie^ 
cette  jolie  petite  rivière  ,  qui  ,  après  avoir  serpenté 
autour  des  collines ,  vient  mêler  ses  eaux  à  celles 
du  Rhin. 

Faites  votre  possible  pour  ne  pas  négliger  cette 
promenade,,  qui  à  la  vérité  exige  au  moins  4  heures 
de  temps  ,  mais  dont  vous  n'aurez  pas  lieu  de  vous 
repentir.  Le  chemin,  sur  la  montagne ,  n'est  pas 
escarpé  ^  même  des  dames  pourront  en  supporter 
la  fatigue.  La  route  la  plus  courte  pour  les  pié- 
tons ,  y  mène  de  Riidesheim  \  mais  les  personnes 
qui  veulent  s'y  rendre  en  voiture  ,  doivent  aborder 
k  Geisenheim  ^  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Rii- 
desheim,  dans  une  situation  charmante  (kla  Cou- 
ronne,  k  l'Ange  j  deux  bonnes  auberges  ),  est  cé- 
lèbre par  la  qualité  de  ses  vins  exquis ,  et  par  le 
passage  du  Rhin ,  que  l'armée  prussienne  y  effectua 
3n  lygS  ^  et  k  Bacharach.  On  paye  à  présenta  Rii- 
iesht^im  ,  la  bouteille  du  meilleur  cru  ^  2  ,  3  pu  f\ 
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florins.  On  planta  les  premiers  ceps  à  Rudeshelm , 
en  1074. 

Bingen^  que  Napoléon  a  créé  ville  forte,  est 
à  rembouchure  de  la  Nahe  ;  le  Rhin  y  fait , 
depuis  Belle 5  le  plus  grand  circuit.  Il  écume  et 
murmure ,  en  passant  par  le  célèbre  fiingerloch  ; 
vous  entendez  le  froissement  de  votre  bateau  lors- 
qu'il glisse  sur  ces  bancs  de  rochers  :  au  reste ,  ce 
passage  n'est  nullement  périlleux.  C'est  une  ou- 
verture entre  les  récifs  de  plus  de  5o  pieds  de  lar- 
geur, l'ouvrage  des  Hollandais,  il  y  a  deux  ou 
3  siècles,  he  Nieder-Loch  est  un  autre  passage  de 
même  nature.  Des  personnes  qui  craignent  ce  pas- 
sage ,  peuvent  descendre  a  Niederwald  ,  aller  à 
pied  jusqu'à  Asmanshausen  ,  et  y  remonter  à  bord 
de  leur  bateau.  Suivant  l'hypothèse  de  feu  M.  Fors- 
ter^  le  Rhingau,  et  le  territoire  de  Mayence,  jusqu'à 
Oppenheim  et  Darmstadt,  n'étaient  jadis  qu'un  vaste 
lac,  avant  l'écoulement  du  Rhin  qui  s'est  frayé 
cette  trouée  àBingen.  Lesdistricts  d'Asmanshausen 
^t  de  Bacharach,  renommés  par  leurs  vinsj  sont 
dans  votre  voisinage.  Derrière  Bacharach  ,  vou3 
apercevez  le  fort  PfoJ^,  s  que  M.  de  Luc  compare 
à  un  vaisseau  ^  qui  cingle  a  pleines  voiles  vers  l'en-? 
trée  d'un  canal  de  mer.  Ce  fort  destiné ,  dans  des 
temps  reculés  ,  aux  couches  des  princesses  pala- 
tines 5  était  tout  abandonné,  lorsque  j  y  passai  en 
i8o3.  De  tous  les  anciens  châteaux  en  ruines,  qui 
se  présentent  en  foule  à  vos  yeux ,  ceux  de  IVins- 
bach  et  de  Scliœnberg  méritent  surtout  de  fixer 
votre  attention. 

Les  couvons  et  monastères  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  sont  encore  en  partie  consacrés  à  leur  desli^ 
nation  primitive ,  tels  que  le  couvent  de  Bornho^ 
fetij,  pèlerinage  célèbre  ;  mais  les  maisons  des  re- 
ligieux et  religieuses  sur  la  rive  gauche,  ont  été 
PU  déva^itces  5  ou  al^andoauéç^ ;  ou  ye^dugs  ce- 
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dees,  comme  domaines  de  l'Etat^  a  de  nou- 
veaux propriétaires  ,  sur  -  tout  à  des  fabricans 
étrangers  qui  y  ont  établi  des  manufactures  et  des 
ateliers.  Napoléon  ^  à  son  passage  ^  a  conservé 
aux  religieuses  de  Roland- TV œrth  leur  ancienne 
demeure. 

De  Geisenheim  à  Saint  -  Goar ,  il  y  a  quatre 
heures  de  chemin  ;  vous  pouvez  y  arriver  commo- 
dément pour  y  passer  la  nuit.  La  ville  de  Saint- 
Goar  (  a  la  Forêt  verte  ^  bonne  auberge  )  est  dans 
une  belle  situation.  Les  Français  ont  démoli  le 
fort  de  Rheinfels  qui  la  dominait,  et  qui  j  entouré 
de  ses  ruines  pittoresques ,  exige  une  visite  de  votre 
part.  Les  curiosités  de  Saint-Goar  sont  la  pêche  du 
saumon  (  mais  qui  rapporte  trèvS-peu  à  présent)  > 
et  le  banc  du  Rhin^  les  bateaux  risquent  quelque- 
fois de  s'y  échouer.  Le  château -fort  de  KaL^^  en 
face  de  Goarshausen^  est  célèbre  par  sa  haute  anti- 
quité et  ses  destinées. 

Près  de  l'ancienne  ville  de  Boppart,  (auberge 
au  Miroir)  ,  non  loin  de  Pihense  et  du  donjon  de 
Stolzeiifels,  sur  la  rive  gauche  a  se  trouvait  jadis 
un  monument  d'antiquité  germanique  ,  appelé  le 
Trône-Royal  f  Konigsstuhl  )  ;  c'était  un  octogone 
où ,  dans  le  i4®.  siècle  ,  les  électeurs  s'assemblaient 
pour  élire  un  empereur.  L'empereur  Wenceslas  y 
fut  déposé,  et  Maximilien-le-Grand  y  prêta  foi  et 
hommage  à  l'Empire  ;  en  i8o3  j'avais  de  la  peine 
à  distinguer  la  place  où  cette  antiquité  respectable 
avait  été  élevée  ;  je  n'y  trouvai  que  des  décombres 
et  un  champ  planté  de  pommes  de  terre  ;  les  an- 
ciens arbres  étaient  tombés  sous  la  hache  5  et  le 
tout  m'offrait  l'image  fidèle  de  l'état  actuel  du 
i;prps  germanicjue. 

Si  vous  êtes  a  Saint  -  Goar  assez  matineux  pour 
vous  lever  le  lendemain  à  quatre  heures  du  matin, 
yous  pourrez  être  a  Xhal-Ehrenbreitstein  ou  à 
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Coblentz  à  dix  heures,  pour  y  déjeùner  :  supposez 
que  le  vent  ne  vous  soit  pas  contraire;  car  alors 
vous  êtes  obligé  de  louvoyer  ,  et  de  n'aller  qu'à 
force  de  rames  ,  ce  qui  vous  retarde  au  moins  de 
2  à  3  heures. 

Si  vous  ne  voulez  pas  aller  par  eau  jusqu'à  Colo- 
gne ,  prenez  un  bateau  à  Coblentz  ou  aThal-Ehren- 
Breitstein ,  et  faites-vous  conduire  a  Neuwied;  c'est 
nn  endroit  qui  mérite  d'être  vu.  (  Bonne  auberge, 
à  la  ville  de  Brunsw^ick,  située  sur  le  Rhin).  Vous 
n'avez  besoin  pour  cela  que  d'une  demi  -  journée. 
Les  ouvrages  de  M.  Rontgen ,  ébéniste  célèbre^  les 
fabriques  de  papiers  peints  ,  de  pipes  à  fumer ,  de 
fer-blanc  et  de  vaisselle  de  santé,  ont  signalé  l'in- 
dustrie des  habitans  de  cette  ville  ,  qui  a  beaucoup 
souffert  par  la  guerre  de  la  révolution.  L'institut 
d'éducation  de  MM.  Schellenberg  et  Monrepos ,  la 
maison,  de  plaisance  du  prince,  sont  dignes  de  votre 
attention.  On  garde  et  montre  au  château  la  col- 
lection d'antiquités,  de  statues  en  bronze  ,  d'ins- 
criptions 5  etc.  ,  trouvées  dans  le  voisinage  de 
Neuwiedjdans  les  f  ouilles  d'un  cas trum  des  tinciens 
Romains  (  V.  Grundriss  des  rœmischen  Castels 
bey  Neuwied^  nebst  andern  Denlcmœlern,  Thal^ 
Ehrenbreitstein ,  i8o3,  m-8°.  par  M.  Hofmann,  ) 
Le  voyageur  dont  les  passe-ports  ne  sont  pas  en 
règle,  couchera  kThal-Ehrenbreitstein.  Il  y  trou- 
vera ,  au  cheval  blanc ,  une  des  meilleures  au- 
berges de  l'Allemagne.  Le  jardin  de  M.  le  chanoine 
d'Unbescheiden  ,  et  les  ruines  pittoresques  du  fort 
d'Ehrenbreitstein ,  sont  très-dignes  de  votre  atten- 
tion ,  et  vous  dédommageront  amplement  de  votre 
peine  à  y  gravir  ,  par  la  beauté  de  la  vue  dont  on 
jouit  à  ces  hauteurs,  et  par  le  spectacle  imposant 
des  effets  des  mines.  On  trouve  encore ,  dans  le 
voisinage  de  Thal-Ehrenbreitstein ,  le  joli  château 
de  plaisance  du  priuçç  de  Nossau-Weilbourg,  k 
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Vuno^EngeH  sur  le  Rliin  :  le  parc  h  Sayn^  et  des 
restes  d'un  ancien  pont  romain.  On  passe  à  Coblentz 
^  par  le  pont  -  volant ,  qui  part  et  repart  tous  les 
quarts-d  heure.  Coblentz  (a  t'hotel  de  Trêves  .  aux 
trois  Suisses  5  excellentes  auberges  )  ,  ex-chef-lieii 
du  département  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  est  situé 
au  confluent  de  ces  deux  fleuves  ;  elle  est  distante 
de  9  milles  de  Mayence  ^  9  milles  de  Cologne  et 
12  milles  de  Trêves;  les  fortifications  de  la  ville 
sont  démolies.  Le  pont  de  pierre  sur  la  Moselle,  et 
le  fort  Marceau  ,  à  une  demi-heure  de  la  ville ^  sur 
le  chemin  d'Andernach,  avec  les  tombeaux  du 
général  de  ce  nom  et  de  Hoche ,  sont  à  présent  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir  à  Coblentz  et  dans 
ses  environs.  Un  autre  monument  en  l'honneur  du 
général  Hoche,  se  voit  non  loin  de  Weissenthurm, 
vis-à-vis  de  Neuwied.  Les  eaux  minérales  et  ferru- 
gineuses de  Tinstein  3  qui  se  conservent  ïo  ans 
sans  s'altérer,  ne  sont  éloignées  que  de  2  à  3  milles 
de  Coblentz.  A  Rubenach  ,  on  ne  voit  plus  le  mo^ 
Hument  en  mémoire  du  camp  prussien.  La  Char- 
treuse 5  jadis  si  belle  ,  n'est  plus  qu'une  masure  et 
le  séjour  d'un  cafetier  ;  le  magnifique  château  est 
ruinée  et  sert  de  caserne  militaire  ;  il  n'y  a  que  la 
chapelle  qui  a  été  conservée  ;  la  grande  place ,  de- 
vant le  château  5  est  vaste;  ses  allées,  et  cette  file 
de  grands  bâtimens  ,  la  mettent  au  rang  des  plus 
belles  places  de  l'Allemagne  :  le  Dikasterial-Bau  , 
et  la  salle  de  la  comédie ,  sont  de  beaux  édifices  : 
l'irrstitut  de  la  société  de  lecture  s'assemble  dans 
rex-collége  des  Jésuites  ,  où  l'on  donne  aussi  des 
bals.  (V.  Cohlent^^einliistor,  tcpograph.Versuch 
y  on  Lessaux.  Cohlenc^  i8o3.  m-8<^.  ) 

En  repartant  de  Thal-Ehrenbreitstein  ,  je  vous 
conseille  de  quitter  votre  bateau,  de  prendre  Aes(^ 
chevaux  de  poste  ou  de  voiturier,  et  de  retourner 
par  terre ,  en  passant  par  Emb3  ^  Schwalbach  3 
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SchlangenbaJ  et Wisbaden  (i).  Vous  n'avez^  jusqu^k 
Embs^  que  2  à  3  heures  de  chemin.  Vous  pouvez 
loger  à  l'hôtel  de  Darmstadt,  ou  à  celui  de  Nassau • 
Les  bains  d'Emhs  ont  pour  parties  essentielles  une 
espèce  de  sel  de  terre  ^  du  savon  et  du  fer  :  c'est  au 
bord  de  la  Lahn  ,  à  un  quart-d'heure  du  village 
d'Embs  5  que  ces  bains  salutaires  sont  situes.  On 
s'amuse  à  faire  des  courses  d'eau  ^  ou  des  prome- 
nades dans  une  vallée  riante  et  fertile.  Il  y  a  table 
d'hôte  dans  chacune  des  deux  maisons,  et  les  di- 
manches bals  dans  la  salle  de  jeu  et  de  danse  du 
sieur  Huin^  qui  a  publie  une  description  française 
de  ces  bains. 

D'Embs  à  Schwalbach  il  y  a,  en  passant  par 
Nassau  5  environ  6  à  "j  heures  de  chemin ,  peut-être 
mênve  8 ,  suivant  l'état  où  se  trouvent  les  chemins. 
Cette  contrée  est  très-montueuse.  A  Nassau,  il  faut 
parcourir  le  jardin  anglais  de  M.  de  Stein ,  dans 
une  situation  délicieuse ,  et  les  ruines  du  château 
de  Nassau.  Vous  logerez  a  Schwalbach  ,  à  la  Chaîne 
d'or.  Il  y  a  plusieurs  fontaines  à  Schwalbach  ^  car 
toute  la  contrée  est  minérale  :  mais  le  Stahlbrunnen 
est  la  fontaine  favorite.  On  déjeùne  communément 
à  la  salle  des  Juifs,  où  Ton  trouve  aussi  des  tables 
de  jeu.  Il  y  a  table  d'hôte  à  la  Chaîne  d'or,  au 
Trèfle  ,  et  A  la  Fonlaine  d'or  ;  on  préfère  sur-tout 
la  première.  Les  truites  et  les  écrevisses  de  Schwal- 
bach sont  recherchées  des  friands. On  prend  le  café 
à  la  salle  d'Empereur,  où  est  aussi  établie  la 
banque  de  Pharaon  et  de  rouge  et  noir,  et  l'on  fait 
des  promenades  à  Adolphseck.  Le  soir  ,  il  y  a  bal 
dans  la  grande  salle ,  décorée  avec  goût ,  proche  de 
l'allée  de  W^einbrunnen.  Voilà  en  deux  mots  le 


(i)  Route  de  poste  ,  Nassau  ,  une  poste  et  demie  j 
Schwalbach  ,  2  j  >Vibbaden  ,  par  Schlangeubad  1  2. 
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régime  des  eaux  de  Schwalbach.  Consultez  un 
ouvrage  du  docteur  Fenner  ;  a  Ueber  ScJuval- 
bachs  heilsame  Qiiellen  ^  ein  Versuch  von 
H.  Fermer  y  Brunnennarzt.  Schwalbach,  1801.» 

Vous  n'avez  qu'une  heure  de  chemin  de  Schwal- 
bach k  Schlangenbad.  Descendez  à  l'hôtel  de  Hesse  ; 
c'est  dans  cette  maison  où  sont  les  bains.  La  con- 
trée où  Schlangenbad  est  située  ,  est  sauvage  et 
couverte  de  bois  ,  mais  l'art  a  tout  fait  pour  l'em- 
bellir 5  et  il  faut  avouer  qu'on  y  a  partaitement 
réussi  ;  des  promenades  en  terrasse  ,  des  allées  , 
des  cabinets  de  verdure  ,  s'offrent  de  toutes  parts. 
L'affluence  est  sur-tout  grande  le  dimanche  5  jour 
de  bal ,  qui  se  donne  dans  la  salle  du  sieur  Hanlein. 
Les  bains  de  Schlangenbad  sont  principalement 
salutaires  aux  dames,  et  l'on  dit  qu'ils  rendent  la 
peau  lisse  et  douce. 

Vous  arriv^erez  en  deux  heures  de  Schlangenbad 
à  VVisbaden  ;  descendez  dans  ce  dernier  endroit  à 
l'Aigle,  chez  M.  Schlichter.  Les  bains  de  Wis- 
haden  étaient  déjà  renommés  du  temps  des  Ro- 
mains 5  dont  on  découvre  et  fouille  les  tombeaux 
sur-tout  près  de  la  faisanderie ,  et  au  couvent  de 
Clarenthal.  On  compte  à  Wisbaden  1 4  sources  d'eau 
thermales  ,  et  plusieurs  sources  d'eaux  minérales. 
Le  bain  pour  les  chevaux  recrus  et  estropiés  a  été 
ruiné  dans  la  guerre  de  la  révolution.  Le  bosquet^ 
les  vallées  des  prairies ,  et  le  chemin  des  ruines  de 
Sonne bourc/^,  sont  les  promenades  favorites.  Cla- 
renthal^ la  faisanderie  et  le  Geisberg  ^  offrent  des 
sites  charmaus.  La  maison  de  chasse  que  le  prince 
avait  fait  bâtir,  au  haut  de  la  P  latte  ^  où  l'on 
jouit  d'une  des  vues  des  plus  étendues  et  des  plus 
intéressantes  qui  existent  en  Allemagne ,  a  été  dé-- 
truite  pav  la  guerre.  Les  principales  auberges  de. 
Wisbaden  sont  TAigle  et  le  Schiitzenhof.  On  y 
Uouvç  t^le  d  hôte  p  jeu ,  et  Içs  dimanches  bals. 


54  -  Allemagne; 
Consultez,  sur  Wisbaclen^  l'ouvrage  du  docteur 
Ritter  :  D enlwûrdigleiten  der  Stadt  fVisbaden. 
Mainz.  i8oo.?*/î-8<'.  Dans  la  saison  des  eaux,  une 
diligence  passe  et  repasse  tous  les  jôiirs  entre  Wis- 
baden  et  Francfort.  Dans  le  cas  que  vous  pré- 
féreriez de  retourner  à  Francfort  par  Limbourg ,  il 
faut  que  je  vous  avertisse  que  les  célèbres  eaux  de 
Selters  sont  sur  votre  chemin ,  de  même  que  celles 
de  Fachingen»  —  Je  recommande  à  tous  ceux  qui 
veulent  faire  le  voyage  sur  le  Khin,  l'ouvrage  de 
M.  Klebe  .  sous  le  titre  :  Reise  durcli  die  deut- 
schen  Staaten  und  die  fran^ipesischeTi  Départe- 
mens;  1800.  Franlfurt.  1802.  2  vol.  in-^''^^  avec 
une  carte  et  des  gravures.  M.  le  libraire  Willmans, 
à  Francfort,  a  publié  lepremier  cahier  d'un  Voyage 
'pittoresque  sur  le  Rhin  ^  ouvrage  qui  contient 
une  suite  de  3o  vues,  gravées  par  des  artistes  cé- 
lèbres. Le  professeur  Voigt  en  a  rédigé  le  texte. 
Dans  le  Rheinlœndische  Zeitung  ^  année  iSoS,  il 
se  trouve  des  notices  et  des  avis  utiles  sur  ce  voyage^ 
que  M.  Klebe  a  eu  soin  d'y  faire  insérer. 

Esquisse  d'un  voyage  au  Harz  et  sur  le  Broclen* 

Je  suppose  que  l'on  parte  de  Gœttingue  pour 
faire  cette  course  ;  cependant  les  renseignemens 
et  les  instructions  que  je  donnerai  ,  peuvent  servir 
aux  voyageurs  qui  partiraient  de  tout  autre  endroit. 

Il  faut  d'abord  que  j'observe,  que  tous  ceux 
qui  s'obstinent  à  vouloir  comparer  le  Brocken  et 
)es montagnes  du  Harz,  aux  Alpes  hautes  de  THel- 
vétie  j  sont  dans  l'erreur.  L'élévation  du  Brocken 
au-dessus  de  la  surface  de  la  mer  du  nord ,  est  de 
quelques  milliers  de  pieds  inférieure  à  celle  du 
Niesen ,  qui  ne  compte  que  dans  la  classe  des 
Alpes  secondaires.  De  même  les  richesses  du  Harz: 
ne  consistent  que  dans  les  mines  ,  au  lieu  que 
ct^lles  de  la  Susise  consistaient  ^  avant  l'invasion 
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des  Français  5  dans  ses  troupeaux  et  ses  pâturages. 
Tout  cela  doit  nécessairement  produire  de  grandes 
disparités,  vu  son  inlluence  sensible  sur  les  occu- 
pations, les  mœurs,  et  l'industrie  des  habitans  de 
ces  deux  contrées.  La  seule  ressemblance  parfaite 
que  j  ai  remarquée,  ce  sont  les  sonnettes  des 
vaches.  Non,  de  ma  vie  je  n'oublirai  la  sensa- 
tion délicieuse  que  me  firent  éprouver  les  sons 
harmonieux  d'un  troupeau  de  vaches,  que  je  ren- 
contrai dans  la  belle  vallée  de  Selcl  ! 

Derrière  Kattlenbourg  s'élèvent  les  premières 
collines  de  la  chaîne  du  Harz.  Kattlenbourg  est 
élevé  de  io4  anciens  pieds  de  Paris  au-dessous  de 
la  mer  du  Nord.  Du  haut  du  château  hospitalier  du 
baillif^  on  domine  une  vallée  charmante  ,  où  ser- 
pente la  Soese.  Osterode  ,  ville  de  4^00  âsnes , 
possède  une  belle  fabrique  de  camelots,  un  ma- 
gasin de  blés,  des  carrières,  des  moulins  et  des 
fours  à  plâtre,  qui  méritent  d'être  vus.  A.  Klaus- 
thaï ,  on  loge  au  Soleil ,  bonne  auberge  ;  la  ville 
est  de  13^4  pieds  de  Paris  plus  élevée  que  Gœt- 
tingue,  et  a  8000  habitans;  le  point  le  plus  bas 
de  la  mine  de  Rosehofer  n'est  que  de  24B  de  ces 
pieds  an-dessous  du  niveau  de  la  même  ville.  Les 
mines  les  plus  l  iches  sont  la  Caroline  ^  qui  a 
io5  toises  de  profondeur,  et  la  Dorothée  ^  qui  en 
a  102.  Le  GeorgestoUen  (  puits  de  George)  est 
un  ouvrage  très-remarquable  ,  destiné  à  F  écoule- 
ment des  eaux  souterraines.  Il  a  commencé  en  1777. 
(  Consultez  l'ouvrage  de  \T.  Gotthard  :  Authen-^ 
tische  Beschreibung  vom Bandes  Georg-Stollens^ 
PVernigerode»  1801.  //i-8*^].  La  manière  de  vivre 
est  très-agréable  à  Klausthal^  on  y  trouve  des  clubs^ 
des  bals ,  des  piqueniques.  A  une  petite  distance 
de  la ,  on  trouve  le  bourg  de  Gittelde  ,  qui  n'a  de 
remarquable  que  ses  forges  et  deux  monumens 
historiques  ^  l'un  5  les  ruines  à\x  Sauffenbourg , 
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château  Mti  par  Henri  TOiseleur  ;  Tautre^  la 
place  iioitiiïiëe  Heinrichsmnlel  (  coin  de  Henri  )^ 
où  le  mênfie  empereur  était  occupé  à  prendre  des 
oiseaux  lorsque  les  députés  allemands  vinrent  lui 
offrir  la  couronne  impériale.  La  Caroline  rendait  j, 
en  i-joSr  tous  les  trois  mois,  54  écus  par  cliacjue 
partie  de  mine  ,  et  la  Dorothée  4o.  Mais  ni  Tune 
ni  l'autre  ne  sont  d'un  aussi  grand  rapport  que 
dans  l'origine ,  où  le  produit  de  la  Dorothée  5  par 
exemple ,  a  été  pendant  67  quartiers  de  suite , 
de  120  écus  de  convention.  En  1785,  on  monnayait 
par  semaine,  à  Klausthal  ^  600  marcs  d'argent  à 
12  écus  le  marc  ,  ce  qui  fait  374^000  écus  par  année. 
Autrefois  la  somme  des  espèces  monnayées  dans 
cette  ville  montait  à  4  ou  à  Soo^ooo  écus.  Au 
Ludwiger-Rechenliaus  (  maison  de  la  minière  de 
Ludwig  ),  on  voit  une  collection  très-curieuse  de 
toutes  les  machines  employées  dans  le  travail  des 
mines ,  et  même  de  toutes  celles  dont  a  eu  l'idée. 
Bosenhof  est  le  vauxhall  de  Klausthal  et  de  Zel- 
lerfeld.  A  deux  milles  de  Klausthal  est  l'ancienne 
ville  de  Goslar,  ci-devant  impériale,  à  présent 
à  THanovre,  qui  n'a  que  5^65  habitans, quoiqu'on 
y  compte  de  1400  à  i5oo  maisons.  L'auberge  de 
madame  Schefiler  est  très-bonne.  Cette  ville  est 
célèbre  par  son  excellente  bière,  appelée  gose.  Il 
y  en  a  sept  différentes  espèces,  dont  la  plus  estimée 
e«t  celle  qu'on  nomme  beste-Jcrug.  C'est  une  li- 
queur très-spiritueuse,  qui  a  plus  le  goût  du  vin 
que  celui  de  la  bière  ,  et  qui  enivre  fortement.  On 
trouve  aussi,  à  Goslar,  des  fabriques  de  vitriol 
qui  méritent  d  être  vues,  des  fabriques  de  liquears, 
de  dragées  pour  tirer,  de  papeteries,  etc.  Dans 
l'église  cathédrale  ,  il  y  a  des  antiquités  remar- 
quables ;  savoir  :  le  fauteuil  de  l'empereur,  l'autel 
du  Crotho^  l'idole  des  anciens  Saxons,  qui  lui 
eacrifiaicat  dcsenfams,  Vamieau  de  fçr^  les  por- 
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traits  de  quelques  empereurs ^  peints  sur  les  vitres 
de  l'église,  etc.  (V.  Munds  topographische  sta^ 
tistische  Besclireihung  der  Reichsstadt  Goslar» 
Goslar  1799.  ).  A  une  demi-lieue  de  la  ville, 

est  le  Rammelsherg  ^  la  plus  ancienne  des  mines 
du  Harz.  Il  est  d'usage  d'écrire  son  nom  sur  l'al- 
bum de  la  mine  qu'on  visite.  Le  coup-d'œil  que 
présentent  les  con^étions  vitrioliques,  qui  tapis- 
sent sous  mille  formes  différentes  ces  galeries  sou- 
terraines 5  cause  autant  de  plaisir  que  de  surprise. 
A  une  petite  lieue  de  la  ville  sont  les  fabriques  de 
laiton  et  de  fil-d'archal,  les  fonderies  et  les  rafi- 
neries.  Le  revenu  annuel  du  Rammelsberg  est 
d'environ  55,ooo  écus,  ce  qui  donne  un  produit 
net  de  45^000  écus.  IN eustadt  est  remarquable  par 
ses  salines. 

Sur  la  route  qui  mène  d'Ilsenbourg  au  Brocken, 
non  loin  du  château  de  Stappelnbourg ,  on  a  une 
vue  magnifique:  On  embrasse  d'un  coup-d'œil  une 
plaine  de  plusieurs  milliers  d'étendue ,  où  l'on 
découvre,  dans  l'éloignement ,  d'un  côté,  Hal^ 
berstadt,  et  de  l'autre  Wolfenbiittel. 

Montagne  du  Broclcen,  —  Pour  tout  ce  qui 
regarde  cette  montagne  et  la  manière  de  la  gravir, 
je  renvoie  mes  lecteurs  à  l'ouvrage  de  feu  M.  Schrœ- 
der.  Du  sommet  le  plus  élevé  du  Brocken ,  on  voit 
à  ses  pieds  une  des  contrées  les  plus  remarquables 
de  l'Allemagne  ,  une  plaine  d'environ  70  lieues 
d'étendue,  peuplée  de  5  millions  d'hommes,  et 
faisant  k  peu-près  le  -—^  de  TEurope.  Gomme  tout 
dépend  de  la  clarté  de  l'air  et  du  beau  temps  ,  pour 
jouir  de  cette  vue  superbe,  je  conseille  de  pré- 
férer l'automne  à  l'été,  parce  qu'alors  l'atmos- 
phère est  moins  chargé  de  vapeurs  et  d'orages 
qu'aux  mois  de  juin  et  de  juillet  ;  d'autres  aiment 
mieux  entreprendre  ce  voyage  vers  la  Saint-Jean. 
Deux  grands  chemins  pour  les  voitures,  et  cinq 
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sentiers  mènent  au  sommet  du  Brocken.  M.  Scïirce- 
der  recommande  aux  piétons  de  monter  du  côté 
de  Schierke ,  et  de  descendre  par  le  sentier  d'Il- 
senbourg.  On  rencontre,  entre  Schierke  et  Hein- 
richshohe,  des  blocs  de  granit,  comme  ceux  du 
Saint-Gotliard ,  et  des  tables  de  granit  égales  à 
celles  du  chemin  sur  le  Grimsel.  Il  ne  faut  jamais 
gravir  le  Brocken  de  nuit,  même  avec  des  guides 
experts,  parce  qu'on  risque  trop  de  s'égarer,  et 
de  s'enfoncer  dans  des  marais  ou  dans  les  anciennes 
tourbières.  Les  personnes  qui  veulent  faire  le 
voyage  du  Brocken  le  plus  agréablement  et  le  plus 
commodément  possible ,  n'ont  qu'à  choisir  le  che- 
min nouveau  qui  y  conduit  de  Wernigerode,  et 
que  M.  le  comte  régnant  de  Stolberg -Werni- 
gerode vient  de  faire  construire.  Vous  trouverez, 
à  Wernigerode,  une  excellente  auberge  (au  Cerf), 
des  muîels  monter,  et  des  voitures  qui  vous 
transporteront  en  toute  sûreté  au  sommet  de  la 
montagne  ,  pour  le  prix  de  6  à  8  écus.  Ce  n'est 
plus  le  Wolkenhauschen ,  ni  l'ancien  Brocken- 
wirthshaus,  qui  vous  offriront  un  ebri  étroit  5 
gênant  et  mesquin;  non,  c'est  une  auberge  vaste, 
solidement  bâtie ,  où  l'on  vous  accueille  ;  vous 
pourrez  voi  s  y  reposer  et  vous  rafraîchir  à  votre 
aise;  vous  aurez  une  chambre  k  vous,  un  bon 
dîner,  un  bon  souper,  des  lits  propres  et  com- 
modes, et  tout  cela  à  un  prix  très-modique. 
Honneur  et  gloire  aux  sentimens  libéraux  et  géné- 
reux de  M.  le  le  comte  régnant  de  Stolberg-Wer- 
nigerode  !  C'est  à  ses  soins  et  à  sa  munificence  que 
les  voyageurs  sont  redevables  de  l'agrément  de 
séjourner  si  commodément  a  une  telle  hauteur ,  et 
de  contempler  a  leur  aise ,  de  leur  sopha  ou  de 
leur  fenêtre,  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Si 
l'hospice ,  sur  le  grand  Saint-Bernard ,  est  le  plus 
élevé  de  toutes  les  habitations  sur  l'ancien  conti-î^ 


MANIERE  r^E  VOYAGER.  5g 

nent,  certes,  l'auberge  sur  le  Brocken  est  l'unique 
existante  à  une  telle  élévation ,  avec  les  agrëmens 
et  Tabondance  tels  qu'on  les  rencontre ,  dans  les 
meilleures  auberges  des  grandes  villes.  Le  bâtiment 
a  résisté  à  l'ouragan  terrible  de  novembre  1800  , 
ce  qui  fait  infiniment  honneur  à  l'architecte^  le 
le  sieur  Barth.  M.  le  comte  y  a  fait  placer  trois 
conducteurs  ,  et  élever  une  tour  dont  la  vue  est 
extrêmement  étendue  et  superbe.  Le  coup  d'œil  sur 
Wernigerode  et  sur  les  groupes  des  rochers  dits 
Halinen-Klippen  ^  doit  être  rangé  au  nombre  des 
plus  pittoresques.  On  trouve  à  l'auberge  quatre  ou 
six  albums,  pour  y  inscrire  son  nom ,  de  plus  un 
télescope:,  et  plusieurs  exemplaires  de  M.  Schrœder 
sur  le  Brocken.  La  ville  ou  le  bourg  de  Wernige^ 
rode  est  éloignée  d'Ilsenbourg  et  d'Eblingerode 
d'un  mille  allemand  ;  de  2  milles  de  Blankenbourg, 
d'Halberstadt  5  dOsterwyck^  et  de  3  milles  du 
Rosstrapp.  N'oubliez  pas  de  parcourir  à  Werni- 
gerode,  le  jardin  anglais  du  comte,  vous  y  jouirez; 
des  beautés  de  la  nature ,  enrichies  par  l'art  et  pair 
une  vue  ravissante. 

On  voit,  au  sommet  du  Brocken,  quelques  amas 
de  fragmens  et  de  blocs  de  granit,  connus  sous  le 
nom  de  V autel  et  de  la  chaire  des  sorciers  ;  une 
source  intarissable  d'une  eau  très-claire  et  potable,' 
porte  le  nom  de  fontaine  magique  y  et  même  la 
belle  anémone  du  JBrocJcen  a  été  qualifiée  de 
Jleur  des  sorciers.  L'origine  de  ces  fables  et  de  la 
tradition  du  sabbat  du  premier  mai ,  date  de  la 
fête  du  grand  idole  Crotho ,  que  les  Saxons  païens 
célébraient  clandestinement  le  premier  de  mai  ^ 
sur  cette  hauteur  sauvage  et  isolée  ,  redoutant  Iq 
sèle  convertisseur  des  Chrétiens  dans  la  plaine. 
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Elévations  du  sommet  de  Brocïen* 


Au  dessus  de  la  mer 
du  INord. 


Au  dessus  d'Hano- 
vre , 

Au  dessus  de  Nord- 
hausen  et  de 
GœtÛKgue, 

Au-dessus  d''Oder- 
brùcke , 

Au  dessus  de  T an- 
cienne hôtelier 
rie , 


Suivant  le  calcul 
de  M.  Rosenthal, 

Suivant  M.  La- 
sius , 

Suivant  M.  de 
Zinimermann  , 

Suivant  des  ob- 
servations plus 
récentes , 

Suivant  M.  de 
Rosenthal  ^ 

Suivant  M.  de 
Luc, 

Suivant.  M.  Ro- 
senthal , 

Suivant  M.  de 
Luc , 

Suivant  M.  Ro- 
-senthal , 


3455 
3i63 

3o2l  ' 

3275 
3246 

3i86 
2926 
io8x 
326 


anc.  pieds, 
de  Paris, 


-8  pouces. 


Latitude  et  longitude  de  quelques  points  et  lieux 
du  Harz  ^  suivant  les  observations  de  M.  de 
Zach^ 

Latitude,  Longitude. 
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29 
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Wernigerode , 
Plankenbourg , 
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5o 

34. 

28 

27 
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5i 

47 

55 

28 
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Suivant  les  observations  récentes  de  M,  de  Zach, 
faites  en  i8o3  à  l'auberge  sur  le  Brock<  n  ^  la  lati- 
tude de  celte  maison  hospitalière  est  de  5i°.  /\^\ 
ii\  65,  et  la  longitude  de  aS'^,  16.  58,  65, 
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Les  curiosités  des  environs  de  Brocken  sont  : 
î*^.  Ilsetistein  i  roc  isolé  de  320  pieds  ;  les  rochers 
le  ScJiJiarder,  les  Rennecke  et  les  Hohenklippen  lui 
sont  inférieurs  ;  2^.  la  chute  de  la  Bode  (renom- 
mée par  ses  truites  excellentes) ,  du  côté  du  Ross- 
trapp  ;  3°.  le  Rosstr«ipp,  pan  ou  mur  de  rochers, 
coupé  perpendiculairement ,  formant  un  précipice 
ou  entonnoir  de  5oo  h  800  pieds  de  profondeur  ; 
c'est  un  objet  digne  de  votre  attention  ,  et  peut- 
être  la  curiosité  la  plus  remarquable  de  cette  con- 
trée :  le  Rosstrapp  (piste-du-cheval)  est  éloignée 
de  Blankenbourg,  i  mille;  de  Qnedlinbourg ,  1-}; 
de  Wernigerode^  2  };  de  Gernrode,  i  ;  de  Harz- 
gcrode,,  2.  En  allant  du  Stufenberg  à  Blanken- 
bourg 5  vous  pouvez  voir  le  Rosstrapp ,  chemin  fai- 
sant; 4^^.  VOderbriiclce ;  c  Kist  une  digue  construite 
d'énormes  blocs  de  granit  ;  cette  digue  5  en  arrê- 
tant le  cours  de  l'Oder  ,  l'a  forcée  à  former  up  étang 
dont  rétendue  est  de  10,138  toises  carrées  calem- 
Lergeoises.  Cet  étang  nourrit  de  grandes  truites 
d  un  goût  exquis.  Le  chemin  qui  suit  la  digue  est 
riche  en  sites  extrêmement  pittoresques.  Cet  étangs 
cette  digue  5  et  le  canal  de  Rehberg^  long  d'uu 
mille  allemand  5  méritent  à  tous  égard  une  visite 
de  votre  part  ;  5*^.  La  fameuse  grotte  appelée  Baii^ 
mannshohle,  (V.  Scliroder  s  N aturg escliichte  und 
Besclireibuiicj  de?-  Baumanns  -  und  Biels-ITôhle, 
Berlin  5  17965  m-H'^.  ,  excellent  manuel  pour  ctà 
voyage).  Le  guide  ordinaire  des  voyageurs  est  pa- 
rent de  ce  Baumann,  qui  l'a  découverte,  et  jouit 
des  profits  qui  lui  en  reviennent,  en  vertu  d'un 
privilège  exclusif  accordé  à  sa  famille.  Il  Y  a  aussi 
dans  cette  grotte ,  un  livre  où  les  voyageurs  ins- 
crivent leur  nom.  On  trouve  quelques  endroits  , 
sur-tout  lorsqu'on  passe  d'une  caverne  dans  l'a'jtre, 
qui  sont  dangereux.  Les  stalactites  de  mille  for-^ 
\  (liffcj'eutes  qui  embdUsseat  cette  crotte  ^  sont 
I       •         "■■  ■   ^  6 
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moins  remarquables  encore  que  les  os  pétrifies  qui 
s'y  trouvent  en  terre,  et  que  Silberschlag  regarde 
comme  les  ossemens  d  hommes  antérieurs  au  dé- 
luge ;  6^.  la  grotte  de  Biel,  ou  Bielshohle  ;  cette 
grotte  jouit  de  beaucoup  de  célébrité  depuis  i-jSB , 
où  elle  fut  de  nouveau  découverte  par  le  nommé 
Becker  ,  qui  s'en  est  établi  le  propriétaire  et  le 
guide.  Etant  d'un  accès  moins  difiicile  que  sa  ri- 
vale 5  et  le  propriétaire  y  tenant  tout  dans  un  bon 
état  5  la  plupart  des  voyageurs  la  préfèrent  à  celle 
de  Baumann.  Elbingerode  (auberge  à  l'Ange  bleu) 
est  éloignée  de  ces  grottes  d'une  heure  ;  7°.  Blarï" 
]tenhou7'€/\l\  la  bonne  Couronne,  auberge);  des  fonde- 
ries, des  mines,  des  carrières  de  marbre;  la  fabrique 
et  le  dépôt  d'ouvrages  en  marbre  ,  le  château  ,  ses 
nombreux  appartemens,  la  vue  superbe  du  balcon, 
la  collection  des  coupes  et  gobelets  de  verre ,  la 
belle  promenade  de  la  Thie  ;  les  ruines  du  château 
fort  de  Regenstein ,  sur-tout  la  vue  du  haut  du 
banc  du  général  (mais  il  ne  faut  pas  y  être  pris  de 
vertige),  La  ville  de  Blaiikenbourg  est  éloignée  des 
grottes  de  Baumann  ,  et  de  Biel ,  et  du  Rosstrapp 
d'un  mille  ;  d  Elbingerode  ,17,  d  Halberstadt  et 
de  Wernigerode  ,  2  ;  de  Ballenstradt  ,  3  milles; 
8*^.  Ballenstradt  (a  la  grande  auberge;  là,  de  votre 
fenêtre  ,  vous  dominez  nn  horizon  immense,  vous 
découvrez  les  tours  d'un  «rand  nombi  e  de  villes  s 
et  les  rochers  aj^pelés  Gegensteine,  La  route  de 
Blankenboui'g  à  Ballenstadt  conduit  près  du  vil- 
lage de  Kattenstadt  ,  où  l'on  remarque  deux  col- 
Jines  rjui  ne  paraissent  être  que  des  amascrossemens 
et  d'ai  mes ,  restes  d  une  bataille  livrée  dans  des 
temps  fort  reculés.  Je  vous  consci  le  de  ne  pas  cou- 
cher à  Ballenstadt ,  mais  à  Stufenberg  ,  mjiison  de 
chasse  ,  piès  de  Gernrode  ,  dans  une  position  char- 
mante, le  rendez-vous  de  la  bonne  compagnie  des 
environs}  vous  y  trouverez  toutes  les  commodités 
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ne  la  vie.  Ballenstaclt  est  éloigné  de  QuecTIlnbourg 
d'un  mille  ;  d' AschersU  ben  ,  de  2  ;  de  Harkerode, 
I  On  a  établi,  à  Ballenstadt^  des  bains  dans  le 
ruisseau  du  Rieder;  g^.  Saint- Andréa sh erg .  C'est 
là  qu'on  a  exploité  ce  fameux  morceau  d'argent 
massif  du  poids  de  80  livres  ;  Saint- Andreasberg 
est  à  un  mille  d  Oderbriicke. 

Ici  linit  le  voyage  du  Harz  ,  dont  je  viens  de  tra- 
cer une  esquisse  ,  et  que  Von  peut  faire  aisément  en 
12  ou  i4  jours  5  en  suivant  la  route  indiquée^ 
La  surface  de  toute  la  contrée  du  Harz  peut  être 
évalué  à  64  milles  carrés  ;  le  nombre  des  villes  et 
des  bourgs  qu'on  y  trouve  5  est  de  !\o  ^  et  celui  des 
habitans  de  50,000.  Depuis  i634  jusqu'en  1747  3  le 
produit  net  des  mines  ^  en  prenant  le  terme  moyen  , 
a  été  de  140,000  écus  par  année. 

Chemins  pour  les  voitures.  —  I^es  voyageurs 
qui  viennent  du  côté  de  la  Thuringe  ou  de  la  Saxe 
électorale,  ont  deux  bonnes  routes  à  choisir  :  la 
première  conduit  de  Sondersliansen  droit  à  Stol- 
bcrg  ;  de  Stolberg  à  Hasselfelde,  de  Hasselfeld  à 
Blankenbourg  ;  la  seconde,  praticable  même  pour 
des  voitures»  oupés  an  glaises,  passe  de  Sangerliausea 
à  Harkerode  5  4  «ailles  (i);  de  Harkerode  (par  le 
Stufenherg,  le  Rosstrapp),  à  Blankenbourg  ,  5  pe- 
tites milles.  Entre  Harkerode  et  Sangerhausen,  vous 
passez  près  de  Mansfeid  ;  arrêlez-vous-y  un  moment, 
pour  contempler  les  ruines  du  château  des  célèbres 
comtes  de  ce  nom ,  mémento  mori  des  grandeurs 
humaines  !  C'est  à  présent  la  propriété  d'un  parti- 
culier, qui  vient  d'y.  construire  une  maison  dans  le 
goût  moderne  ,  et  qui  plante  des  jardins  anglais  là 
où  retentit  la  gloire  des  prouesses  de  ces  hauts  et 
puissans  seigneurs. 


(i)  Ou  d'Eiâleben  à  Harkerode  ,  s  milles. 
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Libres  à  consulter.  —  Le  troisième  Volume  du 
Mandbuch  fiir  Reisende  etc.;,  par  M.  Gilbert, 
peut  servir  de  manuel  utile  (i).  — ^  Abhandlung 
Tom  Brocken  von  Schroder.  —  Reise  diircli  den 
Harz^  etc.  Braunschweig ,  1797  ^  m-8°.  (L'auteur 
«st  M.  Wagner^  aumônier  d'un  régiment  prussien.) 

—  Meine  Streifereien  in  den  Harz,  von  D.  Millier. 
Vol,  I.  1,  VVeimar,  1800  et  1801.  in  8". —  Bemer- 
kungen  und  Gefiilile  auf  einer  Reise  iiber  den  Harz, 
Leipzig.  1800.  Seconde  édition ,  avec  une  carte. 

—  Wanderurigcn  durch  einen  grossen  Theil  des 
Jlarzes,  und  einen  ïheil  der  Grafschaften  Hohen- 
3teinundMansfeld.  Magdeburg.  1802.  in-8°. — Hors- 
tig's  Tagebldtter  einer  Reise  in  und  um  den  Harz  ; 
mit  16  Ansichten.  'Dresden  i8o5.  (C'est  le  manuel 
que  chaque  voyageur  devrait  porter  sur  lui  ,  et 
comme  guide,  et  comme  lecture  agréable  et  inté- 
ressante,) Pour  les  botanistes  :  Le  troisième  vo- 
lume de  Gatterer's  Anleitung  den  Harz  zu  bereisen. 

—  Pour  les  Géologues  et  Minéralogues  :  Lasius 
jBeobachtungen  iiber  die  Harzgebirge  :  sa  carte  pé- 
trograpbique  ,  et  sa  collection  systématique  des 
minéraux.  Prix  :  12  rixdallers.  —  Pour  ceux  qui 

livrent  à  la  science  des  mines  et  des  fonderies  : 
Beschreibung  der  Eisenbergwerke  und  Eisen* 

iiùtten  amHarz  :von  Stiinkel.  Gottingeni8o3.  in-^^. 
Carte,  —  Karle  vom  Ober«,  Unter-  und  Vorder- 

barze,  von  Giissefeld.  Weimar  1801.  Au  bureau 

d'Industrie  )  carte  dont  un  voyageur  ne  saurait  se 

passer. 


(i)  J'ai  donné  dans  mon  guide  allemand  :  Der  Passa» 
gier  auf  der  Reise  in  Deiitschlaml,  JVeimar ,  N.  E.  i8o3, 
in-S**. ,  une  description  encore  plus  détaillée  du  voyage 
sur  le  Brocken ,  de  znême  que  de  la  navigation  sur  le  C^^* 
«lube. 
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P^LieS  coloriées,  —  M.  Eberlein,  à  Gœttingue  , 
et  M.  Koch ,  à  Ehreiibreitsteia ,  ontpublic^  depuis 
1802,  des  vues  coloriées  du  Harz  et  de  ses  parties 
les  plus  remarquables.  Prix  des  estampes  de  M.  Eber- 
lein:  ua  louis  d  or  par  cahier.  Prix  des  4  estampes 
de  M.  Koch  :  quatre  carolins. 

Tableau  de  la  navigation  sur  le  Danube  ^  depuis 
Ratisbonne  jusquà  Vïenjie. 

Le  Danube  est  sans  contredit  le  fleuve  le  plus 
considérable  de  l'Allemagne,  par  rapport  à  sa  lar- 
geur ,  sa  profondeur  et  la  longueur  de  son  cours. 
Pour  l'étendue  du  commerce,  il  cède  le  rang  k 
l'Elbe  5  mais  ce  dernier  lui  est  inférieur  par  rap- 
port à  la  grandeur  et  à  la  population  des  villes  si- 
tuées sur  ses  rives.  Il  surpasse  aussi  TEibe  par  \e 
nombre  de  ses  belles  vues  ^  car  le  dernier  ne  peut 
jouir  de  la  richesse  et  de  la  diversité  des  sites  cpie 
jusqu'aux  environs  de  Meissen  ,  et  pendant  tout  le 
reste  de  son  cours  il  ne  traverse  que  des  plaines 
sablonneuses  et  des  prairies  absolument  uniformes. 
Les  rives  du  Danube  ,  au  contraire  ,  ne  cessent  de 
présenter  des  montagnes  ,  des  rochers  ,  d(  s  baies 
€t  des  sinuosités  qui  enchantent  les  voyageurs  par 
la  variété  et  la  bizarre l  ie  de  leurs  formes.  En  sor- 
tant même  des  hautes  montagnes,  il  se  trouve  en- 
core, dans  les  plaiiies  sablonneuses  qu'il  parcourt 
alors,  des  roch-'s  i,solées  sur  ses  bords,  et  des  élé- 
vations couvertes  de  forêts.  Aux  environs  de  Vienne^ 
et  derrière  la  Carniole  ,  ses  bords  ont  moins  de 
hauteur  ;  près  de  Passau,  l'Inn  s  y  jette  avec  vio- 
lence; par  la  marche  plus  vite  du  bateau ,  on  s'aper- 
çoit encore  de  l'accroissement  des  forces  du  Danube^ 
long-temps  ap«'ès  qu'on  a  passé  l'endroit  où  Tlnii 
s'y  est  jointe.  Derrière  Linz,  la  l  ivière  d'Ens  tombe 
douçemçût  et  saas  bruit  dçins  le  Danube  ,  qui .  dans 
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cet  endroit  3  est  ti  ès-large.  Depuis  Ulm^  et  Je  plm 
loin  encore,  jusqu'à  Passau ,  le  fleuve  est  presque 
continuellement  resserré  entre  deux  chaînes  de 
hautes  montagnes.  Caché  dans  un  encaissement 
profond  par  ses  bords  élevés  ^  on  entend  en  s'appro- 
chant  de  lui  ^  le  bruit  de  ses  vagues ,  avant  qu'on 
puisse  voir  ses  eaux  profondes  et  resserrées.  Dans 
les  endroits  où  il  est  le  moins  large ,  ses  bords  pré- 
sentent les  beautés  les  plus  sublimes  ,  les  formes 
les  plus  grotesques  5  et  les  œuvres  les  plus  majes-- 
tueux  de  la  nature  :  on  voit  tantôt  des  rochers  nus, 
escarpés  et  de  formes  bizarres  ^  tantôt  des  fo- 
rêts de  sapins  sombres ,  des  montagnes  stériles  ou 
cultivées  3  des  prairies ,  des  champs  et  des  vignes, 
qui  tour  à  tour  présentent  une  autre  vue.  Après  le 
Hhin  5  il  n'y  a  pas  de  rivière  dont  les  rives  soient 
autant  parsemées  de  ruines  de  vieux  châteaux  ,  de 
couvons  et  de  chapelles,  que  celles  du  Danube, 
plusieurs  de  ces  ruines  sont  si  vieilles ^  que  leurs 
murs  tombés  ne  forment  qu'une  seule  masso 
avec  la  roche  grise.  A  travers  ces  chaînes  de  mon- 
tagnes arides ,  on  aperçoit  y  de  distance  en  distance, 
des  côteaux  et  des  plaines  décorés  d'une  végétation 
riche,  et  peuplés  de  troupeaux  nombreux  de  bes- 
tiaux. Quand  le  bateau  a  navigué  quelque  temps 
entre  deux  murailles  de  roc  très-élevées ,  et  qui 
s'inclinent  l'une  vers  l'autre;  quand  l'œil  a  cher- 
ché en  vain  un  point  de  vue  ;  que  la  couleur  de 
l'eau,  qui  en  elle-même  est  trouble,  a  été  encore 
plus  ombragée  par  ces  murs  escarpés ,  et  que  l'oreille 
ïi'a  été  frappée  d'autres  sons  que  du  bruit  mono- 
tone des  vagues;  quand  alors  le  bateau  se  tourne 
inopinément,  et  avecla'rapidité  de  l'éclair,  autour 
d'une  crête  de  roche ,  et  glisse  maintenant  avec 
une  douceur  paisible  entre  des  prairies  émailléeset 
des  champs  chargés  de  tous  les  dons  de  la  nature, 
on  croit  ^s'éveiller  d'un  songe  affreux^  et  se  trouver 


dans  les  bras  de  Tamour ,  tant  le  contraste  est  frap- 
pant entre  la  rudesse  et  l'aménité,  la  pauvreté  et 
l'abondance  ,  et  en  général  entre  tous  les  objets  qui 
se  présentent  k  la  vue^,  et  qui  tous  semblent  être 
l'ouvrage  d'un  caprice  de  la  nature. 

Cette  diversité  de  sites  est  portée  au  dernier 
point  par  un  grand  nombre  de  villes ,  de  villages, 
de  figures  de  saints  ,  de  crucifix  et  d'hermitages  , 
qui  augmentent  les  sentimens  mélancoliques  ou 
gais  ,  dont  on  est  saisi  à  l'aspect  de  la  nature  triste 
ou  riante. 

Brouillards  du  Danube.  —  C'est  un  charme 
tout  particulier  à  ces  contrées  ,  quand  de  grand 
malin  le  brouillard  couvre  les  cimes  des  montagnes, 
offusque  le  soleil  levant  ,  tire  un  rideau  léger  de- 
vant l'aurore,  dont  les  couleurs  en  sont  rétlécliies 
avec  une  lumière  plus  douce  5  et  jette  enfin  un 
éclat  de  rose  sur  la  face  voilée  de  la  terre. 

L'aspect  mélancolique  du  Danube  n'est  nulle- 
ment égayé  par  la  navigation  qui  s'y  fait.  Aucun 
vaisseau  du  Danube  ne  porte  des  voiles,  qui  donnent 
de  la  vie  à  toutes  les  eaux  et  de  la  variété  a  leur 
surface  monotone.  Tous  les  bâtimens  y  marchent 
seulement  à  force  de  rames  ,  ou  sont  conduits  par 
le  seul  gouvernail;  ils  ressemblent,  dans  cet  état  ,  à 
des  débris  de  vaisseaux  naufragés  dépourvus  de 
monde.  Ceux  qui  vont  contre  le  courant  sont  tirés 

{►ar  un  grand  nombre  de  chevaux  ,  ce  qui  va  très- 
entement  et  non  sans  danger  ,  à  cause  du  chemin 
impraticable  et  couvert  de  rochers.  C'est  un  coup- 
d'œil  encore  plus  désagréable  ,  que  de  voir  un 
pareil  bâtiment  traîné  par  des  hommes. 

Couleur  de  Veau,  —  L'eau  du  Danube  est  or- 
dinairement d'une  couleur  jaune  et  blanchâtre  ^  et 
imprégnée  de  particules  argilleuses.  Quand  la  neige 
se  fond  dans  les  A*pes  suisses  ,  ou  que  le  Lech  est 
enflé  par  la  jueige  fondue  des  Alpes  de  laSouabcj,  et 
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se  jette  dans  le  Danube  avec  une  abondance  impé- 
tueuse y  alors  les  vagues  de  ce  fleuve  s'agitent  et 
coulent  uvec  bruit. 

Abondance  de  poissons,  —  On  trouve  dans  le 
Danube  un  grand  nombre  de  différentes  espèces  de 
poissons  ,  qui  ^  par  la  quantité  de  plantes  et  de 
seiiiences  enlevées  des  montagnes  par  les  torrens , 
sont  bien  nourris,  deviennent  très-gras ,  et  sont  uu 
excellent  manger. 

En  suivant  le  fil  de  Teau  ,  les  bateaux  vont  très- 
vîte  sur  le  Danube;  mais  à  contre-mont  ^  où  les  ba- 
teaux sont  tirés  par  des  chevaux  ou  des  hommes  ^ 
ils  ne  peuvent  avancer  que  très-lentement.  De  plu- 
sieurs villes  situés  sur  le  Danube,  entre  autres  de 
Ratisbonne  et  d'Ulm,  il  part  tous  les  dimanches 
à  midi  des  bateaux  pour  Vienne.  Il  y  a  à 
Ratisbonne  16  à  l'j  propriétaires  de  bateaux  qui 
font  alternativement  le  service  de  cette  espèce  de 
poste.  Une  personne  du  commun  ne  paie  pour  ce 
voyage  qu'un  gros  écus,  et  \o\ii  au  plus  un  ducat, 
quand  elle  a  un  air  de  distinction.  Il  y  a  différens 
endroits  dans  les  bateaux  ;  ceux  qui  en  occupent  la 
pou])e  qui  au  reste  vaut  tout  autant  que  la  proue , 
ne  payent  que  1  florins ,  et  les  auties  3  ^  ou  5 
florins.  Mais  le  voyage  dans  un  pareil  bateau  ordi- 
naire est  accompagné  d'une  foule  de  désagrémens, 
dont  M.  de  Hess  donne  ,  par  sa  propre  expérience 
Un  tableau  très-peu  attrayant,  a  Je  ne  conseille  à 
personne  (^dit-il  dans  le  3^.  volume  5  page  106  de 
ses  Nouveaux  voyages)  de  faire  le  voyage  de  Ra- 
tisbonne à  Vienne  dans  un  bateau  ordinaire  ,  et 
sur-tout  dans  une  saison  avancée  ,  où  il  sera  forcé 
de  quitter  le  pont  pour  chercher  dans  la  cahute  un 
abri  contre  le  vent  et  la  pluie  ,  s'il  ne  veut  pas  être 
maltraité  pendant  toute  la  journée  par  les  discours 
les  1)1  us  insipides  et  les  plus  odieux.  L'ennui  est 
€iicôre  augmenté  par  le  temps  qu'on  perd  daps  plu- 
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sîeiirs  bourgs  et  villages  où  Ton  s'arrête  pôut»  y  poi"* 
ter  de  la  contrebande;  par  le  long  séjour  à  Engel- 
hardszelle  ;  par  les  auberges  sales  et  dégoûtantes 
dans  lesquelles  on  passe  les  nuits  ;  par  l'abordage 
fréquent  du  bateau  ^  qui  est  de  construction  faible^ 
et  toujours  très-pesamment  chargé ,  et  qui  n'en- 
durerait ni  vent  contraire ,  ni  grosses  vagues ,  et 
enfin  par  tous  les  inconvéniens  inséparables  d'une 
navigation  lente.  Quant  le  temps  est  beau  ,  on  ne 
trouve  point  d'abri  contre  les  rayons  du  soleil ,  qui , 
entre  les  rochers  nus^  dardent  comme  des  traits 
de  feu^  et  réfléchissent  doublement  de  la  surface 
de  l'eau.  Il  n'y  a  d'autre  endroit  pour  s'y  réfugier, 
que  la  cahute  ;  mais  k  travers  les  fentes  qui  se  trou- 
vent dans  ses  parois,  le  vent,  la  pluie  et  le  soleil 
percent  de  tous  cotés.  La  fumée  de  tabac  ,  l'odeur 
de  l'eau-de-vie  ^  les  exhalaisons ,  et  toutes  sortes 
de  choses  dégoûtantes  ,  rendent  ce  séjour  inhabi- 
table ,  et  on  est  bientôt  forcé  de  sortir  sur  le  pont, 
où  l'on  est  exposé  à  la  chaleur  et  la  pluie.  Quand 
eniîn  on  a  surmonté  les  peines  de  la  journée ,  on 
commence  une  nuit  turbulante  et  sans  repos.  Il  y 
a  autant  de  voyageurs  dans  une  seule  chambre 
qu'elle  peut  contenir  de  lits.  Presque  tous  les  au- 
bergistes étant  des  bouchers ,  leurs  maisons  sont  in- 
fectées de  l'odeur  de  la  viande ,  et  les  oreilles  sont 
continuellement  déchirées  par  les  cris  des  bestiaux 
qu'on  tient  enfermés  dans  les  étables,  et  qu'on  pré- 
pare ,  par  la  faim  ,  à  leur  mort  prochaine.  Les 
murs  ,  ainsi  que  les  tables  et  les  lits ,  sont  couverts 
d'insectes,  qui  pullulent  ici  dans  le  sang  5  la  viande 
et  la  charogne,  comme  dan  s  une  serre  chaude.  A  ces 
désagrémensil  se  joint  encore  le  bruit  du  tripot  qui 
3e  tient  dans  la  chambre  commune  ,  et  qui  ,  au  mi- 
lieu des  cris  des  ivrognes  et  des  sons  déchirans  d'uïi 
mAuvais  violoi^  ou  d'ua  moaocorde  :>  dure  ordi- 
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nairement  jusqu^au  matin  ,  s'il  n'est  pas  inter- 
rompu plus  tôt  par  des  disputes  et  querelles  ,  sou- 
vent meurtrières.  » 

Il  n'est  pas  douteux  que  dans  ces  circonstances 
le  voyageur  fortuné  jouit  alois  de  son  bonheur,  en 
possédant  une  bourse  bien  garnie,  qui  le  met  dans 
le  cas  de  louer  un  bateau  particulier'  et  de  faire  le 
voyage  tout  seul 3,  ou  avec  une  société  choisie.  On 
estime  le  chemin  ,  par  eau  ^  de  Ratisbonne  à 
Vienne,  à  60  milles  allemands,  qu"on  peut  faire 
dans  l'espace  de  3  jours  à  3  jours  et  demi ,  et  sou- 
vent encore  plus  tôt.  M.  ÎSicolaï,  qni  a  fait  ce 
voyage  et  nous  en  a  donné  une  description  dnris  son 
journal  intéressant,  n'a  payé  pour  un  pareil  bateau, 
loué  pour  sa  seule  personite,  que  ti  ducats.  Mais  un 
de  mes  amis,  qui  descendit  en  1802,  le  Danube,  de 
Ratisbonne  à  Vienne,  P^J^^  ducats  un  bateau 
pour  sa  famille  et  le  transport  de  son  bagage.  Les 
rameurs  sur  ces  bateaux  sont,  pour  la  plupart, 
des  garçons  de  métier  ,  qui,  par  ce  travail,  paient 
les  frais  de  leur  voyage. 

Derrière  Passau ,  le  Danube  forme  quelques 
îlots  très-agréables.  Sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne et  presqu'au  dessus  de  l'eau,  se  présente 
le  petit  château  de  Krempenstein.  En  se  tournant 
du  nord  au  sud ,  on  voit  sur  la  hauteur  à  droite  , 
le  beau  château  de  Fiirstenstein  ;  on  passe  au  pied 
d'un  rocher  orné  d'une  petite  chapelle  qui  fait  la 
frontière  entre  le  territoire  de  Passau  et  celui 
d'Autriche  ;  dans  un  éloignement  considérable  à 
gauche,  il  se  présente  une  belle  vieille  tour,  et 
bientôt  on  aborde  à  Engelharszell  ;  avant  d'y  arri- 
ver ,  on  voit  encore  Hafnerzell ,  qui  n'est  habité 
,  que  par  des  potiers,  qui  pourvoient  plusieurs 
pays  de  creusets  faits  de  mine  de  plomb,  qu'ils 
prennent  d'une  montagne  voisine  de  granit.  A 
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EngelhardszelU  est  le  premier  bureau  de  douane 
autrichien  ;  on  y  est  surtout  très-sévère  pour  le  ta- 
bac, et  le  guindage  du  bateau  ordinaire  dure  ici 
souvent  jusqu'au  troisième  jour. 

Tournant  du  Danube,  —  Avant  d'arriver  au 
fameux  tournant ^  on  entend  déjà  le  bruit  des  flots 
qui  tournoyent  autour  de  lui  comme  les  vagues  de 
la  mer.  Le  tournant  est  causé  par  une  île  de  roche 
très-escaipée  ,  qui  s  élève  du  milieu  du  Danube, 
et  les  bateaux  passent  à  gauche  de  cette  île^  par- 
dessus un  bas-fond  de  roches ,  ou  des  écueils  et  des 
monceaux  de  pierres  s'élèvent  au-dessus  de  la  sur- 
face de  l'eau.  La  grande  impératrice  Marie-Thé- 
rèse ,  a  dépensé  des  sommes  considérables  pour 
rendre  ce  passage  moins  dangereux  et  pour  y  frayer 
un  chemin  plus  sûr;  de  sorte  qu  aujourd  hui  on 
n'y  court  plus  de  danger  ,  à  moins  que  Feau  ne 
manque  ou  que  les  bateliers  ne  soient  ivres.  A 
un  quart  de  lieue  plus  loin  ,  il  y  a  un  autre  tour-- 
nant  bien  plus  dangereux  ,  parce  que  la  rivière  y 
est  beaucoup  plus  resserrée.  Ses  vagues  se  brisent 
dans  cet  endroit  contre  un  promontoire  incliné, 
qui  avance  jusqu'au  milieu  du  Danube ,  et  forment 
en  rejaillissant  un  tournant  qui  traverse  en  cercles 
le  passage  étroit.  Mais  tout  cela  n  est  pas  aussi 
dangei'eux  qu'il  est  réputé.  Les  rives  romantiques 
au  contraire  ,  le  bruit  des  vagues  qui  se  pi  éci- 
pitent  avec  impétuosité  .  et  la  rapidité  avec  la-- 
quelle  le  bateau  est  entraîné ,  procurent  pour 
quelques  minutes  une  jouissance  tout  à  fait  parti-r 
culière^  et  donnent  à  Tenj-embie  une  teinte  mer- 
veilleuse. Avant  d'arriver  à  ce  passage  dangereux 
et  après  1  avoir  passé,  les  bateliers  ont  l'usage  de 
faire  leurs  prières. 

Derrière  Mo'k,  ons'approche  des  superbes  ruines 
deS  hœnbiihel.  i'iusloin  on  trouve  un  mur  naturel 
de  rochers,  qui  est  fameux  sons  le  nom  de  mur  du 
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Diable  ;  le  peuple  des  environs  a  la  vieille  tradi- 
tion, qu'un  jour  le  malin  voulant  fermer  le  Da- 
nube par  un  mur ,  les  pierres  lui  glissaient  sans  cesse 
des  mains  5  et  qu'il  ne  pouvait  jamais  en  venir  à 
bout.  Au-dessus  de  ce  mur  ,  on  voit  le  château  de 
Spitz  avec  ses  vignes  ^  dont  une  seule  ,  connue 
sous  le  nom  de  Spltz  a  m  Platz  ^  produit  annuelle- 
ment mille  muids  (Eimer  )  de  vin.  On  approche  des 
ruines  superbes  et  romantiques  du  château  de 
Thierslein  ;  la  prison  de  Richard-cœur-de-Lion , 
dje  ce  brave  roi  d'Angleterre ,  et  le  théâtre  de  la 
fidélité  de  son  ménestrel.  Au-dessous  du  château, 
il  y  a  un  grand  couvent. 

Derrière  la  ville  de  Mautern  on  voit  sur  une 
haute  montagne  la  vaste  abbaye  de  Gottwich  avec 
ses  superbes  bâtimens^  ses  anciens  manuscrits,  et 
ses  moines  savants  et  hospitaliers.  On  aperçoit 
enfin  ICloster-Neubourg ,  et  bientôt  après  le  Léo- 
poldsberg"?  jusqu'à  ce  que  la  vue  soit  frappée  tout 
d'un  coup  par  l'aspect  de  Vienne,  qui  se  présente 
majestueusement  dans  toute  son  étendue.  A  Nuss- 
dorff  au-dessous  du  Léopoldsberg ,  où  Ton  met 
pied  à  terre ,  il  y  a  un  bureau  de  douane. 

Il  existe  un  ancien  ouvrage  sous  le  titre  de 
V An  tiquaire  du  Danube  ^  qui  peut  encore  servir 
de  guide  dans  les  voyages  sur  cette  rivière.  Mais 
le  guide  le  plus  récent ,  est  un  petit  livre  qui  a 
paru  à  Ratisbonne,  en  1802,  sous  le  titre  :  Do- 
nau-Reise  von  Regenshurg  bis  W^ien  ^  mit  An- 
cjabe  aller  Orlschafien  und  ihrer  Merhyiir- 
digl^eiten.  Le  premier  volume  de  l'ouvrage  de 
Rï.  Arndt ,  [Bruchstlicke  aus  einer  Reise  nach 
fVien,  Leipzig  1801.)  et  le  troisième  vol.  des 
Voyages  en  Allemagne  ,  par  M.  de  Hess;  [Neue 
Durchjlucje ,  etc.  )  sont  entièrement  consacrés  à 
ce  voyage  sur  le  Danube^  depuis  Hatisboimc  jus^ 
qu'à  Vieune. 
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Retour  rapide  de  Vienne  à  RatishoJine,  —  Les 
patrons  des  bateaux  qui  descendent  le  fleuve  en 
allant  à  Vienne  ,  retournent  à  Ratisbonne  par 
terre  avec  leurs  s^ens  ,  d'une  manière  aussi  rapide 
qu'à  peu  de  frais.  Ils  quittent  Vienne  en  voiture 
légère,  changeant  de  chevaux  tous  les  4  fi^iHes 
jusqu'à  Aschau.  Là^  on  monte  à  cheval  et  on  tra- 
verse des  montagnes  sauvages  jusqu'au  bord  du 
Danube  ,  où  l'on  troque  sa  monture  contre  un 
esquif  léger.  A  Vilshofen  ,  on  remonte  en  voitura 
et  l'on  arrive  à  Ratisbonne.  On  n'est  que  quatre 
jours  et  quatre  nuits  en  route  }>  le  voyageur  qui 
veut  participer  à  cette  manière  de  voyager ,  peut 
aisément  s'arranger  avec  les  patrons  des  bateaux  ; 
le  prix  ordinaire  est  de  3o  florins  par  personne,  y 
compris  la  nourriture  et  le  transport  d'u^e  petite 
malle. 


Voyage  dans  le  B.iesengehîrge  ^  ou  la  montagne 
des  Géans, 

La  plupart  des  personnes  croient  avoir  vu  le 
Riesengebirge ,  quand  elles  l'ont  monté  du  coté 
de  Schmiedeberg  et  parcouru  sa  lisière  jusqu'à  la 
cataracte  du  Zaclen  ^  ou  tout  au  plus  jusqu'à 
Flinzberg.  Ce  tour  donne  ,  à  la  vérité,  une  idée  d& 
l'ensemble,  mais  voilà  aussi  tout.  On  ne  prétendra 
pas  connaître  les  Sudètes ,  à  moins  qu'on  n'ait  tra- 
versé les  vallées  de  Bohême  jusqu'aux  villes  les 
plus  proches.  Nous  allons  proposer  ici  aux  voya- 
geurs un  plan  de  voyage  à  travers  toute  cette  chaîne 
de  montagnes;  on  y  suppose  cependant^  qu'ils  ne 
manquent  pas  de  temps  et  qu'ils  sont  de  bons 
piétons. 

Que  le  voyageur  commence  donc  sa  courseà  ÎWef- 
fendorff ,  ne  fût-ce  que  pour  faire  la  connaissance 
de  M.  de  Çersdorff ,  si  instructive  à  tous  égards* 

7 


74  ALLEMAGNE. 

Mais  en  général ^  cet  endroit  du  cercle  de  la  Queiss 
est  le  plus  convenable  à  cet  effet  ;  et  la  Tafelfichte, 
qui  s'élèv^e  immédiatement  derrière  le  village,  est 
la  première  montagne  intéressante.  Pour  y  mon- 
ter, il  faut  d'abord  prendre  un  guide  à  Meffersdorff , 
ensuite  nous  conseillons  de  remettre  à  la  lin  du 
voyage  la  partie  la  plus  intéressante  de  la  mon- 
tagne, et  d'aller  sous  la  conduite  d'un  bon  guide  à 
làieb\verda  en  Bolième;  où  il  y  a  des  eaux  minérales 
( tiès-fréquentées  et  très-dignes  de  l'être:  V,  le 
n'^.  47  l'itinéiaire  .  et  l'obs.  loc.  5  ) ,  de  là  par 
Hayndorff  â /^e^cA^/zèer^  j  ville  fameuse  par  la 
quantité  de  ses  fabriques.  Il  serait  peut  -être  très- 
intéressant  d'aller  visiter  les  sources  de  Xlser  ^  qui 
se  trouvent  entre  ces  deux  derniers  endroits  ,  et  le 
fameux  ZanhtucJc  [V.  les  lettres  de  Zolner  II. 
321  )  ou  les  eaux  minérales.  A  l'Est  de  Reichen- 
berg  est  situé  le  Jeschlcenberg  j  par  dessus  lequel 
on  peut  passer  avec  assez  de  commodité  dans  les 
villages  de  Przichowitz  et  de  Woleschnitz^  qui 
dans  le  voisinage  de  l'Iser  désignent  à  peu  près  la 
lisière  de  la  montagne  du  coté  du  Sud-Ouest. 
Plus  loin,  le  chemin  conduit  sur  l'autre  bord  de 
la  rivière,  et  Ton  peut  aller  ou  tout  droit  par 
Roclîlitz  et  les  montagnes ,  ou  avec  un  détour  par 
Starkenbach  a  Holienelb.  Ce  dernier  endroit  ce- 
pendant ne  doit  pas  être  négligé ,  car  étant  le 
chef-lieu  des  grandes  possessions  de  Morzini  , 
on  peut  s'y  attendre  à  beaucoup  d'avis  et  d'ins- 
tructions qui  deviendront  fort  utiles  pour  la  suite 
du  voyage. 

Les  voyageurs,  qui  n'ont  d'autre  intérêt  que  de 
voir  les  parties  les  plus  remarquables  et  le^  plus 
beaux  sites  de  la  montagne,  doivent  en  quittant 
Hohenelb  suivre  les  bords  de  l'Elbe ,  et  traverser 
sa  vallée  romantique  jusqu'aux  Leierbauden  ou  k 
îa  Krarnerbaude  d  un  côté,  ou   jusqu'au  val  de 
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TElbe  de  Tautre.  Que  le  voyageur  retourne  ensuite 
à  Friedrichsthal ,  d'où  il  montera  vers  l'Est  par  le 
val  de  pierre  et  le  long  du  Klausen  au  Heuschober 
et  dans  le  val  courbe  ;  il  passera  de  là  sur  le  sentier 
qui  mène  de  Holienelb  à  la  Wiesenbaude,  dans  le 
val  de  Zehe,  et  j^ar-dessus  le  Berntenplan  jusqu'au 
Petzkenkretsçharn  dans  le  Grand- Aupa  (  c'est-la. 
le  théâtre  des  contes  du  Riibezahl  ).  Ensuite,  il 
gagnera  le  Riesengrund,  ou  val  des  géans^.  et 
montera  la  cime  des  gëans  à  côte  de  la  chute  de 
Y Aupe  i  d'où  il  ira  voir  les  deux  étangs  3  la  pierre 
de  midi  ,  etc. ,  et  de  là  il  passera  la  grande  et  la 
petite  Sturmhaube,  et  côtoyant  les  fonds  de  neige , 
il  visitera  la  chute  de  VElbe ,  le  pré  des  grues  ^  le 
Jesaiasbaude ,  la  chute  de  la  Kochel  et  la  fabrique 
de  vitriol  de  Preller  II  fera  bien  avant  de  quitter 
la  cime  des  géans ,  de  prendre  le  chemin  de  traverse 
qui  mène  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  la 
montagne  par  Hcrmsdorff,  Liebau,  Griissau  ^ 
Landshut  (dans le  voisinage,  les  rocs  à' Adershach, 
fameux  sous  le  nom  de  la  forêt  de  pierres  )  et 
Schmiedeherg  ^  (  là  ,  une  société  charmante  d'ama- 
teurs de  littérature,  ou  TOdéum  )  et  du  dernier 
endrok  il  pourra  remonter  par  Krummiibel  à  la 
Hempelsbaude.  [  Un  voyageur  recommande  à  ceux 
qui  montent  la  Sclmeelcoppe  (piton  de  neiges),  de 
s'arranger  de  manière  à  coucher  à  la  Wiesenbaude^ 
parce  qu'on  y  trouve  un  meilleur  gîte  qu'à  ^la 
Hempelsbaude  ou  Samuelsbaude.  ]  Arrivé  à  la 
fabrique  de  vitriol ,  il  pourra  faire  des  excursions 
au  Kienast ,  à  Warmbrunn  ,  à  Hierschberg  et  dans 
d'autres  endroits  du  voisinage.  La  dernière  partie 
du  voyage  se  fera  par  Schreibershau ,  la  chute  du 
Zacken  ,  le  Flinzblanc,  la  verrerie,  le  Buchberg , 
riser  et  le  Sand  à  Flinzberg  ^  où  il  y  a  des  eaux 
minérales  semblables  à  celles  de  Spa.  On  y  trou- 
vera toutes  le  commodités  pour  aller  voir  Quer- 
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bach,  Gieîiren  et  le  Greiffensleln  ;  et  si  Ton  veut 
retourner  à  Meffersdorff^  on  n'a  qu'une  seule  lieue 
à  faire  depuis  Flinzberg  et  deux  du  Greiffenstein. 

Le  temps  qu'il  faut  employer  povir  ce  voyage 
en  le  faisant  dans  sa  plus  grande  étendue  et  avec 
tout  le  loisir  ^  peut  monter  à  trois  semaines  ;  mais 
des  accidens  imprévus  et  le  mauvais  temps  pour- 
raient encore  le  prolonger.  Il  faut  le  commencer 
avant  la  mi-juin  et  après  le  mois  d'août  ^  quoi- 
qu'un voyage  dans  l'hiver  à  travers  cette  chaîne  de 
montagnes^  où  il  faudrait  le  faire  en  pelisses  et 
sur  une  espèce  de  petits  traîneaux  qui  sont  en 
usage  dans  ce  pays 5  aurait  sans  doute  des  charmes 
particuliers.  Les  fi  ais  d'un  pareil  voyage  ne  sont 
pas  considérables.  En  le  faisant  tout  seul,  on 
pourrait  sans  balancer  se  mettre  en  chemin  avec 
4o  ou  5o  écus,  et  si  on  est  accompagné  par  une 
seconde  personne ,  les  frais  ne  monteront  pas  à 
plus  de  3o  écus  allemands.  Les  deux  Zeidler  ,  père 
et  hîs,  à  Schreibershau^  sont  des  guides  sûrs  et 
honnêtes  ,  dont  tous  les  voyageurs  se  louent. 

Dans  les  Bauden,  ou  les  habitations  isolées  on 
n'est  pas  accoutumé  à  demander  un  paiement  ^  et 
le  voyageur  ,  dont  on  a  extrait  cette  notice,  croit 
qu'une  trop  grande  générosité  envers  leurs  habi- 
tans  serait  un  péché  contre  leur  moralité,  parce 
que  l'argent  est  la  source  de  tous  les  maux. 

Il  serait  sans  doute  superflu  de  développer 
encore  les  grands  avantages  d'un  pareil  voyage. 
La  description  la  plus  imparfaite  de  ces  contrées 
fera  déjà  connaître  combien  il  doit  être  intéres- 
sant, et  quiconque  n'en  a  jamais  eu  d'idée,  ne 
pourra  sûrement  pas  ,  après  la  lecture  de  ces 
ouvra^^es ,  changer  la  résolution  d'entreprendre  le 
voyage  dans  ces  montagnes.  Qu'on  fasse  seulement 
attention  à  la  nature  du  sol,  et  à  la  situation 
préseiite  des  babilau;?;  et  on  trouvera  k  chaque 
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pas  de  quoi  s'occuper  de  la  manière  la  plus  utile  , 
et  au  sein  du  loisir  le  plus  agréable  on  ne  pourra 
jamais  se  plaindre  d'ennui. 

Evaluation  de  quelques  points  de  Sudètes ^  ou, 
montagnes  des  jeans  ^  au-dessus  de  la  nier. 

Schneekoppe       !\^ofio  anc.  pieds  de  Paris. 

Elbbrunn  3, 549»  •  •  

Tafeliiclite  S^SSg  

On  a  fait  quelquefois  une  comparaison  entre 
le  Riesengebirge  et  les  Alpes ,  mais  à  mon  avis 
on  a  eu  tort.  Avec  bien  plus  de  justesse  on  peut 
faire  un  parallèle  entre  les  Sudètes  et  le  Harz, 
d'autant  plus  qu'il  ne  sera  pas  uniquement  à 
l'avantage  de  Tune  de  ces  deux  montagnes.  Le 
caractère  gênerai  du  Harz  supérieur  est  d'être 
trop  rude.  Le  Brocken  est  un  mont  respectable; 
mais  les  autres  montagnes  qui  l'entourent ,  ont 
des  pentes  plus  douces,  des  voûtes  plus  obliques, 
et  nulle  part  des  cimes  aussi  élevées  et  chauves. 
Le  Harz  inférieur  se  distingue  du  Uiesengebirge 
par  un  certain  air  d'aménité  de  que^ues  vallées^ 
p.  ex.  aux  environs  de  Blankenbourg  ,  de  Thaïe, 
de  Gernrode,  et  de  Falkenstein  sur  la  Selke  ,  mais 
en  revanche  il  doit  céder  à  la  dernièi  e  montagne 
l'avantage  de  1  originalité  et  d'un  dessin  plus  forte- 
ment prononcé.  Le  Harz  l'emporte  par  les  objets 
d'industrie  et  le  Riesengebirge  par  ceux  de  la  na- 
ture, mriis  il  manque  cependant  à  l'un  les  grottes 
de  stalatites ,  et  à  l'autre  les  verreries ,  les  distil- 
lateurs^ etc.  Si  on-veut  connaître  les  deux  mon- 
tagnes, il  faut  les  voir  toutes  les  deux^  et  l'une  ne 
peut  pas  tenir  lieu  de  l'autre. 

ce  Si  je  voulais  peser,  dit  l'auteur  dont  nous 
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venons  de  donner  ici  un  extrait^  l'avantage  et  te 
plaisir  que  j'ai  retirés  des  voyages  dans  ces  deux 
montagnes 5  je  ne  balancerais  pas  à  me  ranger  du 
côté  du  Riesengebirge  ^  car  je  n'ai  connu  aupara- 
vant ni  la  nature  ni  les  hommes,  tels  que  j'ai  eu 
le  boiiheur  de  les  trouver  dans  ces  montagnes.  » 

A  Steinseifen  demeura  le  Pfyffer  allemand ,  qui 
a  exécute  en  terre  glaises  ou  bois  des  modèles  du 
Riesengebirge,  comme  Pfyffer  en  a  fait  de  la 
Suisse.  Il  s'appelait  Sigismond  Kalil^  et  on  le 
désigna  dans  le  village  sous  le  nom  de  Kappen- 
Jcahl  ou  du  Kalil  de  la  cime.  Le  modèle  qu'on  a 
pu  voir  encore  dans  sa  maison  en  17985  est  le 
premier  fait  de  terre  glaise  ;  celui  de  bois ,  que  le 
ministre  de  Heynitz  a  acheté  de  lui  pour  le  dépar- 
tement des  mines  et  qui  se  trouve  à  Berlin,  est 
copié  sur  ce  premier.  Les  forêts,  les  prairies,  les 
rochers  et  les  chemins  y  sont  distingués  par  des 
couleurs,  et  toutes  les  maisons  sont  exactement 
imitées  en  bois.  Le  modèle  comprend  toute  la 
partie  Silésienne  de  la  montagne  ,  depuis  le 
chemin  de  Rochlitz  ,  au  dessus  de  la  partie 
de  la  vieille  Baude  silésienne ,  jusc[ue  dans  la 
contrée;  entre  Liebau  et  Hermsdorff,  et  depuis 
les  villages  de  Steinseifen,  d'Agnetendorf ,  de 
Petersdorf  et  de  Schreibershau,  jusqu'aux  pre- 
mières montagnes  de  la  Bohème ,  par  conséquent 
wne  étendue  de  huit  lieues  de  l'Est  vers  l'Ouest , 
et  de  deux  lieues  du  Sud  vers  le  Nord.  Il  est  en 
général  très-exact;  ce  qui  mérite  d\iutant  plus 
d'amiration,  que  Kahl  ne  possédait  pas  la  moindre 
connaissance  de  la  géométrie  et  du  dessin.  Le 
modèle  de  bois  du  Kienast  et  de  ses  environs,  qui 
se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Hermsdorff,  lui 
inspira  la  première  idée  d'en  faire  une  semblable 
du  Riesengebirgc.  Ses  modèles  cependant  étaient 
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plus  chers  de  la  moitié,  ou  de  deux  tiers /que 
ceux  qu'Exchaquet  a  fait  du  MontLlanc  et  de  Cha- 
mouny,  car  il  demanda  pour  la  plus  petite  i3o 
jusqu  à  200  écus  et  davantage  ;  son  iils  me  demanda 
même  pour  un  modèle  en  bois,  à  la  manière  de 
celui  de  Breslau,  5oo  ëcus. 

Il  existe  beaucoup  de  descriptions  du  Riesen- 
gebirge.  La  plus  détaillée  se  trouve  dans  les  deux 
premiers  volumes  des  lettres  de  M.  Zollner  sur 
la  Silésie  (  Berlin  1792,  gr.  )  ,  où  il  a  aussi 

de  jolies  estampes  et  sur  -  tout  quelques  vues 
bien  choisies.  Une  autre  description  est  insérée 
dans  le  voyage  eu  Saxe,  en  Silésie ,  etc.  par  M, 
Christ.  Weiss  (Leipzig  1797  ,  in  S*^.).  C  est  du  der- 
nier ouvrage  qu'on  a  tiré  verbalement  1  instruction 
présente,  sur  le  Riesengebirge ;  c'est  le  guide  le 
plus  récent  j  que  nous  pouvons  recommander  à  tous 
ceux  qui  veulent  entreprendre  ce  voyage  :  il  a 
paru  à  Vienne  ,  chez  Geistinger  ,  sous  le  titre  ; 
Besclirei'  ung  und  IVegweiser  dm  dis  Riesenge» 
hirge  ;  l'auteur  est  le  docteur  Hoser;  il  a  orné  son 
livre  de  plusieurs  vues  et  gravures.  De  plus  M.  de 
Gersdorf  à  Meffersdorf f,  seigneur,  que  l'on  peut 
regarder  comme  le  Saussure  et  le  Bourrit  des  Su- 
dètes,a  fait  publier:  Aussichten  von  der  Rie- 
senJcojjpe  et  Aussichten  aus  Hempelsbauden. 
Freyberg,  en  Saxe,  i8o4,  petit  //z-4°.  Par  rapport 
aux  observations  botaniques,  minéralogiques,  etc., 
on  trouvera  beaucoiip  d'avis  utiles  et  d'instruction, 
dans  un  ouvrage  que  la  société  des  sciences  de  Bo- 
hème a  fait  publier  sous  le  titre  :  a  Recherches 
dans  un  voyage  au  Riesengebirge.»  (Dresde ,  179I5 
*2Ai-4°.  ).  Les  sieurs  Nathe  et  Elaldwang  ont  publié 
chez  la  société  calcographique  à  Dessaii,  quatre 
cahiers,  chacun  de  trois  estampes,  représentant 
autant  de  points  de  vue  ijutéressans  des  monts  Sa- 
dètcs. 
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TABLEAU 
DES  POIDS,  MESURES  ET  MONNAIES. 


POIDS. 


Presque  chaque  état,  chaque  ville  principale  a 
quelques  sortes  de  poids  particuliers^  niais  il  serait 
trop  étendu  de  faire  ici  l  énumération  de  tous  les 
poids  d'usage  en  Allemagne;  nous  nous  contenterons 
de  détailler  le  poids  de  Hambourg,  qui  peut  servir 
de  règle  iixe^  pour  y  rapporter  tous  les  autres. 

Poids  pour  peser  les  matières  d'or  et  d'argent. 

Marc.   Onces.  Loths.  Drach.  Pfcnning.  Heller.  Eschon.  Asen.  B.eiclispf. 

r       8       i6     64     256     5i2    4,352  4,864  65,536 
I        2       8      32       64      544    608  8,192 

I       4  ^'^^    ^^4  4><^9^ 

I        4        8        68     76  1,024 

I  2  I'7       19  206 

I  8i      9^  i5 

I       ItV  i5^ 

-      .  .  1^1^ 

Poids  pour  peser  les  Pierres  précieuses  et  les 
Perles. 

Le  poids  pour  peser  les  pierres  précieuses  se 
nomme  larat,  'ji  karats  sont  égaux  à  3o4  ases^  ou 
1  loth.  Le  karafc  à  4  ^^^^^  ^. 

Scbiff-     Centner  ou  Sfein  Lies-         Stein  (pour  Livres, 

pluûd.        quintal.       (pour  le  iiu.)     pfund.       les  laine»  et 

plumes.)  ^ 

T  i/i  20  28  280 
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Le  Schiffpfuiid  de  frégate  à  32o  liv.  ^  ou  20  !ies- 
pfund  à  16  1. 

Division  d'une  livre» 

Livie.    Marc.     Onces.        Loths.        Quent-     Pfenning.  Asses, 


chen  ou 

drachm. 

02 

5l2 

10,080 

16 

64 

256 

5,o4o 

2 

8 

3a 

63a 

I 

4 

16 

3i5 

I 

4 

78I: 

I 

La  livre  de  Cologne  =  4^7  ,  4  grammes,  d'après 
le  système  métrique. 

Mesures  linéaires  et  de  capacité. 

Par  la  même  raison  ci-dessus  énoncée  ,  nous  ne 
donnerons  ici  que  les  mesures  qui  sont  en  usage 
à  Hambourg  ,  et  dans  quelques  autres  villes  prin- 
cipales 5  et  qui  peuvent  servir  de  règle  fixe  ,  pour 
y  rapporter  toutes  les  autres. 

Mesures  linéaires. 

Une  perche  ou  ruthe  a  2  toises  ou  klafter;  i  klaf- 
ter  a  v3  aunes  ou  i  stab  7;  i  stab  a  1  aunes  ;  i  aune. 
Elle  ,  a  2  pied ,  Fuss  ;  1  pied  a  1 2  pouces  ,  Zoll  ; 
I  pouce  a  12  lignes  ,  ancienne  mesure  de  France, 

Le  pied  de  Hambourg  contient  127  lignes  fran- 
çaises ,  et  le  pied  rhinlandique ,  i^g,  i3  de  ces 
lignes,  ou  3x3,  9  millimètres. 

Les  aunes  de  Brabant  ,  de  Niirenberg  ,  de 
Vienne  ,  de  Hambourg  (égalant  celle  de  Franc- 
for  t-sur-le-Mein)  ,  de  Leipsick  et  de  Berlin  ^  sont 
ks  plus  uoitées,  réduction  : 


82  ALLEMAGNE. 

9  aunes  de  Brabant.  i  =  8  aunes  de  Vienne. 
S.'j  28  de  Berlin. 

Zo  21  de  Niirenberg. 

g  II  de  Leipsick. 

5  6  de  Hambourg 

Mesures  de  capacité. 
Division  des  mesures  des  licfuides  à  Hambourg  ; 


H  k«  00  o  o  o 


M  l«  4*^  05  O  O  O 


15  4^  00  054^  000 
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Division  de  la  mesure  des  vins  à  Francfort-sur" 
le-Mein. 

Stiickfass,    Fuder.    Ohm.    Vierlel.    Maas.  Schoppeû, 
I 


I 

6 

i5o 

6oo 

2,4oO 

I 

48o 

1,920 

I 

20 

8o 

I 

4 
I 

16 

4 

Division  de  la  mesure  des  vins  à  Vienne. 

F'.rler.     Dreyling.      Eimer.    Viertel.      Maas  ou  Kopfen,  SeideL 

Achtring, 

z          ItV        32       128      1,280  2,240  5,376 

I           3o       120      ij2oo  2,100  5,o4o 

I        4        4^        70  168 
1        10        i^f  4^ 

I  2f 

Division  de  la  mesure  des  mns  à  Berlin,^ 


Fuder. 

Oxhoft. 

Ohm. 

Eimer. 

Anker, 

Mass  ou 
Quart. 

ŒsscL 

I 

4 

6 

12 

r68 

1,536 

I 

If 

3 

6 

192 

S8i 

I 

2 

4 

128 

256 

I 

2 
I 

64 

32 

I 

128 
64 
2 

Division  de  la  mesure  des  vins  à  Leipsicl. 


Puder. 

l'as!. 

Eimer. 

Kannen. 

Nossel. 

Quartier 

I 

12 

756 

I,4l2 

5,648 

X 

5 

3i5 

63o 

2,520 

I 

65 

126 

5oi 

X 

2 

8 

I 

4 

8î 
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Mesures  de  capacité  de  Hambourg. 


liast,  "Wispeî. 

Scheff. 

Fass. 

Himpten. 

Spint. 

Pouces  culîG» 

de  Fiance. 

1  3 

3o 

60 

120 

420 

i59,36o 

I 

lO 

20 

160 

53,120 

I 

2 

4 

16 

5,3i2 

1. 

2 

8 

2,656 

I 

4 

I;328 

I 

333 

Mesures  de  capacité  de  Francfort-sur-le^Mein* 


Aclîtel  ou  Siminer. 

Mezzen. 

Sechter. 

Gescheid. 

Malter, 

X  4 

8 

16 

6i 

\ 

2 

4 

I 

2 

8 

I 

4 

Mesures  de  capacité 

f/^  Vienne. 

Hulh.  J^ezzen. 

Viertel. 

Achtel. 

Ma  S  sel. 

I  3o 

120 

240 

480 

I 

4 

8 

16 

I 

2 

4 

I 

2 

Mesures  de  capacité  de  Berlin. 


La»e,         "Wispel.      Malter.       Scherfel.  Vieitel.  Mezzen. 

l                O                ^                'J2  288  1,1 54i 

I           2           24  96  384 

12  4^  ^^92^ 

I  4 
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Mesures  de  capacité  de  Leipsicl» 


Mezzeiî. 

384 
192 
16 

4 
I 


Wîspel. 

Malter. 

ScheSel, 

Tiertel. 

I 

H 

1 

12 

48 

I 

4 

I 

85 


Maschen, 

1,556 
768 
64 
iG 

4 


Le  plus  grand  scheffel  de  l'Allemagne  est  celui 
de  Dresde 5  contenant  5^338  pouces  cubes ,  ancienne 
mesure  de  France ,  ou  le  poids  de  166  livres  eu 
blé;  et  le  plus  petit  est  le  Iiimte  de  Hanovre^ 
de  i565  pouces  cubes ,  pu  du  poids  de  4^  à  48  liè- 
vres en  blé. 

Compte  Marchand, 
On  compte  dans  plusieurs  villes  par 

Schock.  Zimraer. 


Steige. 

Mandel. 

Butzend. 

Decber. 

douzaines. 

pi  èces»! 

3 

4 

5 

6 

60 

2 

H 

4 

40 

I 

^0 

z 

I? 

IT 

i5 

If 

13 

I 

10 

On  compte  les  fils  de  lin  et  de  laine  par 


Haspel. 
I 


Gebinde. 
20 


Faden  (fils), 

4oo 
I 


EUen  (  aunes  ) . 

1,600 

80 

4 


On  compte  la  toile  par  webc;,  de  72  aunes 
chacune. 

On  compte  les  cuirs  par  zimmer;  les  boutoiis 

8 
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Ï)argross5  de  12  douzaines ,  ou  de  i44  pièces;  et 
e  papier  par  ballen  (^ballots  chacun  de  10  vies 
(rames)  ,  la  rame  de  29  buch  ou  mains  ^  la  main  de 
25  ou  24  bôgen  (feuilles). 

On  compte  dans  le  commerce  des  bois,  le  stab 
ou  fass-holz  par  ringe ,  à  4  schock  ou  1  grosse  hun- 
dert,  le  liundert  à  120  stiick.  On  compte  les  bois 
de  chauffage  (brennholz),  par  klafter  ^  faden  j 
haufen,  sçhragen^  etc. 


MONNAIES. 


Billets  de   Banque  et  de  Caisse,  Evaluation 
des  Monnaies  en  argent  de  France. 

Division  du  marc  fin  de  Cologne  pour  estimer 
le  degré  de  finesse  et  de  pureté  de  Targent. 

Marck.  Unzen.  Loth.  Quenf.  Pfen.  Coluische  Eschen.  Holîan.  RîchtpF. 

Ase.  Theile. 

I        8      16     64    256        4,325       4,864  65,636 
î       2^       S  544         6g8  8,192 

I        4.       16  2n2  3o4  4*^96 

I      4  08         *f6  i,c24 

I  17  19  ^56 

I  i3-V  1777 

L'argent  le  plus  fin  est  supposé  de  16  Loths. 

Pour  estimer  le  degré  de  finesse  et  de  pureté  de 
Lor  5  on  divise  un  poids  quelconque  d'or  en  24  par- 
ties appelées  larats ,  et  le  karat  lui-même  en  12 
parties  appelées  grains.  L'or  le  plus  fin  y  est  sup- 
posé 24  karats  ou  288  grains. 

Cours  des  RixdaJers  ^  Florins  et  Marcs.  —  On 
compte  en  Allemagne  ou  par  rixdalers  (reiclis- 
thaler);  ou  par  florins,  reichsgulden  ;  ou  par  marcs^ 
(mark). 

Le  rixdaler  a  cours ,      pour  24  bons  gros ,  gute 
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gro^clien  r>  de  12  pfennings  chacun,  on  pour  36 
marie-gros,  înarien  -  groschen  ^  de  8  pFeriiiings 
chacun  ,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Haute  et 
Basse-Saxe ,  2°.  pour  3^  albus  de  Hesse  ,  de  9  pfen- 
iiings  chacun  ,  dans  les  Etats  de  Hesse-Gassel  ; 
3^.  pour  3o  gros  d  argent ,  Silbergrosclien  ,  de  12 
deniers,  denare  ,  chacun,  en  Silësie  ;  4°*  pour  go 
kreutzers ,  de  4  pfennings  chacun,  à  Francfort- 
sur-le-Mein ,  et  dans  la  Haute-Allemagne  ;  5°.  pour 
60  stiiver ,  de  4  orts  chacun,  dans  la  Westphalie 
prussienne;  6^,  pour  72  grots^  de  5  schewers  cha- 
cun ,  à  Brème. 

Le  florin  a  cours  pour  16  gros  dans  les  pays  où 
Ton  compte  par  gros ,  et  pour  60  kreutzers ,  de  4 
pfennings  chacun,  dans  les  pays  d'Autriche,  de 
Bohème  .  de  Moravie,  de  Franconie,  de  Bavière, 
de  Souabe,  du  Palatinat ,  à  Francfort-sur-le-Mein, 
et  dans  quelques  endroits  de  la  Westphalie. 

Le  marc  a  cours  pour  16  schillings  ,  de  12  pfen- 
nings de  Lûbeck  chacun ,  à  Hambourg  et  Liibeck , 
dans  le  Mecklenb(airg  et  le  Holstein, 

On  monnaye  l'argent  en  Allemagne  au  titre  de 
cinq  pieds  différens.  1°.  Sur  le  pied  de  Liibeck  : 
[à  Hambouj'g  Liibeck  ^  dans  le  pays  de  Meckien- 
bourg-Schwerin ,  le  marc  ,  argent  fin;  11  ^  rix- 
dalers  ].  2°.  Sur  le  pied  de  Danemarck  et  Holstein  , 
le  marc  à  9  ^  rixdalers.  [  Ce  pied  se  divise  en 
banco  et  en  courant  ,  l'écu-banco  de  la  valeur* 
de  3  marcs  ou  4^  schillings  a  cours  comme 
écu  -  courant  ^  pour  4  ?  de  marcs  ou  60  schil- 
lings. Mais  c'est  toujours  le  même  rixdaler  en 
espèce  de  3  marc  lubs  ou  6  marcs  danois;  le  marc 
de  Cologne  à  34  marcs  lubs  on  68  marcs  danois.  ] 
3'^.  Sur  le  pied  de  Leipsick  et  sur  le  pied  de  Bran- 
debourg ou  Graumann.  4^»  et  5^.  Sur  le  pied  de 
20  et  24  florins.  Comme  ces  deux  derniers  ,  ou 
le  pied  de  convention  sont  plus  généralement 
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adoptés  en  Allemagne  ^  nous  en  parlerons  plus  en 
détail. 

Evaluation  des  cinq  pieds  dijfèrens. 

12  34  5 

85  Rixdal.  93^  RdL  100  Rdl.  io5  Rdl.  120  RixdaL 
8o-22|gr.    88|-gr.       95-5|  g.    ico  ii/|.6-;gr. 

Pied  de  convention.  —  Le  titre  des  monnaies, 
presque  généralement  adopté  en  Allemagne  ,  y  est 
est  appelé  pied  de  convention.  Il  n'y  a  que  Berlin 
et  Hanovre  qui  fassent  fabriquer  sur  des  titres  par- 
ticuliers 5  mais  différens  entre  eux.  Berlin  suit  le 
titre  de  Prusse  ^  ou  le  pied  de  Graumann  ,  qui 
porte  le  marc  de  Cologne  ,  argent  fin  ^  à  i4  rix- 
dalers  ou  2 1  florins.  Hanovre  ,  au  contraire ,  a 
conservé  le  pied  de  Leipsick  de  1690  ^  qui  était 
Tancien  titre  de  l'Empire^  et  qui  porte  le  marc  de 
Cologne  d'argent  lin  à  douze  écus  ou  dix-huit  flo- 
rins. Le  pied  ou  titre  de  convention  tire  son  origine 
d'une  convention  signée  en  1763  ,  entre  les  maisons 
d'Autriche  et  de  Bavière  ,  par  laquelle  elles  ont 
arrêté  d'établir  à  l'avenir ,  pour  règle  de  la  fabri- 
cation de  leurs  monnaies  5  la  proportion  de  Por  à 
l'argent ,  comme  de  i  à  i4  ^7  et  de  porter  le  marc 
de  Cologne  d'or  fm  à  283  florins  5  kreutzers  3  ~\ 
pfenningS:,  et  le  marc  de  Cologne  ou  iGloths  d'ar- 
gent fin  5  à  10  écus  de  convention  ou  20  florins.  Il 
a  fallu  plusieurs  années  pour  engager  les  Etats 
des  autres  cercles  à  entrer  dans  les  mêmes  prin- 
cipes. Mais  lorsqu'on  s'aperçut  qu'il  résultait  de 
cette  opération  des  pertes  très-considérables,  on  se 
vit  forcé  de  hausser  le  cours  et  la  valeur  intrinsèque 
des  espèces ,  ce  qui  s'opéra  successivement  dans 
presque  tous  les  cercles  ;  par  des  ordonnances  paxv 
iicvllière^s. 
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C^est  de-là  que  le  soi-disant  pied  de  convention 
a  obtenu  la  double  dénomination  de  pied  de  20 
florins,  et  de  pied  de  1^  florins.  Le  premier  a  été 
conservé  jusqu'ici  dans  les  pays  d  Autriche  ,  de 
Saxe  ,  et  de  Brunswick-Wolfenbuttel ,  et  le  pied 
de  24  a  été  introduit  dans  les  cercles  de  Bavière , 
de  Souabe  ,  de  Franconie  ,  du  Rhin,  Dans  ces 
cercles  on  maintint  strictement  ^  pour  la  iabriT- 
cation  des  monnaies  ,  la  portion  établie  par  la 
convention  entre  l'or  et  l  argent.  Mais  on  a  laissé 
admettre  dans  la  circulation  le  ducat  pour  5  flo- 
rins 24  kreutzers  ,  au  lieu  de  4  florins  lo  kreut- 
zers ,  et  Técu  de  convention  pour  2  florins  24 
kreutzers ,  et  ainsi  à  proportion  les  autres  espèces 
d'or  et  d'argent. 

Tableau  contenant  la  Dénomination  ^  la  Taille 
et  le  Titre  des  espèces  d'or  et  d'argent  ^  fahri- 
briquées  sur  le  pied  de  convention  ^  et  leur 
évaluation  3  à  raison  de  20  et  24  florins  le 
marc  fin  de  Cologne  ,  suivant  le  réellement  du 
3  avril  1786. 

Oh. 

(  Le  ducat  d'Empire  pesant  60  ass ,  est  posé  pour 
base  de  la  fabrication  des  espèces  d'or.  ) 

Evaluation, 

Noms  des  espèces.  Taille,  Titre,  Pied  de  "^cJL  Pied  de  2.\JÎ 
Ducat  d  Empire.  67  2,3  kar  8gr.  4  fl.  i8lir  5  ft  10  kr. 
C^rolin.  24     18        G       9      3o     11  o 

Frédéric  ,  Au- 
guste, etc.  d'or.        35     21       8      7     3o      9  o 
Max  cPor.  36    18      6     6    20     7  36 

Oxj  frappait  ci-devant  à  Ilambourc^  et  Lubeck 


\ 


90  Allemagne; 
les  plus  g'randes pièces  d'or,  savoir  des  portugaises 
de  10  ducats  5  des  demi-portugaises  (  Pomy^a/o^er) 
et  des  quarts. 

Argent* 

(  Le  titi^  de  la  fabrication  de  toutes  les  espèces 
d'argent  est  fixe  à  10  ëcus  de  convention  au  marc 
fin  de  Cologne.  ) 

Evaluation. 


Noms  des  espèces 

.  Taille. 

Titre. 

Pied 

de    20  fl. 

Pied  de  «4  fl. 

Ecu  de  con- 

venlion. 

î31th.6g 

2fl. 

0  kr. 

2fl.  24  kr. 

Demi  -  écu  ou 

florin. 

i6f 

i3 

6 

I 

0 

I  12 

Demi-florin. 

%JÔ  — 

i3 

6 

0 

3o 

0  36 

Kopfstùck. 

35 

9 

5 

0 

20 

0  24 

Demi-kopfst. 

60 

8 

0 

0 

IG 

0  12 

Kreutzer. 

375 

-  4 

0 

0 

I 

0  0 

Le  mot  taille  est  employé  dans  les  monnaies  3 
pour  exprimer  la  quantité  d'espèces  que  produit 
ou  doit  produire  un  marc  d'or  ou  d'argent.  Sans 
entrer  dans  le  détail  des  emps  eintes  que  portent 
les  monnaies,  que  font  frapper  les  divers  princes  et 
Etats  d'Allemagne ,  nous  nous  bornerons  d'en  in- 
diquer les  espèces. 

Hspèce  d'or.  —  Les  espèces  d'or  sont  les  Caro- 
lins  ou  Charles  d'or ,  les  Max  d'or  ;  les  Souverains 
d'or  ;  les  ducats  ;  les  pistoles  ou  Louis  d'or  ,  de 
Prusse,  de  Brunswick,  de  Saxe,  d'Hanovre,  de 
Panemarck ,  de  Hesse-Cassel ,  du  Palatinat  ^  de 
Hildcsbeim  et  de  Mecklcnbourg-Strélitz» 
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Evaluation  de  la  valeur  courante. 


^otns 

JRixdalers. 

pied  de  2. 

o^y/.  Pied  de  2,^  yi,  ]yiarcs% 

ùcs  espèces  n 

Carolin. 

0 

^  8 

II  00 

jVIax.  d'or. 

4 

4 

D  20 

7    36  0 

Sciiveraia 

dor. 

9 

0 

i3  3o 

16    12  0 

Pistole 

d'or. 

5 

0 

7  3o 

9     0  i25sch,oui5 

marc  leich- 

tes  Geld. 

Ducat. 

3 

0 

4  3o 

5    24       7  ou  8^1.  G. 

Les  doubles  et  les  demi  à  proportion. 

Espèces  d'argent.  Les  espèces  d'argent  sont  : 

les  ëcus  de  convention^  les  demi  et  quarts  d'ëcus 
de  convention  5  ou  les  florins  et  demi-florins  ;  les 
ëcus  de  Prusse  ;  les  pièces  de  4  j  de  2  ^  et  d'un  bon 
gros  ;  les  lopfstiiclc  ^  les  demi-]co])fstiïc1c.  Nous 
passons  sous  silence  les  espèces  de  billon  et  de  cui- 
vre. La  valeur  courante  sur-tout  des  espèces  d'or, 
hausse  ou  baisse  suivant  les  circonstances ,  il  faut 
donc  s'en  informer  sur  les  lieux.  P.  ex.  Le  ducat 
avait  en  1801  généralement  cours  pour  3  ëcus  ,  pied 
de  20  florins,  la  pistole  d  or  pour  5  ëcus  4  gros,  et 
le  carolin  d'or  pour  6  ëcus  4  gi'os. 

Les  ducats  de  Hollande ,  les  louis  neufs  de  l'an- 
cienne France  ,  les  ëcus  de  6  livres ,  les  ëcus  à 
couronnes  ou  des  Pays-Bas,  ont  cours  en  Alle- 
magne comme  les  monnaies  du  pays.  Le  louis 
neuf  a  cours  pour  la  valeur  d'un  Carolin  d'or  ; 
le  lauh tlialer  ou  ëcu  de  6  livr  es,  a  cours  pour  i 
écu  i2-i3  bons  gros,  pied  de  20  florins,  et  pour 
!2  florins  45  kreutzers,  pied  de  il\  florins.  En  Bo- 
hême et  en  Autriche ,  Pëcu  de  6  livres  et  écu  de 
couronne  ou  kronenthaler  ont  cours  pour  flor. 
16  kreutzers.  On  gagne  donc  dans  ces  pays  sur  les 
écus  à  couronnes. 
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Billets  de  Banque  et  de  Caisse.  — •  A  Vienne 
et  d^ins  tout  l  Empire  autrichien  il  y  a  des  billets 
de  banque  en  circulation  pour  la  valeur  d'un  ^  de 
2,  5  5  10  5  25  5  5o  ,  100  ,  5oo  ,  looo  florins  :  des 
obligations  des  fonds  à  5  ,  4  3  7  pour  cent  , 
des  billets  de  loterie  des  Etats  et  de  banque  à  4  p* 
cent  ,  etc.  Dans  la  Saxe  électorale  il  y  a  des  billets 
de  caisse  ;  cassen-hiUets  en  circulation.  Des  nou- 
veaux billets  de  caisse ,  plus  difficiles  k  être  con- 
trefaits que  les  premiers  qu'ils  remplacent  ^  ont 
commence  à  avoir  cours,  dès  le  commencement  de 
Tan  1804.  Le  montant  de  la  somme  de  ces  nou- 
veaux billets^  est  comme  celui  des  anciens  de  la 
valeur  de  i  5oo  000  rixdalers.  Mais  au  lieu  cpe 
les  anciens  ont  forme  6  classes  ,  à  2,5,  105 
5o  et  100  rixdalers  ,  les  nouveaux  ne  forment  que 
3  classes  désignées  par  A^BjC^ai  .2  et  5  rix- 
dalers; de  jorte  que  la  première  classe  de  100,000 
billets  est  désignée  par  la  lettre  A;  la  seconde 
de  25o  000  par  la  lettre  B  •  et  la  troisième  de 
60,000  par  la  lettre  C,  A  compter  du  1^^  juillet 
i8o4  aucun  des  anciens  billets  de  caisse  n'a  pins 
de  valeur. 

Evaluation  de  quelques  monnaies  d* Allemagne ^ 
en  francs  et  centimes  du  nouveau  système  mo- 
nétaire de  France. 

Species-Beichsthaler  .  5  fr.  22  cent.  Florin  à 
16  gros  ou  60  kreutzers  pied  de  convention  ^  2  fr. 
63  cent,  écu  de  24  gros ,  pied  de  convention  ,  3  fr. 
C)5  cent.  I  gros  de  Saxe  16  cent,  i  gros  Prussien  , 
i5  cent.  10  kreutz. ,  44  cent.  Species-Reichstlialer, 
deHolslein,  5  fr.  69  cent.  Marc  lubs  ,  i  fr.  90  c. 
Marc  Danois 3  g5  cent.  Marc  banco  de  Hambourg, 

I  fr.  90  cent.  Marc  courant,  i  fr.  5o  cent.  1  ducat 

II  fr.  75  cent. 
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En  i^So  ,  M.  Unger  portait  la  somme  de  For  et 
argent  monnayés  en  circulation  ou  en  caisse  à  4^8 
millions  rixdalers.  M.  Grellmann  estime  qu'en 
1801  on  pouvait  porter  cet  te  somme  à  600  millions^, 
malgré  les  sommes  immenses  qui  sont  passées  chez 
rétranger,  durant  la  s^uerre  de  la  révolution  ^  tant 
en  contributions  de  guerre,  qu'en  frais  de  réqui- 
sitions de  toute  espèce.  Depuis  la  dernière  guerre  5 
de  i8o5,  cette  masse  doit  être  beaucoup  diminuée; 
par  les  nouvelles  impositions  qu'on  a  levées  ,  et 
qui  sont  rentrées  en  France  ;  mais  elle  va  s'aug- 
menter des  contributions  que  cette  dernière  puis- 
sance lui  paie. 
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Berlin. — Cette  capitale  de  laPrusse^  l'une  des  plus 
belles  villes  d'Allemagne  ,  est  située  sur  la  Sprée. 

Edifices  ^  Curiosités.  —  On  remarque  le  château 
royal  ^  en  face  de  la  place  ^  long  de  pieds  , 
large  de  pieds,  et  haut  de  loi  pieds  rhinlan- 
diques.  Les  appartemens ,  sur- tout  ceux  du  second 
étage  ,  sont  d'une  richesse  et  d'une  magnificence 
vraiment  royales.  Du  haut  des  balcons  ,  on  jouit  , 

Sar  un  temps  clair  ,  de  la  vue  magnifique  de  Tallée 
es  tilleuls,  jusqu'à  la  porte  de  Brandebourg.  Ce 
château  renferme  plusieurs  tableaux  de  prix  et 
plusieurs  statues  antiques,  un  siège  romain  orné 
de  bas-reliefs ,  etc.  Il  faut  visiter  l'appartement 
simple  et  presque  mesquin  qu'habitait  le  grand 
Frédéric.  Ou  y  admire  quatre  portraits  représen- 
tant les  amis  du  premier  monarque  de  l'univers. 
Son  belvédère  ^  ou  la  fenêtre  où  il  s'asseyait  .  do- 
mine le  grand  pont.  Sur  le  boulingrin  devant  le 
château  ,  on  voit  la  statue  du  prince  de  Dessau  , 
Tan  des  créateurs  de  l'iafanterie  prussienaç.  Cetta 
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Statue  a  été  exécutée  par  le  professeur  Schadow* 
Le  château  est  bâti  en  grande  partie  sur  les  des- 
seins du  célèbre  Schluter.  (Voyez  Beschreibiing 
des  Iconi^L  Schlosses  Berlin  ,  und  aller  darin 
hefindlichen Merhviirdigleiten. Berlin  1 8o3 ^m-S'', 
chez  le  libraire  Œhaiigke.  )  On  admire  aussi  le 
palais  de  Monbijou  3  les  écuries  royales,  l'arsenal  5 
le  bâtiment  le  plus  beau  de  son  genre  en  Europe  : 
on  remarque  dai3sla  cour  les  21  masques  en  visages 
des  mouransj  qui  représentent  les  traits  défigurés 
de  la  mort,  et  sont  de  la  main  de  Schluter;  le 
théâtre  de  l'opéra  ^  dont  la  salle  peut  contenir 
5^000  spectateurs;  le  bâtiment  de  la  bibliothèque 
royale  ;  les  bâtimens  de  Tacadémie  royale  des 
sciences  :  on  y  trouve  le  théâtre  anatomique  et 
Tobserv^atoire  ^  riiôtel-de-ville ,  la  banque  ,  I  hôtel 
du  commandant  avec  un  parterre  au-devant  ^ 
riiotel  des  cadets,  l'hôtel  des  monnaies,  l'hôtel 
des  invalides  j  la  charité ,  les  casernes  ^  les  palais 
du  prince  Henri ,  du  prince  royal ,  du  prince  Louis 
de  Prusse,  du  prince  Sacken,  du  comte  de  Schu- 
lenbourg,  de  Tordre  teutonique ,  et  un  grand  nom- 
bre d'autres  palais ,  ceux  de  Piadzivil  etd'Anspach , 
les  numéros  71  et  72  dans  la  rue  Guillaume  ,  les 
hôtels  d'Eckarstein  et  de  Schickler,  la  maison  de 
"Verona  ;  deux  maisons .  aux  deux  extrémités  op- 

F osées  de  la  letzte  Strasse  ,  l'une  toute  neuve  , 
autre  bâtie  sur  les  dessins  de  Schluter  ;  la  maison 
de  Michelet  5  dans  la  rue  du  Roi  ^  etc.  ;  Téglise 
de  Saint-Hedewige,  dans  le  goût  du  panthéon  à 
Rome;  la  cathédrale  ou  le  dôme,  avec  les  sépul- 
chres  des  anciens  électeurs  et  rois  ;  la  nouvelle 
salle  de  spectacle  et  la  belle  salle  de  concert  ;  Tes 
deux  églises  de  la  place  des  Gendarmes,  principa- 
lement les  tours  et  leurs  statues  de  cuivre,  repré- 
sentant la  religion  triomphante  et  la  vertu  vic- 
torieuse^ qui  dominent  déjà  dans  le  lointain  tous 
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les  autres  monumens  publics  ;  on  évalue  les  frais 
de  leur  construction  à  35o,ooo  rixdalers;  l'église 
de  la  garnison  ^  ou  l'on  voit  les  4  tableaux  de  la 
main  de  Rode ,  qui  représentent  la  mort  des  4  grands 
guerriers  prussiens ,  Schvverin^  Kleist  ,  Keilh  et 
Winterfeld  :  elle  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
drapeaux  et  d'étendards  ,  qui  sont  autant  de  tro- 
phées de  la  valeur  prussienne  ;  les  églises  de  Saint- 
Pierre ,  de  Sainte-Marie  5  avec  sa  belle  tour  go- 
thique ;  celle  de  Saint-Nicolas  ,  remarquable  par 
sa  haute  antiquité  et  par  les  tableaux  et  sépul- 
chres  que  Ton  y  trouve ,  sur-tout,  par  le  monu- 
ment de  Puffendorff;  l'église  paroissiale  ;  celle  de 
Sainte-Sophie.  Toutes  les  églises  peuvent  être  re- 
gardées comme  des  bâtimens  du  premier  rang. 
Dans  l'église  de  Sainte-Dorothée  ^  il  faut  remar- 
quer le  monument  du  comte  de  Mark  ^  par  le 
sculpteur  Schadow^  justement  célèbre.  Il  faut  voir 
la  place  de  Guillaume ,  ornée  de  statues  en  marbre 
de  5  grands  capitaines  de  la  guerre  de  sept  ans  ^ 
savoir  :  Schwerin^  Seidlitz,  Keith  ,  Winterfeld  et 
celle  de  Ziethen  s  par  Schadow  ;  la  statue  colossale 
et  équestre  du  grand-électeur ,  Frédéric-Guillaume^ 
chef-d'œuvre  de  Schluter  ,  qui  pèse  plus  de  3ooo 
quintaux  de  bronze  ;  le  pont  royal  ,  la  superbe 
porte  de  Brandebourg  ,  dans  le  goût  du  propylée 
d'Athènes. 

Etablissemens  littéraires ^  utiles  et  charitables. 
On  distingue  l'académie  des  sciences  (les  séances  se 
tiennent  les  jeudis)  ;  l'académie  des  arts  ,  l'acadé- 
mie militaire  ^  l'académie  d'artillerie  ^  Técole  roya'e 
d'équitalion ,  la  société  royale  de  médecine  et  de 
chirurgie^  l'institut  clinique  et  la  maison  d'accou- 
chement, la  pépinière  des  chirurgiens,  l'école  vé- 
ténnaire  (chef-d'œuvre  dans  son  genre) ,  l'institut 
des  élèves  des  mines ,  l'académie  des  eaux  et  forêts, 
les  collèges  de  Joachimsthal ,  du  cjrauen  Kloster  ^ 
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de  Frledrlchsvrerder  ;  le  collège  de  la  colonie  fran* 
çaise  ,  l'école  du  dôme  ,  l'école  dite  réale  ,  l'école 
de  charité  ,  le  séminaire  des  chantres  et  maîtres 
d'école  5  l'école  des  sourds-muets  ,  la  société  des 
amis  de  la  nature,  la  société  pliilomatique,  la  so- 
ciété des  amis  de  l'humanité  ,  la  société  pharma- 
ceutique. L'académie  de  chant ,  de  feu  M.  Fasch  ^ 
à  présent  de  M.  Zelter,  institut  très-remarquable^ 
dont  les  cours  particuliers  sort  donnés  par  des  sa- 
vans  de  réputation  ;  l'hôpital  Frédéricien ,  la  maison 
de  charité ,  la  maison  des  fous  5  plus  de  4o  hospices 
de  charité  et  santé ,  et  d'établissemens  tant  publics 
que  particuliers  ,  pour  offrir  des  secours  aux  ma- 
lades et  aux  pauvres;  surtout  le  Bûrgerrettungs-- 
Institut  i  établissement  destiné  à  secourir  les  ar- 
tisans. N'oublions  pas  en  parlant  des  sciences  l'art 
delà  gravure  en  bois  de  M.  Unger.  Il  y  a  plus  de  20 
librairies  célèbres  à  Berlin;  et  cette  capitale  s'ho- 
Dore  de  3oo  savans  et  iittérateui^s ,  nombre ,  qui 
n'est  égalé  par  aucune  autre  résidence  germanique^ 
Collections  9  Cabinets,  —  Les  principaux  sont  : 
labibliothèque  royale,  qui  contient  plus  de  160,000 
volumes  ;  les  bibliothèques  de  l'académie  des  scien- 
ces; du  tribunal  suprême  ,  du  kammergericht ,  du 
département  des  mines,  du  corps  du  génie,  du  col- 
lège de  santé  ,  de  l'observatoire  ,  de  l'académie  mi- 
litaire, delà  société  d'histoire  naturelle,  des  églises 
de  Saint-Pierre ,  de  Saint-Nicolas ,  de  Saint-Georges 
et  de  Sainte-Marie  ;  des  collèges  de  Joachimsthal  , 
de  Friedrichswerder  et  àxigrauen  Kloster ,  de  l'é- 
cole réale  ;  de  la  loge  aux  trois  globes,  de  la  loge 
royale  York ,  et  plus  de  4^  bibliothèques  particu- 
lières ;  le  musée  royal  d'anatomie,  ci-devant  ap- 
partenant au  Célèbre  Walter  ;  les  cabinets  royaux 
de  médailles  ,  d'histoire  naturelle  et  de  raretés  au 
château  ;  le  cabinet  de  médailles ,  d'histoire  natu- 
relle et  d'iustrumens  de  physique  dç  racadéniic  des 
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sciences  ;  la  collection  d'instrumens  de  mathéma- 
tique et  de  physique  du  département  des  mines , 
le  cabinet  d'anatomieet  d  instrumens  du  collège  de 
chiruro'ie^  les  cabinets  d'antiquités  de  mëdaiLles, 
d'instrumens,  d'histoire  naturelle  de  l'école  roj  aie, 
du  collège  de  Joachimsthal ,  de  la  société  d'histoire 
naturelle  ;  de  la  loge  aux  trois  globes  ;  la  galerie 
royale  de  tableaus:  ,  les  cabinets  et  collections  de 
plusieurs  particuliers ,  parexemjjle,  les  bibliothè- 
ques de  MM.  de  MoUendori' et  de  Keith  -,  les  cabi- 
nets de  MM.  de  Heinitz  et  de  Neale,  la  collectioîi 
des  médailles  de  MM.  Adler;  la  collection  de  ta-- 
bleaiix,  d'estampes,  de  dessins.,  de  M.  Meil  ;  le  ca- 
binet de  tableaux  et  de  dessins  de  M  Métra  ^  qui  a 
fait  imprimer  le  catalogue  de  son  cabinet  de  des- 
sins. Il  se  vend  au  profit  des  pauvres 3  et  sert  e;i 
même-temps  de  billet  d  entrèe  ,  pour  voir  ia  col- 
lection. 

Fabriques,  Manufactures  —  Elles  consistent 
dans  la  fabrique  royale  de  porcelaine  ^  qui  excelle 
sur-tout  dans  les  fi<  iirs  et  est  une  des  preirâè.  es  eu- 
luosités  de  Berlin  ;  la  manufacture  de  M.  d  Eckard- 
sîein  ;  où  Ton  trouve  toutes  les  vaisselles  de  table 
et  de  luxe  :  la  pâte  est  une  espèce  de  terre  de  pipe 
légère  et  d'un  blanc  de  lait  agréable  à  l'œil  y  cjui 
riv  alise  pour  l'élégance  et  la  beauté  des  formes  ^  la 
fabrique  royale  de  porcelaine;  dans  celles  de  draps 
(  sur-tout  de  drap  bleu  de  roi  )  ,  laines ,  manches- 
ters,  velours,  soieries,  bas,  rubans,  indiennes, 
toiles  peintes  ,  fleurs  italiennes  ,  papiers  de  toutes 
les  espèces  pour  tentures  d'appartemens ,  tapisse- 
ries ,  cuirs  ,  tabac  ,  ouvrages  en  acier  ,  montres  et 
horloges,  etc.  ;  rafmeries  de  sucre,  moulins  à  pou- 
dre, fabricjue  d'ouvrages  en  bronze  de  MM.Werner 
et  Mieth  ;  les  magasins  de  meubles  de  Gatel  et  de 
Betkober  ;  celui  des  beaux-arts  de  Métra ,  où  l'on 
admire  de  belles  gravures  et  tableaux  >  les  magasins 

1) 
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de  Sclilavonetti  ,  etc.  Il  existe  à  Berlin  un  grand 
nombre  d'artistes  et  d'ouvriers  habiles  dans  tous 
les  genres  et  de  tous  les  métiers;  Hakert  et  Fiedler 

Î)Our  la  menuiserie  ;  Labadie  et  Louvier  parmi 
es  décorateurs  en  bois  et  en  stuc  ;  Klemnyer,  passe 
pour  le  plus  habile  des  horlogers  ;  Schulze^  le  ca- 
det 3  pour  le  plus  habile  relieur.  Il  serait  impos- 
sible de  les  énumërer  tous  ici.  Les  voitures  de  Ber- 
lin sont  connues  pour  l'élégance  ,  la  légèreté  et  la 
solidité. 

Promenades  i  Environs.  —  Il  faut  voir  la  pro- 
Tiienade  sous  les  tilleuls  ,  la  place  Guillaume  ,  la 
place  de  Dohnliof^  le  parc  ou'lhicrgarîen  (V.  Des- 
cription et  plan  du  ])arc  de  Berlin  ,  par  M.  Hauche- 
corne  ,  i^qS  ;  la  place,  dite  le  Cercle,  îe  rendez- 
vous  des  promeneurs  ;  chez  Kersten  ,  les  repas  et 
pifpienicpies  du  beau  monde);  Belleviie,  où  l'on 
admiie  le  buste  du  prince  Henri  de  Prusse,  le  chef- 
d'œuvre  de  Houdon ,  le  monument  de  la  baronne 
de  Bielefeld  ;  le  jardin  de  l'école  royale^  les  jardins 
des  cafetiers  et  limonadiers,  les  jardins  de  Richard  , 
deTaronne,  de  Michaelis,  du  chasseur  de  la  Cour , 
la  vis^ne  de  Mollart ,  le  jardin  surnommé  le  Monde 
nouveau  5  qui  sont  très-frécpientés  ;  Cliarlotten- 
hourg  ^  où  la  Cour  réside  en  été  ;  le  parc  cpii  l'ac- 
compagne offre  de  très-agréables  parties  ,  et  s'em- 
bellit encore  tous  les  jours;  Schd/iberc/ ,  Stralau  ^ 
dont  la  pêche  au  mois  d  août  attire  beau(  oup  de 
monde:  au  coucher  du  soleil ,  cpiand  il  dore  Berlin 
de  ses  derniers  rayons  ,  on  jouit  à  hi  presqu  ile  de 
Stralau  d'un  tableau  unif  jue;  Pickelsiverder[  la  vue 
du  sommet  de  la  colline  sur  le  Havel  ,  sur  la  fa- 
meuse forteresse  de  Spandau  et  sur  les  villages  en- 
vironnans  ).  Lichtenberg ^  sur  lacliaussée  de  Franc- 
fort ,  rendez-vous  favori  du  menu  peuple  ;  Tcm- 
jyelhof  r>  qui  offre  h  certains  jours  une  afiluence  de 
|)ronieaeurs  et  de  joycu&cs  bandes  de  tous  les  états  > 
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Panlo^v^  village  dans  une  situation  agréable  et  rem- 
pli de  jolies  maisons  :  Buch  3  la  belle  maison  et  les 
jardins  de  M.  de  Woss;  Schonhausen  ;  les  eaux  mi- 
nérales de  Frieclrichsbrunnen  ^  le  charmant  village 
de  Buchol^i ,  les  plantations  de  M.  de  Burgsdorjf  à 
Tegel  ;  les  personnes  qui  aiment  aller  en  bateau  % 
trouveront  des  gondoles  à  louer  ^  pour  se  rendre 
par  eau  àTreptow,  Gharlottenbourg ,  etc. 

Livres  qui  peuvent  servir  de  guide.  —  Guide  de 
Berlin 5  de  Postdam  et  des  environs  etc.  ,  avec  un 
plan  de  Berlin  ^  nouvellé  édition  ,  Berlin  ^  1802  , 
m-8°.  ;  chez  Tauteur^I.  Nicolai  ;  et  l'ouvrage  plus 
détaillé  de  M.  Nicolaï  :  Beschreibung  der  konigli- 
chenKesidenzstadte  Berlin  und  Postdam  :  ouvrage 
excellent  5  3  vol,,  troisième  édition.  Tableau  de 
Berlin  ,  à  la  fm  du  18^  siècle  ,  Berlin  ,  1801  ,  ^/2-8. 
L'auteur  est  M.  Reinhard.Le  gaide  le  plus  récent, 
est  :  Berlin  und  Postdam  ,  eine  neue  und  voUstan- 
digeDarstellung  dieser  Besidenzstadt ,  vonBumpf, 
Berlin  ,  i8o3  ,  avec  estampes  coloriées  ,  1  volum. 
Prix ,  reliés  ,  3  écus  16  gros.  Mila  5  description  de 
Berlin ,  avec  carte  ;  Berlin  ,  i8o5  ^  m-8^. 

Spectacles  ,  Diçertissemeiis.  — Les  principaux 
sont  :  le  grand  opéra  italien  ,  théâtre  digne  d'une 
grande  et  belle  ville  ,  et  indubitablement  le  plus 
beau  temple  des  muses  dramatiques  qui  existe  en 
Allemagne  ;  on  y  entre  gratis;  et  les  étrangers  ont 
leur  place  dans  les  secondes  et  troisièmes  loges  i 
l'opéra-buffa  ,  théâtre  national  ;  les  théâtres  de 
société  ,  où  l'on  représente  des  pièces  allemandes  et 
françaises  ;  )a  redoute  dans  la  salle  d'opéra  et  lesr 
plaisirs  du  carnaval  ;  le  casino  ^  placé  dans  un  des 
beaux  palais  de  la  ville  ;  les  clubs ,  dits  ressources  , 
les  plus  célèbres  sont  les  ressources  dans  les  mai- 
sons du  Palmie  ,  de  Bergius,  de  George  ,  de  Ther- 
busch  ;  celle  de  la  rue  de  la  Poste  ,  la  souche  de 
toutes  les  autres  par  soa  anciemieté  5  la  société 
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cîês  ^4;  la  célèbre  société  du  Lundi,  dont  on  a  im-- 
primé  l'almanach  ,  etc.  c'est  la  société  par  excel- 
lence 3  qui  mérite  lê  plus  d'être  fréquentée  par  les 
étrangers  )  ;  les  loges  des  francs-maçons  ^  qui  ol frent 
aux  initiés  d'autres  lieux  de  rassemblemens ,  sou- 
vent égayés  par  de  brillans  concerts  ou  des  repc;5^ 
splendides;  on  vante  sur-tout^  la  loge  royale  York  3 
^e  l'amitié  et  de  sa  belle  salle  ,  qui  a  eu  Schluter 
pour  architecte.  En  hiver  .  on  trouve  ce  qui  manque 
h  d'autres  grandes  villes,  les  serres  ,  artistement  ar- 
rangées, des  sieurs  Boucher  et  compagnie,  très- 
fréquentées  par  toutes  les  classes 

Auberges,  — Elles  sont  divisées  en  trois  classes. 
Celles  de  la  première  classe  sont  :  la  ville  de  Paris, 
l'Aigle  d'or  (bonne  auberge  et  bonne  table  d  hôte), 
la  ville  de  Home  ,  le  Cerf  d'or  *  Vhotel  de  Russie 
ou  Soleil  d'or  ,  auberge  excellente ,  sur  la  prome- 
nade sous  les  tilleuls,  le  roi  d'Angleterre  ^  le  roi  de 
Portugal.  Un  tarif  delapolice,  affiché  dans  chaque 
auberge,  règle  les  prix  des  choses.  On  trouve  dans 
les  pr.piers  publics  les  annonces  de  chambres  gar- 
ïîies  à  louer  ;  le  prix  d'une  chambre  garnie,  dans 
une  belle  situation  ,  n'est  que  de  4  ^  ^^m^  par 
mois. 

Mélanges .  —  Berlin  a  2  milles  \  allemands  de 
circonférence.  On  coîupte  à  Berlin  ,  i5  portes  , 
268  rues  5  36  ponts  et  6  9-22  maisons,  non  compris 
les  33  églises  ^  châteaux  et  bâtimens  publics  II  y  a 
un  certain  nombre  de  domestiques  de  place  .  qui 
ont  prêté  serment  à  la  police.  On  les  paie  à  raison 
de  12  gros  par  jour,  et  à  raison  de  16  quand  on  les 
garde  à  son  service,  jusqu'à  8  heures  passées  du  soir. 
Le  prix  d'un  carrosse  de  remise  est  de  2  écus  par 
jour,  et  le  prix  d'une  course  de  fiacre  deb  à8  gros, 
suivant  l'éloignement  de  l'endroit.  On  publie  à 
Berlin  deux  gazettes  politiques.  Nous  finirons  par 
quelques  avis  que  nous  tirons  de  l'ouvrage  de 
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M.  Nicolaï  9  concernant  plusieurs  choses  qui  sont 
ti  ès-nëcessaires  à  savoir  à  un  étranger  qui  veut  faire 
quelque  séjour  à  Berlin. 

G  est  la  coutume,  lorsqu'on  arrive  aux  frontières 
de  Prusse^  que  les  malles  des  étrangers  qui  arrivent 
en  poste  ou  avec  leurs  propres  chevaux  ,  doivent 
être  scellées  ou  plombées  par  les  commis  de  la 
douane  (  les  postes  ordinaires  en  sont  exemptes  ). 
Ceux  qui  ne  veulent  point  faire  plomber  leurs 
malles  aux  frontières  ,  doivent  les  laisser  visiter  , 
sur  quoi  on  leur  délivre  un  certificat.  Ceux  qui 
n'ont  que  très  peu  de  choses  qui  paient  des  droits 
d^entrée^  et  dont  les  malles  ne  sont  point  plombées, 
peuvent  se  laisser  visiter  aux  portes  de  Berlin  ,  et 
aller  ensuite  à  leurs  logemens  ;  mais  si  on  a  des 
marchandises  sujettes  à  ces  droits^  et  que  les  malles 
soient  plombées  ,  on  doit  aller  k  la  douane  ,  où  se 
fait  la  visite.  Voici  principalement  ce  qu'un  étranger 
doit  se  garder  de  prendre  avec  lui  :  toutes  cartes  à 
}Ouer  étrangères  non-timbrées  des  armes  royales  , 
quand  même  elles  auraient  déjà  servi  ;  toutes  les 
marchandises  étrangères  qui  se  fabriquent  de  môme 
dans  les  pays  de  la  monarchie  ;  et  qui  sont  défen- 
dues pour  le  bien  de  ce  qui  concerjie  ses  manu- 
factures 5  de  môme  qne  les  almanachs  étrangers 
qui  ne  sont  pas  marqués  du  timbre  de  la  ferme  gé- 
nérale de  l'académie  des  sciences.  Il  est  malgré 
cela  facile  à  un  étranger  d'éviter  toutes  mauvaises 
affaires  ,  en  donnant  un  état  fidèle  de  toutes  les 
marchandises  (  hormis  ses  habits  ,  son  linge  et  ses 
hardes  )  qu  il  porte  avec  lui.  On  ne  lui  demande 
alors  que  ce  qu'il  est  obligé  de  payer  selon  le  tarif 
pour  les  marciiandises  qu'il  a,  et  qui  y  sont  sujettes» 
Quant  aux  marchandises  de  contrebande  ,  on  les 
retient  sous  le  sceau  jusqu'à  son  départ ,  et  il  n'est 
jamais  obligé  à  aucun  dédommagement  ou  amende. 
Si  uji  étranger  fait  emplette  de  quelques  mai  chciii- 
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dises  dans  une  ville  des  pays  du  roi  ,  pour  les 
prendre  avec  lui  dans  les  autres  villes  du  royaume, 
il  est  nécessaire  qu'il  les  fasse  sceller  ou  plomber 
au  bureau  de  la  douane  de  ladite  ville  ^  qu'il  se 
fasse  donner  un  certiiicat  imprime  ,  affirmant  que 
lesdites  marchandises  ont  été  fabriquées  dans  les 
pays  du  roi,  ou  qu'elles  ont  déjà  payé  l'impôt;  pour 
lors  on  ne  l'obligera  pas  à  en  payer  les  droits  et 
il  n'aura  aucun  démêlé  à  appréhender.  Il  n  est  pas 
permis  de  visiter  sur  les  grands  chemins.  Il  est 
expressément  enjoint  à  chaque  aubergiste  de  dé- 
clarer honnêtement  à  chaque  étranger,  à  son  arri- 
vée y  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  de  déguiser  son 
nom  sous  peine  de  5o  rixdalers  d'amende  et  plus. 
Ceux  qui  partent  en  poste,  ou  en  d'autres  voitures^ 
sont  obligés  de  se  faire  donner  un  pas  e-port  du 
gouvernement,  sans  lequel  on  ne  peut  sortir  delà 
ville.  Il  n'est  pas  non  plus  permis  d'emporter  hors 
du  royaume  l'or  et  l'argent  non  monnayés  ,  les 
vieux  galons  ,  de  même  que  les  monnaies  d  or  et 
d'argent  en  grandes  sommes  ,  excepté  les  ducats  et 
l'argent  blanc  de  Prusse. 

Distances,  —  De  Berlin  à  Breslau  ^  44  niilles  \ 
allemands  ;  à  Dresde  21^,  à  Gust/ow  ,  à  Hal^ 
berstadt  23^-,  à  Halle  ^  à  Hambourg  3^^  ,  à 
Konigsberg  par  Dantzik  ,  à  Leipsick  11'- 3  à 
J^ostdam  4  •  à  Stettin  23^  ,  à  Francfort-sur-VOder 
ii\  3  à  Varsovie  787.  Cette  ville  est  à  3oo  lieues 
de  Pétersbourg  ,  '200  N.  E.  de  Paris  ,  118  N.  O. 
de  Vienne  et  210  E  de  Londres. 

Brème.  —  Ville  libre  sur  le  Weser^  près  de  son 
43mbouchure. 

Edifices  remarquahles  Curiosités.  —  On  dis- 
tingue la  cathédrale  luthérienne  :  on  y  remarque 
le  caveau  ,  dit  Blejheller  ,  où  les  corps  morts  se 
conservent  sans  tomber  en  pourritiu^e  ;  Tliôtel- de- 
ville  qui  se  distiiigue  par  sa  magnificence  antique^ 
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et  dont  les  caves  renferment  de  fort  vieux  vins  du 
Rhin  5  sur-tout  la  cave  dite  Ifi  Rose  ;  rarsenal  ou 
le  Schutting;  la  bour  e  des  riiarclumds,  bel  edi  ice; 
la  Oiaison  des  notables  ;  Ui  luaison  de  force  ;  la 
statue  de  Roland  ,  sur  la  grande  plac  e  ;  la  machine 
hydraulique;  l'observatoi*  e  du  docteur  Olbers.  Le 
Weser  coupe  la  ville  en  dc-ux  parties  ,  réunies  par 
des  ponts  de  btds. 

Etahlissemens  littéraires  et  utiles.  — Les  prin- 
cipaux sont  le  gymnase  académique  ,  l'institut  de 
physique,  le  musée^  l'école  de  navigation,  le  théâtre 
d'anatomie^  les  ts  ois  cliambres  d'assurance. 

Collections  ,  Cabinets  —  Oa  remarque  les  col- 
lections du  musée  ou  de  l'institut  de  plfysique  ^  les 
bibliothèques  de  la  cathédrale  ,  du  gyinnase  ,  du 
ministère  ecclésiastique  ^  du  chapitre  de  Saint- 
Wilibalde,  de  M.  Œh  ich  ;  cliez  M.  le  syndic  de 
Post ,  une  collection  de  beaux  tab'eaux. 

Fabriques  ,  Commerce ,  —  Elles  consistent  en 
drap  5  indiennes  ^  ras  ,  toile  ^  laine  ,  tabac  ,  bas  , 
bonnets  ,  toile  à  voiles,  vert  de  Brème  ,  amidon , 
chocolat^  cartes  à  jouer,  bouchons  de  liège,  g'aces^ 
bière  forte  :  rafineri(^s  de  sucre  ;  nombre  d  ^  fen- 
deurs  de  fanons  de  baleine.  La  pêche  des  saumons 
est  fameuse:  on  en  fait  fumer  la  plus  grande  partie; 
la  ville  prend  part  à  la  pêche  des  baleines  ;  son 
commerce  avec  la  France  ,  sur-tout  en  vins  rouges 
et  forts  5  est  considérable.  C'est,  après  Hambourg, 
le  port  d'Allemagne  où  il  se  fait  le  plus  grand  com- 
merce avec  l'étranger  et  l'Amérique  septentrionale. 
Brème  exporte  sur-tout  une  grande  quantité  de 
toiles  grises  ,  qui  dans  les  blanchisseries  de  la  ville  , 
reçoivent  un  peu  d'apprêt.  On  estime  cet  article 
de  4  ^  5  millions  d  écus  de  bancjue  pa  r  an.  Les  vais- 
seaux arrivant  à  Brème  par  mer  ,  sont  ordinaire- 
ment au  nombre  de  plus  de  looo  Les  plus  gros 
sont  obligés  de  rester  à  Brade  :>  à  8  lieues  de  la 
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ville  ;  les  petits  remontent  jusqu'à  Vegesal  5  qiii 
n'en  est  distant  que  de  cinq  lieues.  L'entrée  dans  le 
Weser  est  très  difficile  ^  à  cause  des  watten ,  ou 
bancs  de  sable  mobiles.  Pour  le  passage  de  Brème 
à  Baltimore  en  Amérique,  en  se  mettant  en  pension 
à  la  table  du  capitaine,  on  paie  communément  170 
à  180  piastres  ïovles  [spanische  thaler)  par  tête, 

Auberges,  —  A  la  Maison  Bîeue,  très-bonne; 
à  la  ville  de  Londres  ,  01  l'on  jouit  de  la  vue  sur 
le  Weser,  bonne  auberge  ;  au  4eutschen  Haus  ;  à 
l'hôtel  de  Philadelphie. 

Spectacles  ^  Amusemens,  —  Les  principaux 
sont  un  théâtre  allemand,  un  de  société,  des 
clubs,  surtout  le  club  des  négocians;  les  parties  de 
plaisir  à  Obeineuland  et  Lilieiitlial,  Les  bains  de 
Lilienthal  sont  assez  bien  ar^^angés.  (  V".  RuclchlicJc 
ouf  Lilientha  Js  Bâcler  hey  Bremen  ^  <von  Dr. 
Heinecle  und  Dr.  Falguerolles,  Breinen  s  1802, 
m-S*^).  Nota.  Les  portes  se  ferment  avec  rigueur 
avant  minuit.  Population ,  4o,ooo  âmes.  On  évalue 
les  revenus  de  la  ville  à  100,000  rixdalers. 

Livres  à  consulter ,  Plan,  —  Neues  Addrcss- 
bachder  Beichsund  Hansee-SîadtBremen  auf  1801. 
Von  Heysa,  mit  einem  Grundriss  der  Stadt  Bre- 
men  ,  Ti  igometrische  Karte  der  Reichsstadt 

Bremen  und  ihres  Gebiets,  von  Reinecke ,  1802. 

Distances.  —  De  Brème  à  Hambourg  12  n^illes, 
à  Brunswick        à  Leer  i3,  à  Minden  10. 

BiiESLAu.  —  Capitale  de  la  iSilésie,  ville  grande, 
riche  et  très-commerçante^  swvVUder^  fort  large 
dans  cet  endroit. 

Edifices^  Curiosités.  —  Oa  remarque  Téglise 
des  Augustins,  dont  le  maître-autel  est  un  chef- 
d'œuvre;  le  chapitre  des  Prémontrés  de  Saint- 
Vincent  ^  le  couvent  des  religieuses  de  Sainte- 
Claire,  le  chapitre  de  Saint-Mathieu,  l'église  de 
Sainte-Croix  5  le  palais  de  l'évèque,  l'église  luthé- 
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rienne  de  Sainte-Elisabeth  :  la  cloche  est  une  des 

i)lus  grandes  qui  existent;  l'église  de  Sainte-Marie- 
^lade^eine  ,  l'église  des  réformes ,  i'hotel-de-ville  ^ 
d'où  Ton  jouit  d'une  belle  vue  du  haut  de  la  tour  : 
on  aperçoit  le  Zoblenberg  et  le  Schneekoppe  j  les 
arsenaux 5  les  casernes,  la  douane,  la  bourse,  la 
salle  des  spectacles ,  l'hôtel  de  Harzfeld ,  qui  or- 
nerait même  une  grandecapitale  ;  le  collège  des  ci- 
devant  Jésuites,  les  bâtimens  académiques,  l'île  dite 
Dom-Insel,  la  machine  hydraulicpae ,  le  monu- 
ment élevé  par  la  famille  Tauenzien  au  général  de 
ce  nom. 

Etahli'ssemens  littéraires  et  utiles.  —  Les  prin- 
cipaux sont  le  collège  ou  gymnase  ,  la  realschule  , 
le  gymnase  ou  collège  de  Marie  -  Madelaine ,  le 
théâtre  d  anatomie  ,  le  jardin  botanique,  la  so- 
ciété patriotique  et  économique. 

Collections  ,  cabinets,  —  11  faut  visiter  les  bi- 
bliothèques des  Augustins  ,  des  chanoines  régu- 
liers de  Sainte-Croix  ,  de  l'evèque  ,  des  églises  de 
Sainte-Elisabeth,  de  Marie-Madelaine,  et  de  Saint- 
Bernardin  j  des  Jésuites  et  de  la  chambre  de  la 
guerre  et  des  domaines  :  on  y  conserve  le  modèle 
du  Riesengebirge  fait  par  Kahl  ;  les  médaillers  et 
les  cabinets  d'estampes  et  d'histoire  naturelle,  de 
Saint-Mathieu ,  de  Sainte-Elisabeth  et  de  Sainte-^ 
Marie-M  adeleine. 

Fabriques^  Co/^z/n^rc^.— Ils  consistent  en  serge, 
aiguilles  ,  crayons  ,  draps  fins  ,  indiennes  ,  eau- 
forte  ,  cuir,  rafineries  de  suore ,  blanchisseries 
de  cire,  teinturies  de  fil  de  Turquie,  liqueurs 
fines  chez  le  distillateur  Hensel ,  etc.  Breslau  est 
le  centre  du  commerce  de  toute  la  Silésie  ,  sur=^ 
tout  en  toiles  ,  en  garance  ,  en  fil  de  lin  „  eu 
laines  ,  en  draps.  Les  marchands  sont  divisés  eu 
marchands  en  gros  et  en  détail  :  ces  derniers  sont 
iîppelés  Reichslràmer.  Il  y  a  à  Breslau  trois 
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grandes  places  ,  1°.  le  grand  marché  ;  le  mar- 
ché au  sel  ,  où  est  le  bureau  de  la  verrerie ,  et  où 
les  Polonais  vendent  leurs  marchandises  de  cuirs  , 
leur  sel  5  miel  ^  cire,  etc.  :  c'est  aussi  la  bourse 
des  cordiers  ;  3°.  le  marché  neuf  5  où  les  naviga- 
teurs polonais  font  leur  négoce  de  bois.  On  tient 
deux  foires  à  Bi  eslau. 

Auberges  —  Aux  trois  montagnes,  fort  bonne; 
à  Foie  d'or;  au  cerf  bleu;  à  l'arbre  d'or  ^  agréa- 
blement située. 

Dlveriisseniens,  — Les  principaux  sont  le  spec- 
tacle allemand  les  concerts  publics  et  particuliers  ; 
les  bais  5  les  promenades  à  pied  et  en  voitures  aux 
jardins  de  Fiebig  et  de  Fink,  au  jardin  anorjais  du 
prince  de  Holienlohe  a  Scheiting  s  au  jardin  de 
Kriechen  ;  au  café  de  Grun,  hors  de  la  ville;  les 
parades  de  la  grande  revue  des  troupes  au  mois 
d'août  5  les  parties  de  plaisirs  aux  eaux  de  Slar- 
sinc. 

Livres  à  consulter^  Vues,  —  Documentirte  Ge- 
^cliichte  und  Eeschreibung  von  Breslau  ,  1784,  B. 
— -  Mercantilischer  Wegweisser  in  Breslau  ,  von 
Sinapius.  Sorau  und  Breslau  ,  i8o3  ,  in-S'^.  —  Vue 
des  lieux  de  plaisance  des  environs  de  Breslau  5 
gravées  en  couleur  par  Endner. 

limitons.  —  Il  faut  voir  à  Syhillen-Ort  ,  le 
jardin  du  duc  de  Brunswik-CEls  ;  Œls  ^  à  4  milles 
de  Breslau  ,  qui  renferme  le  château  et  le  parc 
du  prince ,  un  théâtre  ,  et  grand  nombre  de  curio- 
sités des  arts.  (  Voye^  le  n°.  ly]  de  l'Itinéraire  )  ; 
le  parc  du  ministre  d'état ,  comte  de  Hoym  ,  à 
Pyrenfurt  ;  Fiir&tenstein  ^  cjuoiqu'éloigné  de  9 
milles  :  le  voyageur  qui  s'y  rendra  sera  amplement 
dédommagé  de  ses  peines,  par  les  beautés  du  parc 
anglais  et  les  sites  pittoresques  qu'il  y  admirera  ; 
sur  le  chemin  de  Liegnitz  ^  entre  Lissa  et  Leuthen^ 
le  champ  de  bataille  qui  pointe  ce  nom. 
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Distances,  —  De  Breslau  à  Berlin  44  niilles  | , 
à  Prague  /\o  ^  à  Hirschberg  16  ,  à  lieipsick  46  ,  à 
Neisse  7  ^  ,  à  Poseii  27  ^  Gracovie  3^  ^  ,  à  Var- 
sovie 52  ,  à  V^ienne  53  ^  ^  population  ôo^Soo  lia- 
bitans. 

Ai'is,  —  A  la  sortie  de  Breslau  ,  le  premier  mille 
se  paie  double  ^  comme  poste  royale, 

BnL?;swicK,  —  grande  ville  située  sur  VOclcr. 

Edifices  ^  curiosités,  —  On  remarque  le  château 
dit  Grciuer  Hof  ^  Thotel  de  la  ville  neuve  ,  le 
Most-Haiiss  :  sur  la  place  la  statue  d'un  lioi\, 
monument  de  haute  antiquité^  érigé  en  1172  ;  Icîs 
bâtimens  du  Carolinum  ,  la  salle  d'opéra,  l'hô- 
pital 5  la  cathédrale  ^  où  Ton  voit  les  tombeaux 
du  duc  Henri-le-Lion  ,  et  de  plusieurs  empereurs 
et  princes  de  la  maison  des  Guelfes  ;  la  maison  des 
orphelins,  la  manufacture  de  Hoch-graët^  la 
njaison  de  M.  de  Veltheim  ,  les  bâtimens  de  la 
fabrique  des  frères  Gravenhorst  ,  la  fontaine  sur 
la  place  de  Hagenmarkt  ;  l'église  de  Sainte-Ca- 
therine 5  où  Ton  remarque  le  monument  de  M.  de 
iSchulenbourg  ;  l'église  de  Saint-André  ,  dont  la 
tour  est  haute  de  3i8  pieds  l'hôtel  de  l'ancienne 
ville  j  dans  le  goût  gothique.  La  célèbre  reine 
Christine  de  Suède  habitait  la  maison  n°.  7485 
dans  le  Schaaren-Gasse.  On  y  a  mis  une  couronne 
dorée  en  mémoire  du  séjour  de  cette  reine. 

Etablissement  littéraire  et  utile.  Le  célèbre 
collège  Carolin. 

Collections  ^  cabinets, — On  distingue  la  super])e 
collection  d'histoire  naturelle,  de  curiosités,  d'an- 
tiques 5  autrefois  à  Salzdalum  :  le  vase  célèbre  do 
Mantoue  s'y  trouve  et  plusieurs  autres  vases  éniail- 
lés  de  la  main  de  Raphaël ,  des  camayeux  ,  des  gra- 
vures, des  médailles,  et  autres  objets  d'un  grand 
prix;  la  bibliothèque  de  Carolinum,  le  cabinet 
d  histoire  jaaturelle  de  M.  Gravenhorst  ^  la  col- 
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iection  des  pierres  fines  de  M.  Bruckmann  j  le  ca- 
binet d'anatomie  de  M.  le  docteur  Wayîer^  le  ma- 
gasin de  cartes  géographiques  et  d'estampes  ie 
M.  Bremer  ,  et  le  magasin  de  porcelaines  et  d'ou- 
vrages en  marbre  de  Blaiikenbourg. 

Fabriques.  — El  les  consistent  en  draps  ,  étoffes, 
vernis  ,  papier  mâchés  ,  faïence ^  café  de  chicorée  : 
plusieurs  de  ces  dernières  fabriques  paient  à  leurs 
journaliers  jusqu'à  3,ooo  rixdalers  par  jour,  et  on 
sent  les  exhalaisons  de  ces  fabriques  de  très-loin  ; 
fabrique  de  couleurs  des  fi'ères  Gravenliorst ,  de 
;sel  de  Glauber ,  etc.;  celle  d'indienne  a  été  la  pre- 
mière en  Allemagne.  Les  menuisiers  et  les  tour- 
neurs font  des  ouvrages  fort  estimés.  On  continue 
de  faire  un  graPxd  déi>it  de  la  bière,  connue  sous 
le  nom  de  miimme  s  on  Texporte  jusqu'en  Angle- 
terre et  aux  Indes  orientale.s. 

Foires,  —  Il  y  a  deux  foires  par  an  ;  celle  de 
Saint-Laurent  est  la  pins  considérable,  et  occupe 
le  troisièm.e  rang  parmi  celles  d'Allemagne.  (Con- 
sultez Braunscliivei{jischer  Kauf ma  ?in  s  -  Ka  le  Gi- 
cler 3  herausgegeben  von  Rihbentrop.  Braun- 
schsxeig.  12.)  La  galerie  est,  durant  îa  foire  ,  le 
pendant  d'Auerbachs-Hof,  ou  du  Romer  à  Frau- 
îort. 

Auherges,  —  A  l'hôtel  d'Angleterre  :  (c'est  là 
que  s'assemble  le  club).  —  A  l'ange  bleu  ^  toutes 
deux  très-bonnes. 

Promenades,  —  Il  faut  voir  le  jardin  du  duc 
Charles  ,  le  Siechenholz  ,  la  plantation  de  mû- 
riers, à  Muilzenberg,  à  une  lieue  de  la  ville. 

Spectacles  ^  Divertissemens.  —  Les  principaux 
sont  :  les  spectacles  français  et  allemands  ;  les  bals 
masqués,  à  la  salle  d'opéra;  le  vauxhall,  au  jardin 
botanique;  les  illuminations,  au  jardin  de  Hansi  : 
on  vante  le  café  deïlollmann,  les  glaces  de  Gamais^ 
et  la  cuisine  du  restaurateur  Natalis, 
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Livres  à  consulter,  —  Ribbentrop  Beschreibung 
der  Stadt  Braunschweig- ,  17^9. 

Excursions.  —  Il  faut  aller  à  Wolfenbiittel 
pour  voir  la  bibliothèque  célèbre,,  que  1  on  évalue 
à  200,000  volumes;  suivant  d'autres  ^  à  iio  000, 
et  le  nionument  de  Lessing.  Au  château  de  SriLi- 
dalum  ,  tout  pioche  de  la  ville  de  Brunswick  ,  on 
y  admire  une  superbe  collection  de  tableaux  et  une 
autre  de  8000  pièces  de  porcelaine  3  au  jardin  do 
Fiichmond, 

Distances,  —  De  Brunswick  à  Brème  16  milles  , 
à  Halberstadt  7  ,  à  Magdebourg  11  ,  à  Hanovre  8, 
à  Minden  165  k  Helmstiidt  5,  à  Hamboui'g  17^  à 
Leipsick  11. 

C  iKLSROUHE, — Capitale  des  Etats  du  grand  duc  da 
Bade ,  bâtie  en  forme  d'éventail. 

Edifices  remarquables  ^  Curiosités, On  ad-^ 
mire  le  château  de  résidence  ;  on  jouit  du  haut  de 
la  tour  d'une  vue  magnifique;  les  allées  qui  percent 
]a  forêt  y  et  qui  s'étendent  en  forme  d'éventail  , 
forment  un  coup-d'œil  unique;  on  en  compte  3i  : 
le  château  est  leur  point  de  réunion. 

Etablisse  mens  littéraires,  —  Les  principaux: 
sont  :  le  gymnasium  illustre  ,  les  séminaires  des 
curés  de  villages  et  des  maîtres  d  école  ,  l'ins- 
titut  des  sourds  et  muets^  la  typométriedeM.  Preu- 
schen. 

Collections  et  Cabinets,  —  On  remarque  la  bi- 
bliothèque y  sur-tout  la  collection  de  tulipes  5  et 
les  cabinets  de  physique  ,  d'histoire  naturelle ,  de 
médailles  ,  et  de  modèles  du  grand  duc  ;  le  jardin 
botanique  ,  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de 
M.  Gmelin  ,  le  cabinet  de  physique  de  M.  Bock- 
mann  >  le  cabinet  d'estampes  de  M.  Becker. 

Fabriques  et  Manufactures.  —  Elles  consistent 
eu  ouvrages  d'acier  ,  d'ébéiùsterie  de  MM.  Grasslei» 
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et  Hofle  5  fabrique  d'ëmoulure  et  de  poîissure  de 
M.  Meyer  ;  fort  remarquable. 

Auberges,  —  A  la  croix  d'or  ;  à  la  postes  (très-^ 
bonnes  auberges  )  à  la  cour  de  Bade. 

Promenades,  —  Le  jardin  derrière  le  château  ; 
l'orangerie  passe  pour  la  plus  nombreuse  et  la  plus 
belle  de  l'Allemagne. 

Livres  qui  peuvent  servir  de  guide,  —  Briefe 
iiber  Garlsruhe  ,  von  Brunn.  Berlin ,  i^gi  ,  in-^''. 

Distances,  —  De  Garlsroulie  à  Rastadt  3  milles 
allemands  5  a  Strasbouj  g  12^  à  Francfort  1775  à 
Baie  23j3  à  Dourlach  7. 

Cassel.  —  Belle  et  forte  ville  sur  la  Fulde, 

Edi/ices  remarquables  ^  Curiosités,  —  On  re- 
marque le  château  de  résidence  et  sa  colonnade  ^ 
le  palais  ,  le  bain  de  marbre  ,  le  bâtiment  du  mu- 
sée,  qui  a  une  Façade  de  n^o  pieds  de  longueur  :  les 
coîonues  d'ordre  ionien  sont  hautes  de  36  pieds; 
la  belle  place  Frédëricienne  ,  avec  la  statue  de  feu 
le  landgrave  ,  par  Nahl  ^  érigée  en  1^83  ;  l'arsenal, 
l'église  catholique  5  la  maison  des  en  fans  trouvés, 
le  théâtre  anatomique.  l'église  réformée  et  la  statue 
du  landgrave  Charles  ,  la  fonderie  5  le  palais  du 
prince  Georges  ^  la  salle  d'opéra  ^  les  bâtimens  de 
l'orangerie  ,  l'observatoire,  la  ménagerie,  la  place 
royale.  M.  Kuttner  assigne  aux  vil  les  de  l'Allemagne 
les  plus  remarquables  par  le  nombre  et  1  impor- 
tance des  choses  qu'il  y  a  à  voir ,  le  rang  suivant  : 
Vienne  ,  Dresde  ,  Berlin  Gassel. 

Etaldi^iSemens  littéraires,  —  Les  principaux 
sont  la  société  des  antiquités,  l'académie  de  pein- 
ture ,  le  collège  Garolin  ,  le  lycée  Frédéricien,  la 
société  d  agriculture  et  des  beaux-arts. 

Collections  y  Cabinets.  -  Le  musée  Frédéricien 
et  ses  nombreuses  collections,  sur-tout  en  pierres 
gravées  où  Ton  trouve  tous  les  princes  régnans  de 
liesse 5  habillés  sclou  le  cQsturue  de  leur  temps; 
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la  galerie  de  tableaux  ,  Tune  des  principales  de 
r Allemagne  ;  la  collection  de  machines  et  de 
modèles. 

Fabriques  .»  Manufactures^  —  Elles  consis- 
tent en  porcelaine 5  poterie  d'Angleterre  5  draps  et 
autres  étoffes  de  lai?ae  ;  chapeaux  fins,  galons  d'or 
et  d'argent .  bas  de  laine  et  de  soie,  tabac ,  bougies , 
chocolat .  boutons,  cartes  à  jouer,  etc.  Il  y  a  deux 
foires  considérables ,  sur-tout,  celle  qui  se  tient  au 
mois  d'août. 

Auberges.  —  A  la  poste  ,  sur  la  place  royale  5 
au  roi  de  Prusse  ;  (  table  d'hôte  )  à  la  cour  de 
Hesse  (  ci-devant  Stralsund).  Toutes  ces  auberges 
sont  bonnes. 

Promenades.  —  Le  magnifique  parc  d'Augar- 
ten  5  le  jardin  Belle-vue  ,  l'esplanade  ,  méritent 
d'être  vus. 

Divertissemens  ,  Spectacles,  — -Les  principaux 
sont:  la  comédie  française  et  allemande,  lebtl  mas- 
qué ,  les  divertissemens  de  la  foire  au  mois  d'août, 
ks  concerts  d  amateurs. 

Livres  à  consulter.  —  Geschichte  und  I\eschrei- 
bung  der  Residen/stadt  Gassel  ,  der  umliegendeu 
Gegend  und  der  Wilhelmshohe.  Marburg  ,  i8o5  , 
2fn-8'^.  Gnssel  und  die  umliegende  Gegend  :  eine 
Skizze  fur  Reisende  mit  g  Knpfprn.  Gassel ,  1796  > 
in-^^* ,  seconde  édition  ;  l'auteur  est  M.  d'Apel. 

Environs.  —  Il  faut  voir  le  jardin  de  Freyen- 
hagen  dans  un  site  romantique ,  le  château,  les  jar- 
dins et  les  grottes  de  PVilhelmsthal ,  à  2  lieues  de 
Gassel  ,  avec  une  belle  collection  des  ouvrages  de 
Tischbein  ;  le  château  de  PPWielmshbhe  (ci-devant 
VVeissenstein)  est  la  première  curiosité  des  environs 
de  Gassel  ,  et  unique  dans  son  genre.  Le  château 
de  l'électeur  ,  les  cascades  et  l'Hercule  colossal  du 
Winterkasten  ,  le  jet  d'eau  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire ,  le  château  ,  sur-tout  3  qui  semble  dater 
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du  moyen  âge  ,  le  Lowenhourg  ,  qui  votis  trans- 
porte comme  par  enchantement  ^  dans  les  beaux 
temps  de  la  chevalerie  ;  rien  n'y  manque  pour  ren-^ 
dre  Tillusion  complette  ;  on  voit  un  torrent  rouler 
il  ses  pieds,  ses  ondes  fougueuses,  parmi  des  masses 
de  rochers  ;  l'aqueduc  ,  la  chute  d'eau  ,  les  beaux 
sites  et  les  bosquets  du  jardin  anglais,  la  vue  im- 
mense dont  vous  jouissez  du  haut  des  terrasses; 
tout  cela  vous  frappera  et  vous  remplira  de  plaisir 
et  d'admiration.  V  ous  trouverez  là  une  bonne  au- 

rge ,  où  vous  pourrez  séjourner  ,  coucher  ,  et 
30uir  à  votre  aise  des  beautés  de  Wilhelmshohe. 
On  vend  à  Cassel  des  estampes  coloriées  ,  qui 
représentent  plusieurs  édifices  et  sites  des  Wil- 
helmshohe.  Le  château  de  FFahern  ,  les  bains  de 
ei&mar  ,  h  5  lieues  de  Cassel  ,  séjour  très- 
ngréable,  et  salutaire  à  nombi^  de  malades,  méri- 
tent d'être  vus. 

Distances,  —  De  Cassel  à  Gotha  ii  milles^ 
allemands  ;  on  peut  faire  commodément  cette 
course  avec  des  voituriers  dans  une  petite  journée 
et  demie  5  en  couchant  à  Hoheneichen,  où  Ton 
trouve  un  très-bon  gîte.  A  Amsterdam  par  Miin- 
ster  4^ ,  à  Francfort-sur-le-Mein  187,  à  Got- 
tingue  5,  à  Pyrmont  11,  à  Brunswick  21. 

Dresde.  — Capitale  de  la  Misnie  et  du  royaume 
de  Saxe,  sur  VElbe^^  qui  la  divise  en  deux  villes. 

Edifices ,  Curiosités.  —  On  remarque  le  château 
royal,  dont  l'élévation  de  la  tour  est  de  355 
pieds  7,  non  compris  le  paratonnerre  :  on  compte 
à  Dresde  et  dans  les  environs,  plus  de  4o  de  ces 
paratonnerres;  la  salle  des  géans,  célèbre  par  les 
fêtes  brillantes  d'Auguste  II  :  la  salle  d^'audience 
et  h  s  chambres  de  parade,  méritent  d'être  vues  ^ 
les  palais  des  princes  Antoine  et  Maximilien  ,  l'un 
dans  le  faubourg,  l'autre  hors  de  la  rue  du  Lac; 
l'église  des  catholiques,  le  plus  beau  bâtiment  do 
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Dresde,  est  viii  des  plus  beaux  temples  de  l'Aile- 
magne  :  l'orgue  est  un  chef-d'œuvre  du  célèbre 
Silbermann  ,  l'ascension  ,  superbe  tableau ,  par 
Mengs  j  orne  le  maître-autel  :  la  tour  est  haute 
de  3o3  pieds;  on  fait  monter  la  dépense  totale  de 
la  tour  et  de  l'église,  à  906,955  rixdalers,  sans  y 
comprendre  Torgue  ,  les  vases  sacrés^  etc.;  le 
théâtre,  l'opéra,  l'église  de  la  cour,  beau  bas- 
relief  qui  représente  un  crucillement ,  riiôtel-de- 
ville,  l'hôtel  des  Etats,  l'église  Notre-Dame,  qui 
a  coûté  plus  de  3oo,ooo  rixdalers  :  du  haut  de  la 
lanterne  de  la  coupole,  l'œil  jouit  d'une  vue  ma-^ 
gnifique  et  riante  ;  le  pont  sur  l'Elbe,  où  1  on  voit 
la  statue  d'Auguste  II  :  ce  pont  a  707  aunes  do 
long  :  on  remarque  au  cinquième  pilier  la  machine 
pour  mesurer  la  hauteur  des  eaux  du  Heuve.  Ou 
admire  aussi  l'arsenal,  le  palais  Japonais,  élevant 
ses  dômes  majestueux  du  milieu  des  bosquets; 
l'académie  des  jeunes  gentilshommes,  les  hôtels 
de  Schonberg  ,  de  Saul ,  de  la  comtesse  Mokinska  , 
de  Flemming  ,  d'Anhalt,  de  Vitzthum  ,  de  Briihl , 
de  Cosel  ,  de  Marcolini ,  remarquable  par  son 
ameublement,  ses  tableaux  et  ses  jardins,  avec  le 
groupe  colossale  de  Neptune  et  de  sa  cour  ;  la  mai- 
son du  commandant,  dans  une  situation  tout-à-fait 
pittoresque,  avec  deux  superbes  rues  à  l'extrémité 
du  pont;  les  casernes,  la  maison  de  ville  dans  la 
Neustadt,  le  cimetière  de  Neustadt,  et  la  danse 
des  morts.  Je  conseillerais  à  l'étranger  ,  qui  veut 
économiser  son  temps,  de  monter  sur  la  coupole 
de  l'église  de  Notre-Dame  ,  et  de  se  promener  sur 
la  terrasse  du  jardin  de  Briihl.  A  la  coupole,  son 
œil  plane  sur  l'ensemble  des  environs  et  de  la  ca- 
pitale; et  du  haut  de  la  terrasse  ,  il  jouit  de  la  plus 
belle  perspective  du  pont  et  de  la  rivière. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles,  —  On  dis- 
tingue l'académie  de  peinture  et  d'architecture  :  le 
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5  mal  est  le  jour  de  Texposition  de  ses  ouvrages  $ 
l'école  vétérinaire  5  l'académie  des  cadets  nobles ^ 
les  écoles  militaire  ,  du  génie  et  d  artillerie  ;  les 
collèges  de  santé ,  de  médecine  et  de  chirurgie  ;  de 
nombreux  hôpitaux  :  on  vante  surtout  celui  des 
catholiques  ^  la  maison  des  orphelins ,  1  institut 
d'industrie  :  plus  de  3ooo  individus  y  trouvent  de 
l'occupation  suivant  leurs  forces  et  leurs  talens  ; 
le  cours  d'histoire  naturelle  ,  donné  par  M.  Wink- 
1er  ,  et  le  cours  de  la  philosophie  de  Kant^  donné 
par  M.  Heusinger. 

Collections  ,  Cabinets»  —  Des  principaux  sont 
la  grande  bibliothèque  royale ,  au  palais  Japo- 
nais 5  qui  contient  plus  de  ^So^ooo  volumes ,  outre 
4  à  5ooo  manuscrits;  la  bibliothèque  particulière 
du  roi^  la  galerie  de  tableaux,  qui  renferme 
plus  de  1200  tableaux  de  334  maîtres  des  quatre 
principales  écoles  de  peinture  ,  et  la  nuit  célèbre 
.  duCorrège,  sans  compter  les  pastels  (  l'Amour  ^ 
par  Mengs  )  et  les  vues;  le  cabinet  de  gravures, 
le  salon  de  mathématiques,  le  salon  de  physique, 
le  cabinet  d'histoire  naturelle,  qui  sont  dans  l'en- 
ceinte du  Zwinger  :  le  dernier  renferme  un  amas 
de  curiosités  naturelles ,  une  grande  quantité  d'or 
et  d'argent  chimique,  un  fragment  du  fameux 
^  bloc  d'argent ,  sur  lequel  Albert  dina ,  les  fameuses 
ngathes  de  Rochlitz,  la  tête  de  Méduse,  le  petit 
c^léphant ,  la  collection  précieuse  de  coquillages  et 
de  papillons  ;  la  collection  de  porcelaines  ,  au  pa- 
lais Japonais  ,  unique  ,  très-digne  d'être  vue  ,  et 
certes  la  plus  immense  et  la  plus  belle  qu'il  y  ait 
en  Europe  :  on  en  voit  de  toutes  espèces  ,  de  tous 
les  pays ,  de  tous  les  âges  ^  à  commencer  par  les 
premiers  essais  remarquables  de  Bottiger.  Dans  un 
appartement  d'en  haut ,  on  montre  aussi  des  tapis 
de  haute-lisse  ,  faits  d'après  les  dessins  de  Piaphaêl. 
On  remarque  encore  le  cabinet  de  raretés  et  de 
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Curiosités,  le  trésor,  ou  le  griin  Gewolbe  ;  le  dia- 
mant jaune,  bijou  unique;  le  diamant  vert,  le 
diamant  blanc,  le  grand  onyx,  etc.  :  un  des  mor- 
ceaux les  plus  précieux ,  est  le  Grand-Mogol  sur 
son  trône.  On  y  admire  aussi  cinq  garnitures  com- 
plètes en  brillans  ,  en  saphirs  ,  en  émeraudes  ^  en 
rubis  ,  en  turquoises  ;  Auguste  II  avait  commencé 
une  sixième  en  topazes  ,  mais  qui  n'est  point 
achevée,  t.a  s^alerie  antique  est  au  palais  Japonais  i 
dan?  le  nombre  des  plus  grandes  raretés  de  cette 
collection  ^  on  peut  placer  les  trois  célèbres  stu-* 
tues,  qui  datent  des  premières  fouilles  faites  à 
Herculanum  ,  en  1706  ,  les  deux  Vénus  restaurées  5 
l'Athlète,  l'Esculape  :  M.  Becker  ,  inspecteur  de 
cette  galerie  j  vient  d'en  publier  une  description 
raisonnée ,  superbement  imprimée ,  avec  figures 
et  estampes,  sous  le  titre  :  Augusteiim  Dresde nse. 
Leipsig  i8o4,  ii'i-fol.  Les  plâtres  de  Mengs ,  l'une 
des  curiosités  les  plus  remarquables  de  Dresde  ; 
1  arsenal  ;  l'on  y  montre  la  première  arme  h  feu  , 
qu'inventa  Bertholde  Schwarz;  le  cabinet  de  mé- 
dailles, celui  d'estampes  du  prince  Antoine  de 
Saxe  ,  et  nombre  de  cabinets  particuliers  de  ta- 
bleaux ,  de  médailles  ,  de  curiosités ,  etc.,  méritent 
d'être  vus. 

Fabriques  s  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  laines  ,  draps  ,  excellens  chapeaux  de  paille  , 
bougie  en  grande  quantité,  cire  d'Espagne  de  très- 
bonne  qualité  ,  gants  de  peau  qu'on  estime  égaux  à 
ceux  du  Danemarck  ,  galons  d'or  et  d'argent  de  la 
fabrique  de  Voigt ,  ouvrages  d'orfèvrerie  et  de 
joaillerie,  instrumens  de  musique  ,  sur  tout  flûtes 
traversières  ;  fabriques  de  mousselines  brodées  ,  de 
dentelles  de  fil  ,  de  marli  ^  de  rubans  de  soie  ,  de 
papiers  de  tenture  d'appartemens,  de  tabac  à  priser, 
de  macaronis  du  sieur  Bertoldi ,  de  bas  de  fil  tri- 
cotés,  de  toile  cirée  ,   d'ouvrages  en  paille,  La 
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broderie  des  maiicheUes  occupe  seule  plus  de  8oô 

personnes. 

Aubercjes,  —  A  riiôtel  de  Pologne,  à  1  ange 
d'or  5  à  riiôtel  de  Saxe  ,  à  1  hôtel  de  Bavière  ,  au 
Lindenberger  Hof  5  à  présent  hôtel  de  Berlin ,  etc. 
Toutes  ces  auberges  sont  bonnes  ;  on  vente  l'hôtel 
de  Pologne  et  l'ange  d'or  :  cette  dernière  auberge 
est  £>énéi  alement  réputée  l'une  des  meilleures  de 
Dresde. 

Jardins  publics  et  remarquables  —  Il  faut  voir 
les  jardins  des  princes  Antoine  et  Maximilien  de 
Saxe,  le  jardin  de  la  comtesse  Moszinska.  Il  faut 
avoir  un  billet  de  permission  du  comte  Marcolini  , 
pour  voir  la  collection  des  tableaux  et  vues  de 
Conaletto  ,  que  l'on  conserve  dans  l'un  des  bâti- 
mens  du  jardin.  Visitez  aiissi  le  jardin  du  palais 
Japonais  ,  les  beaux  jardins  du  comte  Marcolini  , 
où  l'on  admire  une  belle  collection  de  dessins  du 
célèbre  Seydelmann;  ceux  de  Goseh  de  Hopfgartcn, 
etc.  ;  le  parterre  élégant  et  le  joli  belvédère  du  ba- 
ron de  Racknitz,  connu  par  nombre  d'ouvrages  sur 
les  beaux-arts ,  tous  marques  au  coin  du  bon  goût , 
l'orangerie  au  Zwinger  ,  la  prairie  d'Ostra,  etc. 

Spectacles  ,  Divertissemens,  —  Les  princi- 
paux sontl  Opéra  italien.  Pendant  le  séjour  d'été 
de  la  cour  à  Pilnitz,  les  représentations  s'ydonnent: 
la  comédie  allemande  les  lundis  ,  mardis  et  ven- 
dredis durant  1  hiver  ;  pendant  l'été  il  y  a  spectacle 
au  Linkschen  Bad  par  une  autre  troupe  ^  les  deux 
théâtres  de  société;,  l'académie  musicale  ,  les  con- 
certs de  musique  ,  dimanche  dans  le  grand  salon 
de  concert  :  la  musique  exceFente  qu'on  exécute 
les  dimanches  et  jours  de  fêtes  dans  l'église  catho- 
lique^ et  qui  mérite  toute  l'attention  du  voyageur  , 
estaussi  une  occasion  commode  pour  voir,,  au  sortir, 
toute  la  cour  royale  ;  les  bals  masqués  et  les 
plaisirs  du  carnaval  >  la  fête  annuel  du  tir  à  Toi- 


ÏÀBLEAT7  DES  PRINCIPALES  VltLES.  —  DRESDE.  ÏI^ 

^au  5  est  en  même  temps  une  espèce  de  foire  >  le 
casino  à  Thôtel  de  Pologne  ^  les  clubs  dits  la  res-* 
source  et  Vharmonie  ^  et  d'autres.  On  ne  manque 
pas  de  divertissemens  et  de  lieux  de  plaisance  à 
Dresde  ;  tels  sont  les  jardins  et  concerts  de  Richter, 
de  Quas  ,  de  Riesch  ,  de  Reisewitz  ;  le  village  de 
Blasewitz;  la  prairie  verte ,  etc.  ;  les  deux  musées  , 
l'un  de  Arnoldi,  Tauti  e  de  Pintber,  avec  un  salon 
d'exposition  des  productions  des  arts.  L^abonne- 
ment  du  musée  est  de  8  rixdalers,  prix  très-modi- 
que, vu  la  quantité,  le  choix  et  la  variété  des  objets. 

Livres  à  consulter,  —  Taschenbucli  fiirFremde 
in  Dresden  ,  die  ihren  Aufentlialt  daselbst  zweck- 
mlissig  benutzen  wollen.  Mit  Kupfern  und  einem 
Plan  der  Stadt.^resden,  bey  Gerlach  1804.  (Livre 
très-portatif  et  guide  excellent  et  commode.  )  •— 
Beschreibung  der  vorziigliclisten  Merkwiirdig- 
Iceiten  der  (  kurfiirstlichen  )  Residenzstadt  Dresden 
und  einiger  nmliegenden  Gegenden.  Dresden ,  n. 
ëd.  (  par  M.  le  bibliothécaire  Dasdorf) —  Dresden 
und  die  umliegende  Gegend  bis  Elsterwerde  ^ 
Bauzen,  Teschen  ,  Hiibertsburg,  Freiberg,  Toplitz. 
Mit  einem  Grundriss  von  Dresden ,  undeiner  to- 
pographischen  Reisekarte.  Pirna  und  Dresden  , 
180  I  5  m-8^.  —  Lettres  sur  Dresde.  A  Berlin  , 
1800,  m-8°  (  rédigé  par  M.  Reinhardt  ).  Mais  le 
public  attend  encore  un  guide  de  Dresde ,  de  la 
main  de  M.  le  commissaire  des  guerres  Neumann, 
homme  de  lettres  ,  qui  enrichirait  par  là  l'Alle- 
magne d'un  ouvrage  aussi  instructif  que  celui  de 
M.  Nicolaï  sur  Berlin.  On  vend  de  belles  et  grandes 
estampes  coloriées,  qui  représentent  les  vues  et  les 
environs  les  plus  remarquables  de  Dresde  et  de  la 
Saxe  ;  il  en  a  paru  plusieurs  ,  au  prix  de  4  et  6 
rixdalers  la  pièce. 

Cette  ville  fut  fortifiée  en  i8i3  par  Napoléon^ 
et  prise  par  les  Alliés, 
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Ennrons.  —  Il  faut  aller  voir  le  bain  cle  Linl , 
la  vallée  de  Plauen  ,  le  canton  et  les  bains  de 
Tharand )  site  le  plus  pittoresque  et  le  plus  at^ 
trayant ,  sur  tout  les  vues  pittoresques  du  haut  des 
ruines  ,  et  le  site  romantique  ,  connu  sous  le  nom 
des  Heilige  Hallen.  M.  de  Lindemann  ,  conseiller 
de  la  cour ,  a  donné  l'exemple  et  les  idées  des  em- 
bellissemens  de  Tharand  ;  c'est  à  lui  que  le  public 
en  est  redevable.  Il  possède  aussi  un  beau  cabinet 
de  tableaux  et  d'estampes.  Voye^  Der  Plauische 
Grund  bey  Dresden  ,  mit  Hinsiclit  auf  Naturge- 
scliichte  und  schone  Gartenkunste ,  von  Beeker, 
Kurnberg  5  1799  ^  in-^^^.^  orné  de  ^5  estampes. 
JExaminez  aussi  Schandau  ,  le  KuhstaU ^  et  les 
autres  curiosités  des  vallées  de  Schonen  ^  de  Lieb- 
tital^  de  Seifersdorf  ^  etc.  Seifersdorf  est  un  vallon 
tout  métamorphosé  en  jardin  anglais  ,  et  doit  être 
visité  5  la  description  de  M.  Becker  à  la  main  ;  le 
bain  de  Radeberg  ,  à  4  beues  de  Dresde  ,  n'est 
éloigné  que  d  une  demi-lieue  de  Seifersdorf.  Voyez 
Schandau  und  seine  Umgebungen  ^  vom  JM.  Go- 
tzinger  ,Neustadt  i8o4  ,  in-'à''.  ,  avec  gravures.  Le 
voyageur  y  trouve  à  la  lin  des  avis  ti  ès-instructifs  , 
pour  diriger  et  régler  ses  courses  de  la  manière  la 
plus  utile.  On  peut  aller  IxPilnit:^^  à  i  petites  lieues 
de  Dresde  ,  en  voiture  oU  en  bateau.  En  allant  par 
eau  ,  on  aperçoit  près  d'un  village^  sous  un  arbre  , 
le  monument  de  Madame  Neuber ,  l'une  des  fon- 
datrices du  théâtre  allemand.  Pilnitz  ,  lieu  où  fut 
formée  la  première  coalition  en  1792,  est  la  maison 
de  plaisance  du  souverain  .  dans  une  situation 
agréable  ,  sur  les  bords  de  l'Elbe.  Il  faut  monter  au 
Borsherg  ,  c'est  une  promenade  riante  9  de  deux 
heures  sous  des  berceaux  continuels  ,  rafraîchis 
par  un  ruisseaux  ;  arrivé  au  sommet  .  on  jouit 
d'une  des  plus  magnifiques  vues  de  l'Allemagne  , 
mii  n'a  d'autres  bornes  que  celles  de  l'organe  de  la 


TABLEAU  DES  PBÏÎîCÏPALES  VILLES.  —  DRESDE,  llg 
rue.  Une  perspective  que  plusieurs  préfèrent,  est 
celle  du  h  ait  de  la  ruine  ,  qui  renferme  la  salle  à 
manger  ,  et  qui  est  tout  près  de  Pilnitz.  Dans  les 
petites  chaloupes  du  roi  ,    on  trouve  la  carte 
du  cours  deTElbe^et  la  représentation  des  poissons, 
des  oiseaux  ,  et  d  autres  curiosités  naturelles  des 
environs  de  ce  grand  fleuve.  Les  personnes  qui 
veulent  assisterai!  dîner  public  de  la  cour  à  Pilnitz 
y  trouvent  une  loge  destinée  à  cet  usage.  A  quelques 
600  pas  de  Pilnitz  ,  on  aperçoit  la  vigne  du  comte 
de  Marcolini  à  Osterwitz  ^  ses  parties  anglaises, 
Moritzbourg  ,  est  célèbre  par  ses  carpes  d'étang  , 
etc.  La  forteresse  de  Kdjiigsteiii^à'\s>\.Vii\t  de  3  milles 
de  Dresde  ,  est  bâtie  sur  un  rocher  qui  s'élève  à 
q5o  aunes  au  dessus  du  niveau  de  l'Elbe.  Les  en- 
virons de  Konisgtein  ^  de  Pirna  .  joli  site  ,  belles 
promenades  de  Sonnenstein,  de  VVeesenstein (châ- 
teau de  M.  d'Uckermark  ) ,  méritent  déjà  bien  une 
petite  excursion  ;  mais  Konigstein  doit  être  vu  de 
tout  étranger  ;  il  n'y  a  point  de  boulets  qui  puissent 
y  atteindre.  Des  casemattes  sont  un  ouvrage  admi- 
rable de   la  magnificence   du  roi  régnant.  Le 
puits  de  la  forteresse  est  remarquable  ;  il  a  1800 
pieds  de  profondeur  ,  et  est  toujours  plein  d'une 
eau  claire^  pure  et  saine.  On  en  présente  d'ordi- 
naire aux  étrangers  dans  un  goblet  tourné  da  la 
propre  main  du  roi  Auguste.  Ce  puits  ne  sau- 
rait être  coupé  par  l'ennemi,  son  bâtiment  étant 
à  l'épreuve  de  la  bombe.  Le  coup-d'œil  à  l'endroit, 
nommé  iTci/i/^^^-iVa^e  est  unique^  et  offre  différens 
points  de  vue  intéressans  .    sur-tout  l'aspect  de 
Lilienstein  ,  et  de  la  vallée  charmante  dite  die 
Hiitten.  —  Freyhercj  ,  auberges  ^  au  cheval  noir, 
à  l'étoile  d'or  :  bonnes.  Ville  de  10  à  11,000  âmes  ; 
fort  intéressante  pour  la  partie  des  mines,  à  deux 
postes  de  Dresde.  La  route  de  poste  est  un  bon 
chemin  ferré  et  conduit  sur  les  hauteurs  de  Kessels- 
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dorf,  célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom  ;  on  pciit 
aussi  traverser  les  vallées  de  Plauen  etTharand,  eu 
se  rendant  à  Freyberg.  Il  faut  voir,  dans  cette  ville, 
le  cabinet  d  histoire  naturelle  de  l'académie  des 
mines  ,  la  collection  des  pierres  précieuses  de 
M.  Werner  ,  Ja  cathédrale  avec  ses  nionumens  et 
son  orgue  ,  par  Silbermann  ,  la  collection  d'ar- 
mures antiques  à  l'hôtel- de -ville,  la  fabrique  de 
galons  faux  de  M.  Tliiele,  occupant  plus  de  looo 
personnes  5  etc.  ;  la  mine  d'argent  du  roi, 
de  chemin  de  Freyberg  :  on  descend  environ  660 
échelons  ;  on  fera  bien  de  faire  apporter  des  man- 
teaux à  Tendroit  où  on  doit  sortir  ;  on  donne  un 
rlxdaler  à  l'homme  chez  qui  on  s'habille  enmineur, 
et  qui  vous  accompagne  à  la  mine.  Les  io3  mines 
exploitées  dans  le  canton  de  Freyberg  rendaient  ^ 
en  179^  5  '4  JT^arcs  d'argent  monnayé  .  et  ^  en 
18005  4^949  niarcs.  (  F^oyez  des  miiKfs  de  Freyberg 
en  Saxe  et  de  leur  exploita tion,  par  Daubuisson. 
ALeipsick,  1802 ,  1  vol.  ùi-^^,  )  Le  produit  net 
de  tout  le  Erzgebirge  saxon  montait  ,  depuis  1761 
jusqu'en  1801  ,  à  ii^/^^'j ^6'i8  rixdalers.  Examinez 
à  l'écluse,  la  machine  simple,  pour  enlever  et 
transporter  les  bateaux.  On  donne  un  demi-florin 
aux  deux  personnes  qui  la  font  agir  devant  vous, 
La  maison  d^ainalcjauiatioîi  esta  une  forte  lieue  de 
Freyberg.  Il  faut  être  muni  d'un  billot  de  permis- 
sion 5  signé  par  le  grand-capitaine  des  mines  ,  et 
que  l'on  reçoit  expédié  ,  en  lui  envoyant  une 
carte  avec  son  nom.  Cet  établissement  ,  le  seul  en 
Europe  qui  soit  aussi  complet  et  aussi  bien  entendu, 
vaut  seul  la  peine  d  aller  à  Freyberg,  60,000  quin- 
taux de  miiîérai  y  donnent  28^000  à  So.ooo  marcs 
d'argent,  et  on  épargne  par  an,  moyennant  cet 
établissement ,  10,000  voies  de  bois.  Voy.  cela  Des- 
cription abi  cgé  de  tous  les  travaux  tant  d'amalga- 
mation que  de  fonderie  qui  sont  ea  usage  dans  les 
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«leliers  de  Halsbriick  près  deFreyberg^  pour  servir 
de  guide  aux  étrangers  ;  par  Fragoso  de  Sigueïra. 
A  Dresde,  1800 ,  "V/î-S^  ))  Karze  Beschreibung 
S'âramtUcher  beym  Amalgamir-Werk  vorkommen- 
deii  Arbeiten,  von  Toussaint  von  Charpentier. 
Leipsick,  1H02. 

Mélanges.  —  Dresde  est  un  endroit  plein  d'in-* 
tërêt  pour  tous  ceux  qui  aiment  l'histoire  naturelle 
en  tout  genre.  Si  les  Prussiens  sont  les  iVîacédo-^ 
jîiens  de  l'Allemagne  ,  les  Saxons  en  sont  les  Athé- 
niens. M.  Kiittner  assigne  à  la  ville  de  Dresde  le 
second  rang,  parmi  les  villes  les  plus  remarquables 
de  l'Allemagne,  Vienne  en  occupe  le  premier.  De 
presque  tous  les  cotés  vons  entiez  à  Dresde  par 
une  allée  plus  ou  moins  garnie  ^  plus  ou  moins 
agréable  par  sa  jolie  verdure.  Si  vous  entrez  par  la 
ville-neuve  5  une  allée  large  vous  conduit  à  une 
vaste  place  ,  sur  laquelle  s'élève  une  statue  éques- 
tre 5  dorée  ;  vous  touchez  presque  aussitôt  à  un  des 
plus  beaux  ponts  de  l'Allemagne  ,  vos  regards  sont 
frappés  de  la  richesse  du  paysage,  et  du  milieu  du 
pont  s'offre  en  perspective  ,  à  droite  ,  une  église 
moderne ,  d'élégante  architecture  ;  à  gauche  ,  et 
plus  enfoncé  ,  le  dôme  noirâtre  ,  mais  majestueux, 
d'un  plus  ancien  temple ,  en  face  le  château  élec- 
toral. Enfin  vous  arrivez  entre  deux  bâtimens 
publics,  d'une  masse  imposante ,  au  débouché  d'une 
belle  rue,  qui  à  travers  une  place  vaste  vous  mène 
â  l'hôtel  de  Saxe. 

Distances.  —  De  Dresde  k  Meissen  3  milles  al- 
lemands, à  Prague  18  ,  à  Leipzick  12  ;  à  Berlin 
23  j  à  Wittenberg  i4  5  ^  Toplitz  7  ,  a  Carlsbad 
20.  Population  5o,ooo  habitans. 

DiissELDORF.  —  Cette  belle  ville  est  située  à 
l'embouchure  de  la  Diissel,  qui  se  jette  dans  le 
Rhin  ,  et  appartient  actuellement  à  la  Prusse. 

Bdffi>çes  remarquable^  ^  Çuriomés.  —  On  rOi- 
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marque  rhôteî-de-ville, la  statue  équestre  de  Jean- 
C^uillaume  3  électeur  palatin  ^  par  Gripello  ;  les 
écuries 5  Vhôtel  du  Gouvernement  ,  les  casernes  5 
l'église  collégiale,  le  monument  en  maibre  du  duc 
Jean,  la  ci-devant  église  des  Jésuites ,  la  plus  belle 
de  Diisseldorf  j  le  couvent  des  Franciscains  ,  1  hos- 
pice des  pauvres,  les  cinq  faubourgs,  sur-tout  le 
faubourg  de  Neustadt  ;  les  fortifications  ont  été 
démolies  dans  la  guerre  de  la  révolution,  le  châ- 
teau incendié  par  le  bombardement  de  17943  n'c^st 
plus  que  ruines  et  masures. 

Etablis  se  mens  littéraires  et  utiles,  —  Lesprin- 

Î:ipaux  sont  l'académie  de  peinture  et  de  dessin  ^ 
e  collège,  etc. 
Collections  ^  Cabinets.  On  admirait  la  ga- 
lerie de  tableaux ,  justement  célèbre  dans  toute 
TEurope  »  contenant  sur-tout  des  chefs-d'œuvre  de 
van-Dyck ,  van-der-Werff ,  Piubens  ,  et  autres 
maîtres  flamands.  (  Voyez  galerie  électorale  de 
Dusseldorf,  par  Nicolas  de  Hgage;  à  Baie,  1:77, 
in-fol,  oblong.  —  Dans  Talmanach  de  IVl.  Mohn  , 
qui  a  pour  titre  Niederrheiniches  Taschenhuch  j 
qui  paraît  chaque  année  ;  on  trouve  des  estampes 
iien  gravées  ,  qui  représentent  les  tableaux  les  plus 
célèbres.  )  Les  plâtres  et  le  cabinets  de  dessins  de 
l'académie,  le  cabinet  de  physiq;  e  du  collège, 
l'établissement  des  tableaux  mécanographiques  de 
MM.  Boningeset  Langer ,  méritent  ausssi  d  être  vus. 

Fabriques,  —  Elles  consistent  en  soiries,  glaces, 
vinaigres,  rafineries  de  sucre. 

Auberges.  —  A  l'ancre  d'or  ,  bonne  auberge  ; 
à  la  cour  de  Hollande ,  de  même. 

Promenades.  —  Le  jardin  de  la  Cour,  les  al- 
lées de  Neustadt  j,  la  pUice  d'armes. 

Environs.  Il  faut  aller  voir  le  couvent  de  la 

Trappe ,  à  une  demi-lieue  do  la  ville ,  les  1  eligieux 
fabriquent  et  vendent  des  tabatières  avec  des  chif- 
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fresjqui  sont  fort  reclierchéeîÇ  dans  ces  contrées; 
le  Grafenberg  et  la  vue  délicieuse  dont  on  jouit 
de  son  sommet  ;  Cromford  et  ses  fabriques  ; 
Schwelm  ;  des  bains  très-fréquentés  depuis  peu  , 
à  4  milles  \  de  Diisseldorf  ;  les  dimanches  on  y 
trouve  une  grande  affluente;  les  bâtimens  sont 
très-beaux,  et  les  salles  de  danse  très-vasteSo 
(  F.  Ueber  den  Schwelmer  Gesundbrunnen,  von 
D.  Castringius.  Dortinund  ,  1800  ,  in-&).  La  ca- 
verne dans  la  montagne  de  Ktutter  est  fort  curieuse 
à  voir. 

Distances,  — De  Diisseldorf  à  Cologne  4  milles/ 
à  Amsterdam  21  7  ,  à  Elberfeld  3^  à  Francfort-sur- 
le-Mein  ^28. 

Fraiscfort-sur-le-Mein  (1),  —  Vill^  libre,  dans 
une  plaine  très-Fertile. 

Edifices ,  Curit)sités,  —  On  remarque  la  cathé- 
clrale,  le  conclave  d'élection  et  le  monument  de 
Gunther  les  deux  églises  des  réformés  surtout 
l'allemande  ,  rhôtel-de-ville ,  dit  le  Romer  :  on  y 
va  voir  l'original  de  la  bulle  d'or  et  les  portraits 
en  fresque  des  empereurs  allemands;  le  palais  de 
l'ordre  Teutoiiique  ,  au  faubourg  de  Saclisenhau- 
sen,  le  palais  du  prince  de  la  Tour  et  Taxis ,  où 
l'on  remarque  dans  une  niche  5  au-dessus  de  l'es- 
calier principal  j  une  statue  antique  et  romaine  de 
marbre;  le  Saalhof^  remarquable  pour  avoir  été 
la  résidence  des  Carlovingiens  :  mais  les  bâtimens 
existans  sont  modernes  ;  la  Bourse  et  le  Braunfels, 
THotel-Dieu ,  la  maison  de  force  et  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  ^  l'hôtel  Rumpf,  qui  réunit  le  casino  ^ 
l'institut  littéraire  et  la  loge  des  francs-maçons; 
rhô  tel  de  M.  Schvveizer,  la  salle  des  spectacles  5  le 


(t)  La  véritable  orthographe  du  pays  est  Mayn% 
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pont  Sûr  le  Mein ,  long  de  ^oo  pas  :  ©n  y  jouit  de 
jolis  coups-d'œil;  le  nouveau  quartier  du  Woll- 

fraben  et  le  quai  sur  le  Mein  ;  le  monument  des 
raves  Hessois^  tués  à  la  prise  de  la  ville  ^  dans  la 
guerre  de  la  révolution  •  sur  les  remparts  ajii  bout 
d'un  bastion  élevée  on  a  une  vue  très-étendue  sur 
le  Mein  et  sur  un  horizon  de  montagnes  ;  c'était  la 
place  favorite  du  dernier  électeur  de  Cologne. 

Collections  ^  Cahinets,  —  Les  principaux  sont  : 
Ja  galerie  de  tableaux  foroiée  de  ceux  des  couvens 
et  la  bibliothèque  publique  de  la  ville,  riche  en 
livres  rares,  entr'autres ,  la  première  édition  de 
la  Bible,  sur  parchemin ,  1462,  par  Faust  3  l'ins- 
titut ou  la  fondation  de  Senkenberg  ,  et  le  dépôt 
des  collections  et  des  curiosités ,  surtout  de  méde- 
cine ,  de  botanique  et  d'anatomie  cpii  s'y  trouve  ^ 
le  cabinet  de  peinture  d'Ettling ,  très-estimé  des 
connaisseurs,  mais  peut-être  déjà  vendue  les  ca- 
binets de  peinture  de  MM.  Grambs,  Stddel,  Sie- 
gler  ,  Ehrmann,  Nenfville  ,  Germing,  Lausberjj; 
le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Germing,  est 
le  plus  considérable  et  le  plus  complet  de  cette 
ville,  le  médailler  de  la  bibliothèque  de  la  vil'e, 
les  cabinets  de  médailles  et  d'estampes  de  MM.Ger- 
ming  et  Husgen ,  et  grand  nombre  d'autres  ca^ 
Knets  particuliers  ,  tels  que  la  collection  de  bota*- 
ïiique  du  D.  Scherbius^  et  les  cabinets  de  minéra.- 
logie  de  MM.  Salzweldel  et  Husgen. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles,  —  On  dis- 
tingue la  fondation  de  Senkenberg  ,  le  chapitre 
noble  de  Cronstets^  le  gymnase  luthérien,  l'école 
publique  de  dessin  ;  l'école  de  M.  Klitscher ,  Taca- 
démie  de  commerce  ?  l'institut  littéraire  ^  sous  la 
direction  de  M.  de  Schwarzkopf  et  d'autres  hommes 
de  mérite. 

Fabriques  ,  Manufactures,  —  Elles  consistent 
en  toilç  cirée ,  vijaaigrc  fait  du  vin  du  Rhin ,  cartes 
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géographiques,  chez  Jagers  tapisseries^  chezNoth- 
iiagel ,  etc. 

Foires.  —  H  y  ^  deux  foires  considérables  ;  la 
première,  vers  Pâques  ;  la  seconde,  aux  mois 
d'août  et  de  septembre.  Plus  de  1600  marchands  et 
négocians  venaient  ci-devant  à  ces  foires.  Pendant 
les  années  1780  et  1790,  époque  brillante  des 
foires,  on  comptait  5o,ooo  étrangers,  allans  et 
venanspar  foire.  Mais  maintenant,  ces  foires  se  sont 
ressenties  des  suites ,  tant  de  la  cession  de  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  que  de  la  sécularisation  de  tant 
d'Etats  et  possessions  ecclésiastiques.  Cependant 
Francfort  réunit  encore  à  un  grand  commerce ,  des 
affaires  de  change  et  de  banque  très-considérables; 
étant  par  sa  situation  sur  le  Mein  ,  et  par  le  voisi- 
nage du  Rhin  ,  comme  le  magasin ,  l'entrepôt  des 
marchandises  qui  remontent  ou  descendent  ces 
deux  fleuves. 

Auberges  principales.  —  A  la  Cour  d'Angle- 
terre ,  (  bonne  auberge  )  à  l'Empereur  romain,  à 
la  maison  rouge,  au  Cigne  blanc  (  très-bonne  au- 
berge ),  au  Weidenhof ,  au  Wiedenbusch. 

Spectacles ,  Divertissemens.  —  Les  principaux 
sont  :  le  théâtre  allemand ,  grand  casino ,  le  con- 
cert des  amateurs,  les  clubs  dits  collégiens ^  les 
bals  publics .  les  bains  de  rivière  chez  le  D.  Cohl , 
et  en  bateau  ,  chez  M.  Hof ,  le  café  au  Cheval  d'or, 
chez  M.  Friez.  On  doit  distinguer  parmi  les  jardins 
du  premier  rang,  les  jardins  de  Bethmann  ,  Pfef- 
ferkorn  et  de  Holzhausen.  Dans  le  jardin  d'En- 
gelbach  sur  le  Miihlberg,  on  jouit  d'une  très-belle 
vne,  à  la  Gloriette. 

Diligences  ,  Coches.  —  Trois  coches  d'eau  , 
ceux  de  Mayence,  d'Offenbach  et  de  Hanau^  par-^ 
tent  et  arrivent  tous  les  jours.  De  même  une  dili- 
gence part  tous  les  jours  à  midi  pour  Mayence  ,  et 
y  arrive  k  4  heures.  On  ne  paye  que  6  livres  pour 
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l'aller  et  le  retour*  Dans  la  saison  des  bains,  lîïi© 
autre  diligence  part  et  repart  entre  Wisbaden  et 
Francfort  ;  il  y  a  pareillement  des  diligences  éta- 
blies entre  Francfort  et  Darmstadt  ,  et  entre 
Francfort  5  Strasbourg  et  Baie.  Nous  en  avons  parlé 
plus  en  détail ,  à  l'article  Manière  de  voyager. 

Livres  à  consulter,  —  Husgen  ,  getreuer  Weg- 
Weiser  von  Frankfurt  amMayn^  nebst  einem  Grund- 
riss  und  einer  Karte ,  Frankfurt ,  1802 ,  in-S''. ,  très- 
î)<>n~guide.  Beschreibung  der  sechs  Reichsstddte  ^ 
i8o4  5  ^-8".  Skizze  vonFrancfurtam  Mayn^ Leipzig, 
1800  5  inS"^. 

Excursions.  —  Il  faut  aller  au  Forsthaus  ,  à 
Bockenheim  ,  à  l'auberge  de  Richter;  à  Oberrad  , 
au  Sandhof ,  à  Hombourg  ,  à  Offenbach  5  petite 
vijjîe  5  jolie  et  florissante  et  dont  la  population  et 
l'étendue  s'accroissent  d'un  jour  à  l'autre.  Elle  est 
le  siège  de  l'industrie  ;  il  y  a  des  fabriques  consi-  n 
dérables  ,  de  tabac  en  poudre  et  de  tabac  à  fumer  , 
de  toile  cirée  5  de  bijouterie ,  de  soiries;  le  quai 
sur  le  Meinest  très-beau.  Il  faut  voir  chez  M,  Fran- 
çois Joliannot,  la  polyantograpble ,  ou  l'art  d'im- 
primer par  le  moyen  de  plaques  de  pierre.  MM.  ck 
et  Kischten  ,  ont  un  magasin  considérable  de  voi- 
tures à  tout  prix  et  de  toutes  les  façons.  Visitez 
H'ôchst  et  TVillielmshacl i  où  tout  a  son  prix  fixe 
au  tarif  affiché  ;  les  dimanches  la  société  y  est  très- 
nombreuse  ,  car  Wilhelmsbad  a  un  extérieur  si 
riant ,  qu'il  faut  être  bien  misantrope  pour  ne  pas 
s'y  amuser.  En  allant  de  Hanau  à  Francfort ,  etmce 
«versa  ^  on  peut  passer  par  Wilhelmsbad  et  Phi- 
lippsruhe,  en  payant  3o  kreutzers  de  plus  par  che- 
val. Le  détour  n'est  que  d'une  petite  demi-lieue. 
Un  militaire  ne  manquera  pas  de  se  rendre  sur  les 
champs  de  bataille  de  Bergen  et  de  la  Nidda^  qui 
datent  de  la  guerre  de  7  ans  ,  et  de  la  guerre  de  la 
révolution. 
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Mélanges.  —  Les  Juifs  au  nombre  de  7000  étaient 
ci-devant  obligés  de  demeurer  tous  dans  une  rue 
fermée  de  murailles  ;  mais  celle-ci  ayant  été  en 
partie  incendiée  par  les  Français  en  17965  on  a 
élargi  le  quartier  des  habitations.  Les  sociétés  nom- 
mées collèges  sont  fort  agréables  ;  elles  sont  com- 
posées de  personnes  d'un  même  état ,  qui  s'assemblent 
à  certains  jours.  Il  est  très-aisé  à  un  étranger  d'y 
être  introduit. 

Distances,  —  De  Francfort  à  Mayence  et  Wis- 
baden  4  milles  ^  à  Cassel  18  ,  à  Darmstadt  3  ,  à 
Hanau  et  Wilhelmsbad  2  ,  à  Fulde  12  à  Aschaf- 
fenbourg  5  5  à  Deux-Ponts  1875  a  Wiirzbourg  i4, 
à  Wezlar  5 7,  à  Cologne  25  ,  à  Manheim  et  Heidel- 
berg  10,  à  Strasbourg  par  Landau  24 5  par  Man- 
heim 25-^.  Cette  ville  est  à  i4o  lieues^  O,  de 
Vienne,  et  128  N.  E.  de  Paris.  Population  de 
4o5O0oà  5o>ooo  et  7000  juifs  qui  habitent  un  quar- 
tier séparé.  On  estime  les  revenus  de  Francfort 
à  50O5O00  florins. 

Gotha.  —  Capitale  des  Etats  du  duc  de  ce  nom^ 
sur  la  Leine. 

Edifices  et  Curiosités,  —  Les  principaux  sont  : 
le  château  de  résidence  ,  les  nouveaux  embellis- 
semens,  sur-tout  la  grande  terrasse  que  l'on  com- 
pare à  celle  de  Windsor ,  l'arsenal  ^  les  églises  dites 
Kloster  und  Neujnarlts  -  Rirchen  :  dans  la  der^ 
nière est  le  tombeau  de  plusieurs  princes  de  la 
maison  ,  et  le  portrait  du  grand-duc  Bernard  de 
Sase-Weimar  ;  le  jardin  anglais  de  feu  le  duc  Er- 
neste  II  ^  légué  après  sa  mort  à  S.  A.  le  prince 
Frédéric  ,  qui  vient  de  Tagrandir  par  de  nouveaux 
embellissemens  :  au  milieu  s'élève  une  petite  île 
boisée  ;  là  furent  déposés  en  i8o4^  sein  d  une 
Ibsse  profonde  aux  pieds  du  monument  de  ses  en- 
fans  5  sans  ostentation  et  sans  cercvieil ,  et  revêtu 
d'un  simple  uniforme  militaire  5  les  reMes  d'Er-r- 
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neste  II ,  prince  justement  et  universellement  re-- 
grelté  5  qui  sut  allier  aux  qualités  requises  de  son 
rang  celles  d'un  particulier-,  des  mœurs  austères 
et  les  sciences  et  les  talens  d'un  savant  distingué. 
Aucun  monument  5  ainsi  qu'il  l'avait  expressément 
recommandé 5  n  'indique  la  place  où  il  repose  ;  mais 
que  l'étrans^er  interroge  ses  amis ,  ses  contempo- 
rains ^  et  il  trouvera  sou  monument  érigé  dans  tous 
leurs  cœurs  5  et  son  nom  inscrit  dans  les  fastes  des 
sciences  et  des  vertus  !  On  remarque  le  jardin  de 
madame  la  duchesse  douairière ,  avec  le  monument 
de  madame  deBuchwald,  et  les  bustes  de  Newton  , 
deKeppler,  êtes  lesbâtimensde  Torangerie^  l  hôtel 
^u  j3rince  Auguste ,  la  maison  de  plaisance  et  le 
jardin  àe  Frieclri  dis  thaï  ^  le  joli  jardin  de  M.  Stop- 
fel  conseiller  du  département  des  finances  ;  les 
bâtimens  de  la  fabrique  de  M.  Friedheim  ^  dans 
le  jardin  ,  le  monument  d'un  des  fondateurs  de  la 
fabrique. 

Etahlissemens  littéraires  et  utiles,  — Les  prin- 
cipaux sont  :  le  collège  public  ou  le  gymnasium  , 
fréquenté  par  un  grand  nombre  de  jeunes  étran- 
gers. Cinq  Feuilles  périodiques  s'impriment  à  Gotha  ^ 
toutes  jouissent  d  une  grande  réputation  en  Alle- 
magne :  la  gazette  littéraire  ^  la  gazette  politique  , 
la  gazette  nationale  de  M.  Becker  ,  TAnnonceur 
ou  le  Rcichsan^jeiger  de  M.  Becker ,  la  correspon- 
dance 5  etc.  ,  journal  dont  M.  de  Zacli  ^  célèbre 
astronome  est  le  rédacteur.  L'Almanach  de  la  cour 
de  Gotha  ,  peut  être  regardé  comme  la  souche  de 
tous  ces  almanachs  élégans  dont  l'Allemagne  four- 
mille à  présent. 

Collections  ,  Cabinets. — On  distingue  la  grande 
bibliothèque  publique  ,  la  bibliothèque  particu- 
lière et  les  riches  collections  d'estampes ,  de  ta- 
bleaux ,  de  dessins  ,  de  cartes  géographiques ,  et 
6ur-tout  d  ijcistrumens  de  mathématiques  et  de  phy- 
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niques  ^  etc.:,  possédait  feu  le  duc  Ernest  II  ; 
les  plâti  es  des  plus  belles  statues  antiques  ,  et  Ta- 
telier  de  M.  le  professeur  D611  ,  h  qui  est  confiée 
la  garde  du  salon  des  antiques  ;  la  bibliothèque  du 
gymnase,  le  cabinet  de  médailles  (le  plus  consi- 
dérable en  Allemagne  après  celui  de  Vienne ,  en- 
richi par  la  libéralité  de  feu  le  duc  Ernest ,  par 
les  collections  précieuses  de  Schachmann ,  de 
Seckendorf,  deGerning,  de  Petriccioli  ) ,  et  la 
bibliothèque  numismatique.  (  V.  Historia  numb- 
thecœ  Gothanae  ;  autore  Schlichtegroll ,  Gothse  p 
l'Tgg,  m-8o.)  Le  cabinet  des  curiosités  ^  le  cabinet 
de  minéralogie  de  M.  de  Schlotheim, 

Lis>res  à  consulter.  ~  Gotha  und  die  umlie- 
gende  Gegend  von  A.  Kleb.  Mitdem  Grundriss  der 
Stadt  und  zAYci  Ansichten  der  Sternwarte,  Gotha  ^ 
1^965  m-8°.  Beschreibnng  und  Geschichte  des 
Herzogthums  und  der  Stadt  Gotha,  ini  Umrisse  ; 
vom  Frof.  Galleti.  Gotha,  i8o3  ^  i/i-12. 

Fabriques  y  Manufactures ,  Elles  consistent 

en  draps  ,  souliers  ,  rubans  ,  mousselines ,  porce- 
laine, qui  se  distingue  par  la  beauté  de  ses  foi  mes 
antiques  et  de  son  coloris  ;  ouvrages  d'ébénisterie 
fort  recherchés,  de  reliures,  etc.  ;  ouvrages  méca- 
niques et  les  instrumens  mathématiques  de  M.  le 
secrétaire  Schroder,  piano-forte  de  M.  Steinbriik  ; 
harmonica  de  M.  VVenk  ,  reliure  de  M.  Saches  le 
fils ,  etc. 

Auberges,  —  Au  Nègre  ,  (  bonne  aubersje  hors 
de  la  ville).  Au  Grelot  d'argent,  (bonne  auberge 
dans  la  ville ,  sur  la  grande  place.  )  A  la  Ville  d'Al- 
tenbourg  j  au  Géant ,  sur  la  place. 

Promenades.  —  La  jrrande  allée,  (les  parties 
de  plaisir  à  Remsted ,  à  Kindleben  ,  à  Siebleben. 

Environs.  —  L'observatoire  Ernestin  ,  est  sur 
la  montagne  du  Seeberg  ,  à  une  petite  demi-lieue 
dp  la  ville.  Sur  le  grand  chemin  d'Erfort ,  tout 
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proche  du  village  de  Siebleberi  ,  on  volt  le  jardin 
anglais  du  Monchhof;  visitez  le  château  de  plai- 
sance de  Reinhardsbrunnen  ,  où  sont  les  tombeaux 
de  quelques  landgraves  de  Thiiringe;  l'institut 
d'éducation  de  M.  Salzmann  à  Schnepfenthal  ^ 
l'un  des  plus  renriarquables  d'Allemagne.  (Voyez 
Schnepfenthal  und  die  umliegende  Gegend  ,  fiir 
Deutschlands  Jugend.  Leipzig,  1801  ,  m-8°.)  La 
montagne  appelée  r//2^^//j>^r^  ^  de  porphyre  ,  est 
élevée  au-dessus  du  niveau  de  Gotha  de  1888  pieds 
10  pouces  :  au-dessus  de  la  mer  de  '^^ii']  p.  de  P. 
et  de  148  p.  moins  haut  que  le  mont  Brocken. 
Long.  28^  8'.  o".  Latit.  50°.  ST.  38".)  Le 
Schneelcopf  ^  autre  montagne  haute  de  la  forêt  de 
Thiiringe,  élevée  de  2,076  pieds  4  polices,  au- 
dessus  du  niveau  de  Gotha  ^  de  S^SiS  p.  de  P.  au- 
dessus  de  la  mer ,  et  de  38  pied  plus  haut  que  le  mont 
Brocken.  A  trois  lieues  de  Gotha ,  on  trouve  le 
village  de  Molsdorf ,  remarquable  par  son  châ- 
teau et  son  jardin.  Il  appartenait  autrefois  au 
comte  de  Gotter  ,  PApicius  de  l'Allemagne  ,  au- 
quel le  philosophe  de  Sans-Souci  adressa  la  belle 
épître  :  combien  de  travaux  il  faut  pour  satis- 
faire des  épicuriens,  La  bibliothèque  du  comte 
est  encore  dans  le  château.  Il  y  a  aussi  un  appar- 
tement où  l'on  voit  des  portraits  d'actrices ^  de 
danseuses  ^  et  de  quelques  dames  et  seigneurs  qui 
jouèrent  un  rôle  brillant  du  temps  du  comte.  Les 
dimanches  et  les  jours  de  iétes  il  y  a  dans  le  jar- 
din une  grande  affluence  de  personnes  de  tout 
rang  et  de  tout  sexe  ,  qui  s'y  rendent  des  environs. 
Près  de  Molsdorf  ,  on  trouve  Neu-Dietendorf , 
habité  par  une  colonie  de  frères  Moraves.  On  ne 
c^uittera  jamais  cet  endroit  sans  être  charmé  de 
1  ordre  et  de  la  propreté  qiii  y  régnent.  Tout  ce  qui 
se  fabrique  à  Neu-Dietendorf  est  estimé  ,  et  d'une 
qualité  supérieure.  Sur  le  même  chemin  on  trouve 
trois  ancieus  châteaux  ruinés..  Ils  ontuxic  sitUtUioa 
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romantique  et  sont  nommes  les  Gleichen.  Dans 
un  de  ces  châteaux  vivait  autrefois  un  comte,  qui 
avait  accompagné  S.  Louis  dans  les  croisades 
contre  les  Sarrasins.  Il  avait  été  f  ût  prisonnier  et 
délivré  par  l'amour  qu'avait  conçu  j>our  lui  la  fille 
de  son  maître.  Elle  se  sauva  avec  lui  ,  parce  qu'il 
lui  avait  promis  de  l  épouser  ;  mais  comme  il  trouva 
sa  première  épouse  encore  en  vie  ,  il  cbti  t  du  pape 
la  permission  d'avoir  deux  R-mmes.  11  est  enterré 
avec  ses  deux  épouses  à  Erfort  dans  Téglise  de  St.^ 
pierre.  Le  meilleur  point  de  vue ,  et  d'en  ces 
vieilles  ruines  et  le  paysage  qu'elles  embellissent 
offrent  Taspect  le  plus  pittoresque,  est  près  de  Ring- 
hofen ,  sur  le  chemin  qui  conduit  d'Arnstadt  à 
Gotha. 

Avis  aux  voyageurs,  —  En  partant  d'Erfort 
pour  Gotha,  ou  de  Gotha  pour  Erfort,  le  voyageur 
n*a  besoin  que  du  détour  d'une  lieu  pour  aller  voir 
Molsdorf.  De  même  ,  en  allant  de  Gotha  à  Eise- 
nach ,  ou  d'Eisenach  a  Gotha,  il  ne  paie  qu'un 
mille  de  plus  a  la  poste  pour  passer  par  Schnep- 
fenthal. — Liebenstein  et  ses  bains  ne  sont  qu'à  3 
milles  de  Gotha.  Feu  le  duc  de  Meiniingen  ,  pro- 
priétaire de  ces  eaux  salutaires  (presque  aussi  fortes 
et  efiicaces  que  celles  de  l^yrmont),  n'avait  rien 
négligé  pour  embellir  un  séjour  déjà  favorisé  pir 
la  nature  :  les  environs  de  Liebenstein  abondent  en 
sites  romantiques  et  pittoresques;  aussi  le  beau 
monde  et  les  malades  y  affluent  de  toutes  parts  ; 
on  y  trouve  spectacle  allemand,  bals,  table  d  hote  , 
apparlemens  commodes  ,  lits  propres,  et  tout  cela 
à  dt'S  prix  raisonnables  (Une  chambre  avec  le  lit, 
3  florins  3o  kreutzers  par  semaine  ;  prix  du  diner 
à  table  d  hote,  l{6  \r:ç\i\.7.»  du  souper  ,  36  kreuzt. 
Liebenstein  est  distant  de  Salzungen  d^un  mille  , 
d  Eisenach  ,  2;  de  Ruhia ,  i  ;  de  Gotha,  3  milles]. 
Le  parc  d'AUcnsteia  mériterait  déjà  lui  seul  qu'on 
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fasse  celte  excursion.  On  paie  à  LieLenstein  5  pour 
une  voiture  atelëe  de  4  chevaux  ^  1 1  florins  pour 
aller  k  Gotha. 

Distances,  —  De  Gotha  à  Weimar  6  milles  (  les 
voituriers  de  Gotha  font  communément  ce  trajet 
sans  dételer  )  ;  a  Liebenstein  3  7  ^  à  Arnstad  3  ,  à 
Schmalkalden  4  5  à  Meiniingen  7  ,  à  Fulde  13  5  à 
Cassel  1 1  7  (  Voyez  le  tableau  de  Cassel  )  ,  à  Got- 
tingue  II  ,  à  Nordhausen  9,  à  Leipsick  16  ^  à 
Carlsbad  ^  par  Jena  et  Schleiz  ^9. 

Halle.  —  Ville  située  dans  une  plaine  agréable, 
sur  la  Saale, 

Edifices  ^  Curiosités.  —  On  remarque  la  cathé- 
drale i  la  tour  rouge  ^  élevée  de  268  pieds  7  du 
Mhin  ;  l'église  de  Saint-Ulric  ,  où  l'on  admire  le 
beau  monument  du  médecin  Hofmann  ^  l'hôtel- 
de-ville  :  on  y  montre  la  bulle  d'or  de  Tempereur 
Frédéric  II  ;  la  synagogue  ,  les  salines  (  les  pos- 
sesseurs portent  le  nom  de  Pfiinner  et  les  ouvriers 
celui  de  Halloren  ;  ce  sont  les  descendans  des  an- 
ciens Wenden  )  ;  les  bâtimens  de  la  maison  des 
orphelins,  bâtie  en  i6gBj  par  le  professeur  Franke; 
les  collections  de  curiosités  artificielles  et  natu- 
relles ,  la  bibliothèque  ,  l'apothicairerie,  le  labo- 
ratoire des  médicamens  connus  sous  le  nom  des 
remèdes  de  Ilcdle  ^  la  librairie  ,  l  imprimerie  de 
la  bible  deCanstein,  dont  le  nombre  d'exemplaires 
imprimés  monta,  en  180O5  ^  15793,534  bibles,  sans 
y  comprendre  877,999  exemplaires  du  nouveau 
testament  ,  16,000  pseaumes  et  52, 5oo  exemplaires 
de  Jésus  Sirach  ;  les  ruines  du  château  dé  Giebi- 
chenstein  (  c'est  des  fenêtres  de  ce  château  qu'un 
landgrave  de  Thiiringe  (  Ludwig  der  Springer  ) 
s'affranchit  par  lui  saut  hardi  ;  il  lui  en  resta  le 
surnom  le  Sauteur  )  ;  les  ruines  du  château  de 
Moritzbourg  ,  le  bâtiment  de  la  bibliothèque  de 
1  Université, 
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Etablis  se  Jiiens  littéraires  et  utiles,  —  Les 
principaux  sont  l'Université,  fondée  en  1694  ;  les 
collèges  des  luthériens  et  des  réformes  ,  le  jardia 
botanique  (  voyez  sa  description  à  la  première 
feuille  de  la  gaz.  univ.  de  littérature,  année  i8o4), 
le  théâtre  anatomique  ,  l'école  de  chirurgie  ,  la 
société  d'histoire  naturelle,  la  société  de  Sydenham, 
la  gazette  universelle  de  littérature  ,  ci-devant  pu- 
bliée à  Jena.  On  publie  aussi  une  gazette  politique 
à  Halle. 

Collections ,  Cabinets*  —  On  distingue  les  col- 
lections ci-dessus  mentionnées  de  la  maison  des 
orphelins  ,  la  bibliothèque  de  l'université  ,  celle 
de  1  église  Sainte-Marie,  où  l'onfaitvoir  le  portrait 
de  Luther  ,  empreint  en  cire  ;  les  médaillers  de 
Madaï  et  de  la  bibliothèque  de  Tuniversité  ,  le 
cabinet  d'histoire  naturelle  de  l'université,  le  beau 
cabinet  d  anatomie  du  célèbre  M.  Loder. 

Fabriques  ,  Manufacturs.  —  Elles  consistent 
en  bas  de  laine  et  de  soie,  amidon,  flanelle  ^  bou- 
tons ,  etc.  i 

Auberges.  —  Au  Prince  royal  (  Kronprinz  )  : 
bonne. 

Divertissemens ,  Acjrémens,  —  Les  principaux 
sont  les  concerts  et  bals  les  samedis  ,  en  hiver  ;  les 
assemblées,  cercles  et  ressources;  les  parties  de  plai- 
sir au  ci-devant  Bahrdts-Ruthe  ;  les  promenades 
au  Pulvervveiden,  le  long  de  la  rivière,  à  la  vigne 
de  KeiteU  les  excursionsà  Passendorf  et  aux  autres 
villages  des  environs,  à  Naumbourg  ,  sur-tout  au 
temps  de  la  foire ,  à  Querfurt  ,  aux  bains  de 
Laucltstàclt  i  La  petite  ville  de  Lauchstadt  est  si~- 
tuée  au  milieu  d'une  plaine  :  les  meilleurs  logis  sont 
sur  le  marché  -,  le  magistrat  de  Mersebourg  en 
fixe  chaque  année  le  prix.  On  trouve  d(  s  baignoires 
dans  toutes  ces  maisons  ;  la  grande  allée  et  le 
«aloD  ,  sont  le  rendez-vous  général  de  la  société  des 
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buveurs  et  baigneurs.  Il  y  deux  sources  d^eaux 
linnërales  ,  et  un  bain  de  douche.  On  mange  à  sa 
chambre  ,  ou  à  table-d'hôte  ,  dans  la  salle  des 
bains:  prix  du  dîner  lo  gros,  les  dimanches  i6 
gros  ;  des  promenades  en  bateau  ^ur  le  petit  lac  ; 
des  bals  ,  des  thés  dansans  ,  spectacle  allemand  le 
soir  5  etc.  ;  voilà  les  plaisirs  de  Lauchstadt.  (  Voje^i 
'  Beschreibung  von  Lauchstadt,  von  D.  Koch,  ^79^5 
)  Lauchstadt  est  distant  de  Mersebourg  d'un 
mille;  de  Rosbach  ,  fameux  champ-de-bataille  , 
I  mille  7;  de  Halle  1  milles ,  de  VVeissenfeld  2 
milles  ,  de  Querfurt  2  milles  7. 

Livres  à  con^z/Zf^/-.  — Historiscli-topographische 
Beschreibung  der  Stadt  Halle.  Grottkau.  1788. 

Distances,  —  De  Hall  à  Berlin  iZ  milles  7  alle- 
mands ,  à  Cothen  47,  Halberstadt  iS^^  à  Leip- 
sick  5,  à  Magdebourg,  par  Bernbourg,  11  ,  par 
Mansfeld  12  7,  à  Zerbst  2  (Bonne  auberge  a  Zerbst, 
au  Lion  d'or.  Les  fromages  et  la  bière  de  cette 
\ille  sont  recherches  dans  le  voisinage.  Les  pro- 
menades au  jardin  de  Friedrichscdc ,  et  la  faisan- 
derie de  Friedrichsliolz  sont  très-agréables.) 

Hambourg.  ~  Ville  libre  sur  VElbe  ,  près  de  sou 
embouchure. 

Edifices,  Curiosités.  —Ou  remarque  l'église  de 
Saint-Pierre,  l'autel,  l'orgue,  et  dans  la  cha- 
pelle à  droite  ,  la  perspective  d  un  temple^  l'église 
de  Saint-Nicolas  qui  contient  l'un  des  plus  grands 
orgues  de  PEurope  ;  les  églises  de  Sainte-Gathe- 
line  et  de  Saint-Jacques,  l'église  de  Saint-Michel  ; 
il  faut  monter  sur  sa  tour  pour  dominer  la  ville  ^ 
et  pour  jouir  d'une  vue  délicieuse  ;  l'église  cathé- 
drale ,  ou  le  dôme  ,  celle  de  Saint-Jean  ,  la  mai- 
son des  orphelins,  la  maison  des  pestiférés  ,  Tliôtel- 
de-ville  ,  l  atelier  de  la  ville,  la  bourse  ^  beau 
bâtiment  construit  sous  les  auspices  de  M.  Hos- 
trub;  et  sous  la  direcliou  dç  M.  Hamée  :  outre  uu 
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grand  nombre  d'nppartemens  et  salles  destinées 
aux  assemblées  et  plaisirs  de  la  société  5  on  y  trouve 
un  cabinet  de  lecture  une  biWiothèque  ^  un  salon 
des  arts;  et  la  maison  d'Eimbeck  ^  le  Gasthaus  ,  le 
Baumhaus,  l'hôtel  de  Tembassade  impériale^  l'hô- 
tel Potowsky,  robélisc|ue  en  l'honneur  du  profes- 
seur Busch- 

Etablisse  mens  littéraires  et  utiles.  —  On  dis- 
tingue le  gymnase  ,  le  collège  ^  l'école  St.-Jean  ^ 
l'académie  de  commerce ,  la  société  patriotique  ^ 
sa  caisse  d'assistance  et  de  crédit ,  et  les  écoles 
nombreuses  et  gratuites  ,  de  navigation  ,  de  des- 
sin, de  divers  métiers,  etc.  ,  qu'elle  entretient  et 
dirige  ;  l'institut  pour  soigner  les  malades  ,  Fins- 
titut  des  pauvres,  l'académie  des  arts  de  M.  Sclimidt, 
l'institut  particulier  des  malades  ^  rétablissement 
pour  les  arts  et  le  commerce  de  MiVJ.  Masson  et 
Ramée  ,  le  musée  de  littérature  et  des  arts  ^  de 
M.  Schmidt;  la  banque ,  fondée  en  161  g  :  tous  les 
paiemens  se  font  par  des  inscriptions. 

Collections  ,  Cabinets.  —  Les  principaux  sont 
les  bibliothèques  de  la  ville ,  du  commerce ,  du 
collège  de  Sainte-Catherine  ^  de  Saint-Jacques  ,  de 
la  société  patriotique  ,  les  cabinets  de  peinture  der 
M.  Berthcau  ,  de  M.  Loffagen. ,  du  comte  de  Schim- 
melmanuj  de  feu  M.  Sienen  ;  la  collection  rare  et 
nombreuse  de  tableaux  chinois  du  D.  Beckmann. 
(  Voyez  Hamburgische  Kiinstler  -  Nachrichten. 
Hamburg  j  1794,)  La  collection  précieuse  d'es- 
tampes de  M.  Sillem  ;  les  collections  de  dessins  des 
plus  grands  maîtres ,  chez  M.  Ehrenreich  ^  chez 
M.  Schmidt,  chez  M,  le  sénateur  et  chez  M.  le 
chanoine  Meyer  ;  les  cabinets  d'histoire  naturelle 
de  M.  le  D.  Schulz,  de  madame  Grotjean  et  de 
M.  Ohrtmann. 

Fabriques  ^  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  imprimeries  de  coton  et  d  indiennes,  fabriques 
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<ie  toiles  5  de  velours  ^  de  fil  d'or  et  d'argent ,  de 
galons  d'or  et  d'argent ,  de  bas  de  laine  ,  de  cuirs 
forts .  de  chapeaux  ,  etc.  ,  336  rafineries  de  sucre  , 
grandes  et  petites  :  le  sucre  raiinë  de  Hambourg  , 
surpasse  en  qualité  tous  ceux  qu'on  fait  dans  le 
Kord  ;  blanchisseries  de  cire  ^  ouvrages  de  batteurs 
d'or  ,  moulins  à  retordre  la  soie  ^  corderies  ,  etc. 
Par  la  guerre  de  la  révolution ,  le  commerce  de 
Hambourg ,  déjà  si  florissant  ,  était  devenu  im- 
mense :  Hambourg  pouvait  être  regardé  comme 
Fentrepôt  principal  du  commerce  du  continent  de 
l'Europe  avec  l'Angle terre^  la  souveraine  des  mers. 
Hambourg  est  encore  ,  dès  que  le  blocus  de  l'Elbe 
cesse  ,  le  marché  de  1  Europe  ^  après  Londres,  le 
mieux  garni  en  objets  négociables.  Le  nombre  total 
des  vaisseaux  qui  entrent  dans  le  port  Nieder- 
Baum  ^  est  ^  une  année  portant  l'autre ,  de  igoo 
a  2000. 

Auberges,  —  Au  roi  d'Angleterre  (excellente 
iiuberge),  Kramer-Amt-Haus^  maison  rouge,  aigle 
noir  ,  Obergesellschaft  5  Kayserhof ,  ville  de  Lon- 
dres, ville  de  Pétersbourg  ,  Copenhague  ,  maison 
d'Eimbeck  ,  Baumhaus  (belle  vue  du  port) ,  hôtel 
de  Hollande  ,  cour  de  Danemark  ,  etc.  (Toutes  ces 
auberges  sont  bonnes  :  il  y  a  table  d'hôte  dans  plu- 
sieurs ,  au  prix  de  2  marcs  ;  d'un  marc ,  de  î2  schiU 
îings  ,  etc.) 

Promenades,  —  On  admire  le  Jungfernstieg  , 
sur-tout  les  dimanches  ,  les  allées  le  long  de  l'Als- 
ter  ,  les  remparts  ^  d'où  l'on  jouit  de  ii  vues  diffé- 
rentes ;  par  exemple  la  belle  vue  sur  l'Elbe  ,  près 
de  la  porte  d' Altona ,  la  promenade  le  long  du  bas- 
sin ,  dans  la  ville  ;  la  maison  de  fortification  :  on 
y  donne  des  assemblées,  des  piqueniques  ,  etc  ;  la 
vue  est  d'une  grande  étendue  et  beauté.  Hambourg 
possède  un  grand  nombre  de  jardins  ^  qui  se  dis- 
tinguent par  leurs  beaux  sites* 
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Spectacles  ^  Divei^tissemens.  —  Il  faut  voir 
le  tliéàtre  allemand,  le  spectacle  français,  les 
théâtres  de  société,  les  concerts  au  salon  du  con- 
cert ;  prix  d'entrée,  2  marcs;  la  société  des  dîners 
par  mois,  la  grande  société  connue  sous  le  nom 
Harmonie  :  les  étrangers,  pour  y  avoir  entrée, 
doivent  être  introduits  par  un  membre;  le  cercle 
des  amis,  le  club  des  amis,  la  ressource  juive, 
les  six  bals  d'hiver  au  Bosselhof,  les  bais  mas- 
qués au  théâtre  allemand,  et  au  théâtre  fran- 
çais: ceux-ci  sont  les  plus  fréquentés  ;  les  prome- 
nades en  carrosse  sur  les  remparts,  le  vendredi- 
saint  et  les  jours  de  Pâques  :  ces  promenades  res- 
semblent k  celle  de  Pans  à  Longchamp  ;  les  trois 
fêtes  populaires  connues  sous  les  noms  de  aisen- 
gr'ùn  ,  Làtnrner-  Âbend  ,  Vogehchiessen  ,  le 
wauxhall  de  Pxamke. 

Livres  à  consulter,  —  Hamburger  und  Alto- 
naer  Taschen-Kalender  (  il  parait  tous  les  ans). 
Hamburg  topographich ,  etc.,  beschrieben,  vou 
Hess.  1  Blinde  1787  et  1789,  Skizzen  zii 

einem  Gemiilde  von  Hamburg,  Hamburg,  i8oi  , 
//z-S'^  (Trois  cahiers  ont  paru;  Tauteur  est  M.  Meyer, 
si  avantageusement  connu  dans  la  république  des 
lettres  ). 

Plan.  —  Laurence  Grundriss  von  Hamburo-  und 
Altona.  1791.  1  feuille^. 

Bureaux  de  Poste  ^  Petite- Poste ,  —  Bureau 
de  la  poste  impériale,  de  la  poste  Planovrienne, 
de  Brunswick,  de  la  poste  Suédoise,  de  la  poste 
Danoise,  de  la  poste  Prussienne,  de  la  poste  de 
Mecklenbourg-Schwérin ,  de  la  poste  de  Hollande 
et  d'Angleterre ,  de  la  poste  Américaine  ou  des 
Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrionale.  —  La 
petite-poste,  ou  la  poste  à  pied,  qui  expédie  et 
remet  toutes  sortes  de  lettres,  paquets,  commis- 
sions^ etc.,  tant  dans  l'intérieur  de  la  ville,  que 
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dan^  ses  environs ,  a  son  bureau  principal  ^  près  de 
la  Bourse  5  n^  54.  Ses  messagers  et  commis  par- 
courent les  rues  six  fois  par  jour  ^  annonçant  leur 
présence  par  une  sonnette. 

Lieux  de  plaisance  ^  hors  la  porte  Damm" 
Thor.  —  Les  principaux  sont  :  Rabe,  Eppenhorst, 
Harvensthude ,  Bor^tel  Logstedt  Uhlenhorst^  — 
Hors  de  la  porte  d' Altona  ,  Eimsbuttel  j  joli  bois  ; 
les  superbes  sites  sur  1  Elbe  à  Dolcenhuden  ^  Nien- 
&tadten  ,  grand  et  petit  Flotiebeclc.  Le  célèbre 
temple  de  Rainville  n  existe  plus,  ayant  été  con- 
sumé par  le  feu  ;  mais  ce  restaurateur  fameux  a  un 
autre  autel  auprès  d'Altona,  dans  une  exposition 
charmante  5  et  qui  est,  sans  contredit  par  sa  situa- 
tion, l'auberge  de  campagne  du  continent  qui  mérite 
le  plus  d'être  fréquentée.  Slavenhoff  \  le  rival  et 
le  voisin  de  Rainville,  est  renommé  j3ar  sa  bonne 
chère  :  les  dimanches  il  y  a  si  grande  affluence, 
qu'on  y  voit  dîner  plus  de  ^oo  personnes,  sans 
compter  les  petites  tables  insolées.  Hors  de  la  porte 
Steinthor  ,  on  trouve  Tf^andsheclt^  Schijfbeclc  ^ 
chez  Klockmann,  yVellincjs  ^  Poppenhutel  .  les 
VierJande ,  surtout  dans  la  saison  des  fraises  ; 
moulin  d'Au,  Jersbecl^  etc.,  etc. 

Excursions  dans  le  pays  de  liolstein,  —  De 
Hambourg,  on  va  à  Kiel,  jolie  route  et  beaux 
chemins.  Cette  jolie  ville  est  dans  une  situation 
charmante.  Il  faut  y  voir  l'université  et  le  golfe, 
formé  par  la  mer  Baltique.  Bonne  auberge,  a  la 
ville  de  Hambourg.  De  Kiel  à  Schleswig  (  chez 
Hass,  excellente  auberge).  Il  faut  voir  le  château, 
îe  jardin  royal,  et  les  tombeaux  des  anciens  ducs 
dans  l'église.  On  remarque  encore  au  bord  de  la 
Schley  une  petite  église  ,  qui  fut  le  premier  temple 
chrétien  j  établi  dans  le  Nord.  A  4  ^u  5  lieues  de 
Schleswig  ,  on  trouve  un  canton  charmant ,  rempli 
de  paysages  délicieux  :  voici  les  principaux  qui 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  ^J^lLLES.  —  HAMBOURG.  l3g 

méritent  d'être  vus.  Leutemarlc ,  situation  admi- 
rables a  jardins  charmans.  Pageroe,  pays  sauvage  j 
mai^  fertile  et  pittoresque,  points  de  vue  superbes. 
Rarup  i  à  un  demi-quart  de  Brenel ,  délicieux: 
des  eaux  5  des  bois,  des  prairies/ ^^z/^/e/^ ,  très- 
près  de  là,  fort  joli  pays.  Reuss^  cliârniante  mai- 
son de  plaisance  du  prince  Hesse-Cassel.  La  ville 
de  Flenshourg ^  dans  une  situation  superbe ,  n^est 
qu\'i  quelques  lieues  de  Scldeswig.  On  invite  les 
voyageurs,  les  peintres  de  paysage^  à  parcourir 
cette  contrée. 

Mélanges.  —  Après  Londres  et  Amsterdam, 
il  n'est  guère  de  place  commerçante  en  Europe  , 
où  I  on  voie  continuellement  un  aussi  grand  nom- 
bre de  vaisseaux.  Le  port,  dans  la  matinée,  et  la 
bourse,  entre  2  et  3  heures  d'après-midi,  sont  5 
suivant  Texpression  de  M.  Meyer,  les  lieux  plus 
remarquables  de  Hambourg  et  les  plus  dignes 
d'être  observés.  Des  dames  qui  veulent  traverser  le 
port .  doivent  préparer  leurs  oreilles  aux  gentil- 
lesses et  au  style  grivois  des  matelots,  dont  ils  ne 
font  pas  grâce  aux  princesses.  L  heure  du  dîner 
est  à  trois  heures  ,  et  dans  quelques  maisons  à 
5  heures.  Toutes  les  fois  qu'on  a  mangé  chez  quel- 
qu  un,  il  est  d'usage  de  mettre  un  marc  dans  la 
main  du  domestique  qui  se  trouve  à  la  porte.  On 
donne  de  même  une  gratiiication  de  4  ^  6  schil- 
lings au  cocher  qui  vous  a  mené  ;  on  donne  au 
Kleinmadchen  i  marc  8  schillings ,  et  au  jardinier 
4  schillings  etc.  ,  si  Ton  a  passé  un  ou  deux  jours 
dans  le  jardin  d'un  ami  ,  etc, 

Paquebots,  —  On  sait  que  ,  par  la  guerre  de  la 
révolution  ,  il  s'est  établi  une  communication 
directe  entre  l'Angleterre  et  Cuxhaven  près  de 
Hambourg  .  communication  qui  a  été  continuée 
après  la  paix.  Tous  les  mardis  et  tous  les  vendredis 
partent  de  Hambourg  pour  Cuxhaven ,  deux  pu- 
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cjuebots  5  qui  portent  les  noms  de  7nUe  de  Ham^ 
bourcj  et  mile  de  Londres,  On  y  trouve  toutes  les 
commodités  possibles.  Prix  des  places,  a  la  cham- 
bre particulière  ;  i5  marcs  ;  à  la  chambre  n^*.  2  ^ 

1 1  mat  es  4  schillings  ^  pour  le  domestique,  [\  marcs 

12  schillings.  Il  faut  s'adresser  à  Hambourg  au 
bureau  ,  près  du  Glas-Keller,  Depuis  la  guerre  de 
i8o3  et  le  blocus  de  l'Elbe  ^  le  paquebot  y  la  ville 
de  Hamhourg  ,  part  une  fois  la  semaine  pour 
Tonningen  sur  TEyder. 

Distances.  —  Cette  ville  est  a  i4  lieues  N.  O. 
de  Liinebourg  5  i5  S,  O.  de  Liibeck  ,  24  S.  de 
Schleswich  ,  22  N.  E.  de  Brème,  lyS  N.  O.  de 
Vienne.  Population,  1205O00  habitans.  On  estime 
ses  revenus  à  S^Soo^ooo  marcs.  Cette  ville  ,  for- 
tifiée en  181 3  par  Napoléon  ,  fut  vaillamment  dé- 
fendue par  les  Français  contre  les  attaques  des  al- 
liés 5  qui  ne  purent  la  prendre. 

Leipsick,  —  Cette  ville  est  située  dans  une  plaine 
fertile  5  entre  la  Saale  et  la  Mulda, 

Edifices^  Curiosités,  —  On  remarque  Plassen- 
bourg  ,  forteresse  d'après  le  modèle  de  la  ci-devant 
citadelle  de  Milan  ;  le  monument  de  l'église  de 
Jablono  ^,  ski,  et,  sur  l'une  des  tours,  l'observatoire; 
l'église  de  Saint-Thomas,  l'orgue  et  la  tour ,  haute 
de  200  pieds  ;  la  maison  Dufour  ,  l'un  des  plus 
beaux  bâtimens  de  cette  ville  ,  le  théâtre  ,  le  ma- 
nège ,  l'hotel-de-ville,  bâti  en  i556;  la  maison  et 
la  cour  d'Auerbach ,  construits  par  le  médecin 
Strohmer ,  et  la  foire  ,  le  rendez  -  vous  du  beau 
monde ,  parce  qu'on  y  trouve  étalé  les  marchan- 
dises les  plus  rares;  la  bourse,  l'auditoire  de  M. 
l'iattner,  plafond  peint  par  Œser  ;  les  salles  de 
concert  et  de  bal ,  au  ci-devant  arsenal  ;  le  Pau- 
linum  ,  édifice  vaste  et  antique  :  on  voit  dans  le 
jardin  le  monument  de  Gellert  ;  l'église  de  Saint- 
Kiçolas,  ëlégaiûmcnt  décorée  ;  leis  tableaux  sont 
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d'Œser  ;  le  collège  des  princes ,  l'hôtel  de  Sainte 
Georges  ,  le  lazaret  et  l'institut  clinique  la  mai- 
son de  Wendler,  l'esplanade,  avec  la  statue  du 
roi  régnant  y  nombre  de  maisons  qui  appartiennent 
à  des  particuliers  ,  et  qui  font  Tornement  de  la 
ville;  le  bâtiment  dit  le  Kloster^  la  cour  de  Koch, 
les  deux  cours  de  Hohmann  ,  les  maisons  de  MM. 
Thomas  (ci-devant  Apel);  von  der  Becke  (ci-devapt 
Millier  ) ,  avec  les  treize  plafonds  peints  par  QEser, 
Crusius,  Breitkopf  ;  les  imprimeries^  les  fonderies 
de  caractères  ,  les  fabriques  de  papiers  ,  les  collec- 
tions; Le  monument  de  Gellert,  dans  l'église  de 
Saint- Jean  5  et  son  tombeau  au  cimetière  public. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles,  —  On  dis- 
tingue l'université,  fondée  en  i4o9;lesdeux  écoles 
de  la  ville  ,  l'académie  de  peinture  et  de  dessin  ^  la 
société  économique,  société  allemande,  des  beaux- 
arts  ,  celle  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée  par 
le  prince  Jablonowski  ;  le  coUegium  philohibli- 
cum  ,  Pinstitut  des  sourds  et  muets  ,  le  bureau 
d'adresse,  ou  Intelli(jen:^-Comptoir  (  et  ses  nom- 
breuses collections  de  machines,  modèles);  le 
musée  de  Beygang,  institut  excellent  qui  mérite 
d'être  fréquenté  par  les  voyageurs. 

Collections  ^  Cabinets,  —  Les  principaux  sont 
les  bibliothèques  de  la  ville,  de  l'université  ,  de 
l'observatoire,  des  églises  et  écoles  de  Saint-Nicolas 
et  de  Saint-Thomas  ;  les  cabinets  de  peinture  de 
MM.  Richter  et  Stieglitz  ,  celui  de  curiosités  et 
d'histoire  naturelle  de  Link,  k  Tapothicairerie  du 
Lion  ,  établie  en  1409 .  à  l'arrivée  des  étudians 
émigrés  dé  Prague  ,  époque  de  la  fondation  de 
l'université  de  Leipsick  ;  le  cabinet  de  physique  de 
M.  Tauber ,  ceux  de  minéralogie  de  M.  Hausen  , 
et  de  M.  Geissler. 

Fabriques  y  Manufactures,  — Elles  consistent 
en  galons  d'or  et  d'argent ,  velours  p  soie ,  tabac  ^ 
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bougies  ,  chapeaux  5  laines  ,  cierges  3  toile  ciréè  5 
cartes  à  jouer,  tapisseries, blanchisseries  de  cire,  etc. 

Auberges,  —  A  Thotel  de  Saxe ,  à  Thotel  de 
Bavière,  au  Joachimsthal ^  au  Vaisseau  d'or,  au 
Helm.  Les  hôtels  de  Saxe  et  de  Bavière  sont  très- 
fréquèntés  par  les  étrangers  5  etc. 

Promenades .  ^  Jardins,  —  Il  faut  visiter  la 
promenade  et  les  bosquets  autour  de  la  ville ,  les 
parties  à  l'anglaise  devant  la  porte  de  Grimma  9 
le  Rosenthal ,  petit  bois  des  plus  jolis  ;  les  jardins 
de  Lohr  ,  de  Winkler  ,  de  Reichel ,  de  Trier  ,  de 
Stieglitz  5  de  Bose  (  jardins  presque  tous  ouverts 
au  public  ).  On  préfère  surtout  celui  de  Lohr  ;  le 
jardin  des  francs-maçons  ,  peu  éloigné  de  la  Plas- 
sembonrg  ,  avec  le  monument  du  poëte  Gallish  ; 
les  jardins  potagers,  le  jardin  de  Hendel ,  nommé 
Kiichengarten.  On  y  va  pour  prendre  le  café  et 
manger  des  gâteaux  excellens  ;  l'ile  de  la  Laiterie^ 
les  promenades  à  pied  et  en  voiture  ,  à  Golitz, 
château  décoré  par  Œser  ,  au  jardin  le  monument 
d'Œser  y  consacré  à  la  mémoire  de  Siilzer  et  de 
Gellert;  Lindenau^  Gautsch,  Zobiker, Konnewitz^ 
RaschwitZj  Lutritsch  ,  etc. 

Spectacles  ^  Amusemens.  —  Les  principaux 
sont  :  la  comédie  allemande  ,  les  concerts  dans  le 
nouveau  salon  ,  les  jeudis  ,  à  5  heures ,  depuis  la 
Saint-Michel  jusqu'à  Pâques  ;  les  théâtres  de  so- 
ciété 5  l'harmonie 5  la  société  et  les  assemblées  a  la 
place  du  Repos  ;  les  assemblées  chez  M.  l'assesseur 
Ehrhard ,  les  souterrains  connus  sous  le  nom  de 
caves  italiennes  ^  espèces  de  boutiques  de  restau- 
rateurs »  MM.  Buzzi  Mainoni  ,  etc. ,  sont  les  plus 
renommés  ;  les  promenades  sur  l'eau  :  chez  les  pê- 
cheurs près  de  la  chaussée  de  Ranstedt ,  on  trouve 
des  gondoles  à  louer. 

Livres  à  consulter.  -^Taschenbuch  fUr  Fremdo 
in  Leipzig  ,  welche  ihren  Auffenthalt  daselbst 
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ïweckmassig  benutzen  wollen.  Mit  einem  Plan. 
Leipzig,  1804^  if^  8®« — La  description  de  Leipzick, 
pur  M.  Leonhardi  ^  peut  être  regardée  comme  un 
ouvrage  classique.  —  Leipziger  jâhrlicher  Adress-, 
Post-  und  Reisekalender. 

Vues.  —  Romantische  Gemiilde  von  Leipzig  , 
18045  un  cahier  petit  in-S°-  de  24  estampes  colo- 
riées :  les  auteurs  sont  MM.  Scliwarz  et  Lang. 

Environs.  —  Il  faut  voir  le  champ  de  bataille 
de  181 3  ^  célèbre  par  la  déroute  complète  de  l'ar- 
mée française  ,  qui  y  perdit  beaucoup  de  monde 
par  la  retraite  qui  lui  fut  coupée  par  Napoléon  , 
qui  pour  se  sauver  ,  fit  sauter  le  pont  sur  l'Elster^ 
le  seul  point  de  passage  de  Tarmée  ;  le  champ  de 
Breilenfeld  i  à  trois-quarts  de  lieue  de  Leipsick,^ 
entre  la  grande  route  de  Magdebourg  et  deDessau, 
célèbre  par  la  défaite  de  Tilly  ,  dans  la  guerre  de 
3o  ans  ;  le  champ  de  bataille  de  Lutzen^  célèbre 
par  la  mort  du  grand  Gustave- Adolphe  ^  sur  la  route 
qui  mène  k  la  poste  de  Liitzen  ^  et  par  la  victoire 
des  Français  sur  les  alliés  en  \  ^Abtnauendorf  et 
le  jardin  anglais  de  M.  le  banquier  Freg  ;  Zi^ey- 
Naundojf  s  jolie  terre  ^  avec  des  promenades  char- 
mantes ,  et  une  vue  fort  intéressante  auprès  du  tem- 
ple; le  jardin  anglais  à  Machern.  ^Voje^  leaumérô 
46  de  1  Itinéraire.  ) 

Mélanges.  —  Les  trois  foires  qui  se  tiennent  à 
Leipsick ,  au  nouvel  an ,  à  Pâques  et  à  la  Saint- 
Michel  ,  sont  célèbres  ;  celle  de  Pâques  sur-tout 
offre  le  tableau  raccourci  de  T Europe.  On  a  pu- 
blié,  en  i8o4  3  des  estampes  coloriées  .,  sous  le  titi  e 
de  :  Leipziger  Mess-Scenen  in  Bildern  ^  qui  re- 
présentent assez  fidèlement  les  scènes  diverses  de 
cette  foule  d  hommes  de  tous  les  pays.  On  évalue  le 
montant  des  affaires  de  commerce  qui  s'y  traitent , 
à  10  millions  de  rixdalers  par  an.  On  lit  dans  Tal- 
maftach  de  Leipsick  les  adresses  et  les  ©oais  de  plus 
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de  800  marchands  étrangers  qui  fréquentent  ces 
foires  ,  non  compris  260  a  290  libraires  ;  car  c'est 
a  Leipsick  que  se  fait  le  débit  ou  l'échange  prin- 
cipal de  tous  les  livres  qui  s'impriment  en  Allema- 
gne. On  porte  le  montant  des  livres  qui  s'y  vendent , 
d'après  le  calcul  des  dernières  années,  a  Soo.ooo 
rixdalers.  Depuis  queVpies  années  les  libraires  ont 
établi  une  bourse  de  librairie.  On  paye  à  Leipsick , 
dans  les  auberges  pour  une  chambre  sur  le  devant , 
y  compris  le  chauffage  ,  un  florin  par  joLir,  et  sur 
le  derrière  ,  8  bons  gros  :  en  temps  de  foire,  i  à 
2  écus  ;  la  plupart  des  étrangers  habitent  alors  des 
chambres  garnies.  Le  domestique  de  place  reçoit 
un  florin  par  jour  ;  et  en  temps  de  foire  un  écu. 
Le  rendez-vous  des  voitures  de  place  et  des  fiacres 
est  devant  les  portes  de  Saint-Fierre  et  de  Grimma. 
Les  porteurs  de  chaise  reçoivent  1  gros  pour  une 
course  en  ville  ,  et  le  double  hors  de  la  ville.  Il  se 
fait  annuellement  à  Leipsick  un  grand  débit  de 
jjommes  de  Borsdorf  et  d'alouettes  de  Leipsick  , 
si  recherchées  des  friands  :  on  en  vendit  une  fois  , 
au  mois  d'octobre  seulement  ^  4^49^4^  pièces. 

Distances.  —  De  Leipsick  à  Dessau  ,  7  milles 
allemands;  à  Brunswick  22 à  Dresde  21  7.  h  Pra- 
gue 3o  \  5  a  Francfort-su i  -le-Mein  24  7 .  à  Jena  9  j  ^ 
(  voyez  Jena)  j  à  Nlirenberg  82  ~,  à  Carlsbad  ,  par 
Schneeberg  ou  .Annaberg  ,  19  (voyez  à  Tarticle 
Carlsbad  l'indication  de  la  meilleure  route)  à  Al- 
tenbourg  5.  —  Population  ,  33, 000  habitans. 

LuBEcK.  —  Ville  libre. 

Edifices  5  Curiosités,  —  On  remarque  la  ca- 
thédrale j  l'église  de  Sainte-Marie ,  l'autel  de  mar- 
bre ,  la  chaire  ,  l'horloge,  rhôtel-de-ville  ,  la 
ci-devant  célèbre  salle  hanséatique,  les  peintures 
dans  la  salle  d'audience  .  la  scul]>ture  dans  la  cham- 
bre de  la  tiésorerie  ,  Tarsènal  ,  la  bourse  ,  le 
couvent  de  Saiiit-Jean    la  mai.^on  de  correction  et 
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des  i3auvres  :  on  y  admire  l'escalier  de  pierre  ; 
les  écuries  ,  les  machines  hydrauliques  près  de  la 
porte  de  Hoster,  la  porte  de  Holstein^  la  danse  de 
morts. 

Etablisse  mens  littéraires  et  utiles,  —  On  dis- 
tingue le  collège  ,  l'école  de  dessin  ^  l'institut  de 
commerce  ,  la  société  patriotique  ,  la  compagnie 
d'assurance  :  Liibeck  ,  comme  chef-lieu  de  la  fédé- 
ration hanséatique  ,  garde  les  archives  et  le  direc- 
toire de  cette  ligue  jadis  pviissante. 

Collectiom  9  (Jahinets»  —  Les  principaux  sont: 
la  bibliothèque  de  la  ville  ^  le  cabinet  de  peinture 
de  M.  le  sénateur  Rodde  ^  le  cabinet  de  curiosités  de 
M.  Tesdorf ,  négociant. 

Fabriques  ,  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  tcibac  ,  amidon  ,  poudre  à  poudrer  ,  cartes  à 
jouer  ,  indiennes  ,  laine  ,  soie  ^  cordouan^  cuir 
fort ,  dont  la  bonne  qualité  égale  celle  du  cuir  an- 
glais ;  céruse ,  épingles  ^  plumes  à  écrire ,  chapeaux  , 
raffineries  de  sucre  ^  savonnerie  ,  blanchisserie  de 
cire  j  fendeurs  de  fanons  de  baleine  ^  tourneurs  eu 
ambre  jaune  ,  etc. 

Auberges,  —  A  la  ville  de  Hambourg  ,  bonne 
auberge  ;  (les  parties  de  plaisir,  au  Kramer-Gom- 
pagnie-Hauss  5  au  Laxwehr  ,  à  la  Schâfferey  ), 

Lii>res  qui  peuvent  servir  de  guide.  —  Von 
Melle^  grundliche  Nachricht  von  der  Reichsstadt 
Liibeck,  Liibeck,  ^1^1  ^  in-^^^^ ,  3^  édition.  —  Lii- 
beckschcs  Adressbuch  mit  Lokalnotizen  und  to- 
pographischen  Nachrichten.  Liibeck,  m-8°. 

Environs.  —  Il  faut  voir  la  fabrique  de  porce- 
laine h.  Stocleisdoff  f  le  jardin  à  Genin  ,  la  cita- 
delle et  le  port  de  Travemunde.  On  paie  environ 
6  marcs  pour  s'y  rendre  en  voiture  ;  la  partie  la 
plus  agréable  de  la  roule  ,  est  celle  ,  pi  ès  de  la 
papeterie,  en  traversant  le  bois  de  Saint-Jean.  On 
paie  pour  un  bateau^  de  Travemunde  jusqu'au 
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phare  ^  environ  8  schillings.  La  meilleure  auberge 
h  Travemunde  ,  est  la  Lûbecksche  Herberge.  C'est 
un  spectacle  des  plus  magnifiques  et  des  plus  at- 
trayans  que  l'aspect  de  la  mer  et  le  coucher  du 
soleil ,  vu  du  haut  du  phare.  11  y  a  des  bains  de 
mer  établis  à  Travemunde.  Il  sort  annuellement  de 
ce  port  5  900  à  1000  vaisseaux  ^  dont  70  à  90  passent 
le  Sund. 

Mélanges,  —  A  Liibeck  on  ne  trouve  point  de 
chevaux  de  poste.  Il  faut  s'arranger  avec  des  voi- 
turiers  ^  et  convenir  avec  eux  du  prix  ,  quel- 
quefois excessif.  C'est  h  Liibeck  qu'on  s'embarque 
pour  Riga  en  Livonie.  Prix  d'une  place  dans  la 
chambre  du  capitaine ,  2  à  3  ducats,  y  compris 
les  malles  ,  mais  qui  ne  doivent  pas  excéder  le 
poids  de  200  livres.  Lùbeck  a  un  air  riant  ^  d'ai- 
sance et  de  propreté  5  et  rappelle  la  belle  ville  de 
Berne  ^  dans  des  temps  fortunés.  Il  arrive  et  repart 
chaque  semaine  un  paquebot  de  Pétersbourg  pour 
Lubeck.  Voyez  l'article  Russie. 

Distances,  —  De  Lubeck  à  Hambourg  g  milles  j 
allemands  5  à  Ploen  6,  à  Kiel  10 ,  à  Liinebourg 
10.  Population  32^000  habitans. 

Magdebourg.  —  Grande  ville  sur  la  rive  gauche 
de  VElbe. 

Edifices  i  Curiosités,  —  On  remarque  la  maison 
des  princes j5  la  maison  royale,  l'arsenal,  la  pré- 
vôté du  chapitre,  la  maison  des  Etats,  l'hôtel  de 
])Oste  5  la  douane ,  le  grand  magasin  près  de  TElbe, 
la  statue  d'Othon  1 5  le  moulin  et  la  machine  hy- 
draulique i  la  maison  des  orphelins,  la  cathédrale 
de  Saint-Maurice  :  le  monument  de  cuivre  jaune 
de  révêque  Ernest  ^  le  maître-autel  d'une  seule 
pièce  de  jaspe  ,  ainsi  que  les  fonts  baptismaux  ,  et 
le  portail  de  l'église  méritent  de  fixer  l'attention 
des  curieux  ;  l'église  de  la  garnison  ,  bâtie  en  ioi6^ 
le  tombeau  de  Guerike,  h  Saint-Sébastien,  la  cita- 
delle cît  les  fortifications  :  ou  montre  aux  curieux 
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les  cachots  rendus  célèbres  par  l'emprisonnement  de 
Trenk ,  du  D.  Barhdt  et  de  la  Fayette. 

L  ta/:?  lisse  me  lis  littéraires  et  utiles  —  On  dis- 
tingue l'école  du  chapitre ,  le  pëdagogium  ^  le  col- 
lège de  la  ville 5  i'ëcole  royale  des  lilles  ,  l'école 
provinciale  des  arts,  les  deux  instituts  de  com- 
merce. On  publie  dans  cette  ville  une  gazette  po- 
litique et  une  feuille  d'affiches. 

Collections  ,  Cabinets.  —  Les  principaux  sont  : 
les  bibliothèques  du  magistrat,  de  la  cathédrale  , 
du  couvent  de  N.  D.  et  de  plusieurs  instituts;  les 
cabinets  de  peinture  de  MM.  Breissig ,  Nithach  , 
Sucro  5  Diederich,  Kuhne. 

Fabriques ,  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  gants ,  bas  de  soie,  savon  noir,  étoffes  de  laine, 
bas  et  bonnets  foulés  et  travaillés  au  métier,  cha- 
peaux, faïence,  rubans  de  lin,  de  soie  ;  bouchons 
de  liège  ,  café  de  chicorée  pour  plus  de  200  ,000  rix- 
da-lers  par  an,  tabac,  cire  d'Espagne,  etc.;  raffineries 
de  sucre,  tanneries,  poterie  de  M.  Guischard, 
fabrique  de  poterie  et  d'ouvrages  vernissés  de 
MM.  Wagner,  chose  remarquable  à  Magdebourg. 

Auberges.  —  A  la  cour  de  Prusse  ,  à  l'auberge 
de  Mad.  Altner ,  très-bonne ,  et  près  de  la  poste  : 
au  cygne  blanc  (  il  y  a  table  d'hôte  ,  de  même  qu'à 
la  cour  de  Prusse  )  à  la  ville  de  Brunswick,  etc. 

P romenades.  —  Il  faut  voir  le  rempart  dit  des 
Princes ,  où  l'on  jouit  d'une  vue  délicieuse  ;  la 
place  de  la  cathédrale  ;  le  jardin  des  francs-maçons. 

Spectacles  Amusemens.  —  Les  principaux 
sont  :  la  comédie  allemande  ,  le  théâtre  de  société , 
les  concerts  publics,  les  bals  militaires,  les  clubs 
connus  sous  le  nom  de  ressources,  l'harmonie,  club 
littéraire. 

Livres  à  consulter,  M.  Magdeburg  und  die  um- 
Uege  Gegend  (par  M,  Berghauer),  Magdeburg, 
1798,  in-'à"". —  Des  vues  coloriées^  à  la  manière 
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des  estampes  suisses^  représentent  qiielc|ues  édi- 
fices et  quelques  sites  de  cette  ville. 

Environs,  —  Le  couvent  de  Bergen ,  ses  insti- 
tutions pédagogiques ,  sa  bibliothèque  ,  ses  collec- 
tions de  machines  ,  d'histoire  naturelle  ,  etc.  Les 
salines  de  Schonebech  3  où  Ton  prépare  ,  par  an , 

I  jo8o-jioo  boisseaux  de  sel ,  méritent  d'être  visitée. 

Ai>is.  —  Le  commerce  est  très-florissant ,  et  la 
navigation  très-active  àMagdebourg.  La  confrérie 
des  bateliers  de  Hambourg  est  en  possession  du 
privilège  exclusif  de  transporter  les  marchandises 
et  passagers  en  bateau^  de  Magdebourg  à  Ham- 
bourg. La  confrérie  ,  dite  de  bois  de  charpente  ^ 
île  transporte  que  le  bois.  La  foire  de  Saint-Mau- 
rice ,  qui  se  tient  le  11  septembre  ,  est  très-consi- 
dérable. On  estime  l'élévation  de  cette  ville  à  234 
anciens  pieds  de  Paris  au  dessus  de  la  mer. 

Distances,  —  De  Magdebourg  à  Brunswick  , 

I I  milles  allemands  ,  à  Ilelmstadt  8  y  à  Halle  i3  j  , 
à  Dessau  8. 

Munich  j  capitale  du  royaume  de  Bavière  sur 
Viser  ,  à  laquelle  on  a  creusé  un  nouveau  lit  près 
de  cette  ville. 

Edijices  remarquables  3  Curiosités,  —  On  re- 
marque le  château  de  résidence  dont  Taspect  n'est 
pas  fort  imposant  ,  mais  dont  l'intérieur  est  de  la 
plus  grande  magnificence  ;  la  superbe  grande  salle 
impériale  ^  le  cabinet  orné  de  i3o  miniatures  ^  dont 
le  prix  de  chacune  est  évalué  à  200  louis  vieux  ; 
le  lit  de  Charles  VII  ;  sa  broderie  d'or  ^  d'argent , 
de  perles  ^  etc^  ,  pèse  24  quintaux  ;  une  tapisserie 
Qîi  sont  représentés  les  faits  et  gestes  d'Othon  de 
VVittelsbach  ;  le  grand  escalier  de  marbre^  la  ga- 
lerie de  tableaux  ,  la  chapelle  dite  la  belle.  Elle 
renferme  de  grandes  richesses  ,  un  reliquaire  orné 
de  pierres  gravées  antiques  d'un  grand  prix  ,  un 
»iorccau  doi'  vierge  pesant  22  livres ,  un  tableau 
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superbe  par  INfichel-Ange  ;  le  petit  autel  dont  s'est 
servi  dans  sa  prison  Vinfortunée  reine  Marie  Stuart; 
un  très-bel  orgue  ,  etc.  ;  le  trésor  ,  la  colonne 
trajane  ,  qui  a  coûté  lo^ooo  ducats  ;  la  fameuse 
perle  dite  palaîiae  ;  le  chevalier  Saint-Georges 
d  agathe  rouge,  etc.  Voyez,  la  description  imprinice 
€t  la  lettre  allemande  de  Si .  Btanconi  au  marchèse 
Hercoiani,  On  dit  que  plusieurs  de  ces  tableaux 
et  raretés  ont  disparu  dans  la  guerre  de  la  révo- 
lution ;  on  admire  encore  îa  vieille  cour  ,  le  palais 
de  Guillaume,  les  bâtimens  académiques,  Farsenal; 
les  écuries  ,  l  église  de  N.  D. ,  avec  le  monument  de 
1  emp.  Louis  IV.  Oa  y  voit  aussi  plusieurs  tableaux 
de  prix  ,  belle  vue  du  li  iut  ces  tours  5  1  église  des 
Théatins ,  Téglise  des  ci-devant  Jésuites,  l'église 
des  Augustins  ,  le  salon  des  boui'geois,  le  superbe 
collège  des  ci-devant  Jésuites  :  c'était  le  plus  ma- 
gniîique  que  possédait  Tordre  en  Europe.  M, 
Kiittner  y  trouva  encore  ,  en  1799  ,  le  trésor  ^ 
renlermant  de  grandes  richesses,  et  des  collections 
d'instrumens  .  d  histoire  naturelle  ,  etc.  ;  l'église 
de  Tordre  de  Malte  :  on  évaluait  son  trésor  à  deux 
millions  de  florins  ;  Téglise  de  Saint-Pierre  ,  le 
nouveau  théâtre  d  opéra,  le  grand  jardin  militaire, 
1  hôpital  du  ^aint-Es[nit ,  et  iiombre  d'autres  hô- 
pitaux et  maisons  de  charité  ^  sur-tout,  celui  fond4 
par  le  D.  Haberle. 

Etablisse  mens  littéraires  et  utiles.  —  On  dis- 
tingue l'académie  des  sciences  ,  Técole  du  dessin  , 
Técole  rnilitaii  e,  la  maison  de  travail  et  d'industrie 
<lu  célèbre  comte  de  Rumford  ;  la  maison  d'édu- 
cation établie  par  le  même  ;  le  musc^. 

Collections  ,  Cabinets,  —  Les  principaux  sont 
la  bibliothèque  royale,  enrichie  par  celle  de  Man- 
heim  et  de  l  académie  des  sciences  ,  et  par  tant: 
d'autres ,  tirées  des  évêchés  et  abbayes  ,  qui  oui; 
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ëtë  sécularisés  dans  les  nouvelles  possessions 
d'indemnité.  La  galerie  électorale  de  tableaux  :  la 
quatrième  en  rang  ^  parmi  celles  d'Allemagne  , 
enrichie  par  un  grand  nombre  de  tableaux  qui  se 
trouvaient  ci-devant  à  Manheim  ,  ou  éparses  dans 
les  cabinets  et  couvens  des  pays  d'indemnité.  (  V. 
un  livre  d'ancienne  date  :  Die  Bildergallerie  in 
Miinchen  j  ein  Handbuch  f  'ùr  Liebhaber  und 
Kunstfreunde  ^  Miinchen  ^  17B7  ,  m-8°.  )  —  Le 
trésor  (  V.  plus  haut,  nous  en  avons  parlé  en  dé- 
tail )  le  cabinet  des  médailles  ^  le  cabinet  d'histoire 
Jîciturelle  de  sa  majesté. 

Fabriques  ^  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  rubans  de  soie  ,  galons  d'or  et  d'argent ,  bas  de 
coton  ,  cotonniiies  ,  cartes  à  jouer  estimés  ,  pin- 
ceaux ,  indiennes,  horlogerie,  tabac;  ouvrages 
d'orfèvrerie  ,  de  haute-lisse  ,  digne  d'être  visitée  , 
etc.  ,  brasseries.  On  évalue  qu'elles  rapportent 
annuellement  en  Bavière  un  million  de  florins.  La 
fabrique  de  porcelaine  à  Nymphenbourg  :  le  ma- 
gasin de  cette  fabrique  est  établi  à  Munich. 

AubercjeSk  —  Chez  madame  Sturzel ,  excellente 
auberge. 

Promenades  ,  Lieux  de  plaisir,  —  Les  princi- 
paux sont  :  les  promenades  à  la  manière  des  jardins 
anglais  ,  plantées  et  arrangées  par  le  comte  Rum- 
Jbrd  ,  hors  delà  porte  ^  surtout  ,  la  belle  vue  de  la 
tour  chinoise  ;  le  village  de  Pa  'èsincj  ,  kalte  Her- 
berge  ,  les  promenades  le  long  de  Tlser  ,  le  jardin 
\\  Osterwalde  ,  avec  une  très-belle  vue  ;  la  mon- 
tage dite  Harsenloch  ;  les  jardins  du  roi  et  de 
plusieurs  particuliers.  Njmphenbourcj  est  éloi- 
gné d'une  demi-lieue  de  Munich  ,  et  bâti  sur  le 

})lan  de  Versailles  :  on  y  admire  Amelienhourg  , 
es  bains  ,  etc.  ;  im  très-beau  jet  d'eau  5  plusieurs 
cabinets  en  laque  chinoise ,  où  l'on  jouit  d'une 
vue  charmq,ntc.  On  passe  par  le  jardin  de^  cerfs  y 
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en  allant  à  Nymphenboiirg*  —  Tres-belle  vue  du 
haut  de  la  Bastej  ,  colline  ou  petite  montagiae 
hors  de  la  ville. 

Spectacles.  Amusemens.  —  Les  principaux 
sont  :  l'opéra  italien^  la  comédie  allemande ,  le 
théâtre  de  société  ,  les  bals  masqués  durant  le  car- 
naval y  les  concerts  ^  le  casino  :  on  s'assemble  les 
lundis^  mercredis  et  samedis  ^  les  feux  d'artifice,  le 
vauxhall. 

Livres  à  consulter.  —  Beschreibung  der  Haupt- 
und  Residenzstadt  Mùnchen  von  L.  Hiibner,  nebst 
einem  Grundrisse  von  Schramm.  Miinchen^  i8o3^ 
//2-8'',  ouvrage  très-estime. 

Entrons,  —  Au  village  de  Perlachs  quelques 
tilleuls  ,  plantés  de  la  main  de  Gustave- Adolphe- 
Îe-Grand,  en  i63i.  —  Le  TVurmsee  (  l'auberge  à 
Starnberg  est  très- bonne  ).  —  Le  château  de 
Sclileissheiin  à  3  lieues  de  la  ville  :  on  peut  y  aller 
par  eau;  on  compte  environ  3oo  appartemens  dans 
le  château;  la  salle  des  batailles  de  Maximilien 
contre  les  Turcs.  —  Les  eaux  minérales  de  i!/o- 
hingen. 

Distances,  —  Cette  ville  est  à  85  lieues  O.  de 
Vienne,  176  E.  de  Paris  :  on  compte  de  Manich  à 
Ratisbonne  17  milles  allemands ,  à  Salsbourg  i^, 
à  Augsbourg  8^,  à  Passau  à  Prague  4^  î  5  à 
Ingoîstadt  10  75  à  Inspruck  ^3^  à  Dona>vert  i3. 
NiiRENBERG.  —  Ville  libre  sur  la  Pec/mùr, 
Edifices  remarquables  y  Curiosités,  ~  On  di- 
vise la  ville  en  8  quartiers  et  111  capitaineries. 
On  distingue  l'église  de  Sainte-Marguerite  ,  l'église 
de  Sainte-Sébalde  ,  qui  a  un  crucifix  de  laiton 
pesant  1868  livres;  un  crucifix  de  bois,  sculpté 
par  Veit  Stoss ,  et  plusieurs  autres  objets  rares  et 
curieux;  l'église  de  Saint-Egide  »  l'église  de  l'hô- 
pital nouveau;  où  l'on  garde  les  i cliques  et  les 


l52  ALLEMÀGNÈ. 

joyaux  de  VEmpire  ;  l'église  de  Sainte-Catherine  : 
Martin  Behaim,  le  Cook  de  son  siècle  ,  qui  a  beau- 
coup  contribué  à  la  découverte  de  l'Amérique  , 
y  est  enterré:  l'église  cathédrale  et  paroissiale  de 
Saint  Laurent,  où  l'on  admire  d'excellentes  pein-- 
tures  sur  vitres  ,  principalen^ent  celles  de  Wolk- 
Tuar  ;  l'église  de  Sainte-Claire  :  on  y  montre  la 
plus  ancien  ne  peinture  sur  vitre ,  qui  existe ,  et  elle 
date  de  i^.'jS ,  c'est-à-dire,  de  l'année  o  fut  ache- 
vée la  construction  de  cette  église;  la  chapelle 
de  Mendel»  renfermant  plusieurs  tableaux  esti- 
més; les  sept  piliers  d'Adam  Kraft,  monument 
religieux  du  i^"  siècle  ,  marquant  les  sept  stations 
de  la  passion  de  J.-C.;  la  chapelle  Holzschoulié- 
rienne  de  Saint-Sépulcre,  le  bourg  ou  le  château 
inqjérial ,  où  l'ou  admire  plusieurs  tableaux  de 
prix  et  nombre  d'autres  objets  remarquables,  ou 
par  leur  haute  antiquité,  ou  par  leur  singularité  : 
dans  l  avant-cour  du  château  on  montre  un  puits 
d'une  grande  profondeur  ;  rhôtel-de-ville  :  les 
salles  et  les  appartemens  renferment  des  tableaux 
très-estimes  .  peints  par  Diirer  .  etc.  :  il  faut  vi- 
siter cet  édiuce,  une  petite  brochure  à  la  main  ; 
^on  Mu?T  Beschreibung  des  Nurnhercjer  Rath- 
hanses,  1790  :  6(0  pages  m-8°;  les  ponts  ,  l'arsenal , 
vidé  et  enlevé  dans  la  guerre  de  la  révolution ,  la 
fontaine  faite  sur  le  modèle  de  la  fontaine  de  Bo- 
lo^^ne,  la  tour  d'eau,  la  Rothschmid-Miihle  ,  ou 
les  moulins  pour  tourner  les  ouvrages  de  cuivre  , 
de  laiton  ^  etc.  ,  qui  n'existent  en  Allemagne  qu'à 
îs^ùrenberg  et  à  Wienerisch-Neustadt  ;  et  sont 
très-curieux  a  voir  :  mais  un  étranger  a  beaucoup 
de  peine  pour  en  obtenir  la  permission  ;  trois  ponts 
remaï  quables  ,  s  ;rtout  celui  î\\y^Q\QFleischbrucle  ; 
la  maison  qu'habita  Jean  Sachs,  poète  et  cordon- 
nier fameux  en  Allemagne ,  et  qui  mourut  en  i5j6j 
h  jjréseiit  un  cabaret. 
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Etablisse  mens  littéraires  et  utiles.  —  On  dis- 
tingue l'académie  de  peinture  ^  le  collège  de  naëde- 
cine  5  la  société  pour  favoriser  l'industrie  des  ci- 
toyens ,  l'institut  d'éducation  de  Buchner. 

Collections ,  Cabinets,  —  Les  principaux  sont 
la  bibliothèque  de  la  ville,  où  l'on  voit  plusieurs 
tableaux  ,  statues  antiques  ,  le  gobelet  du  D.  Lu- 
ther ,  le  tronc  pétrihé  d'un  arbre  entier^  etc.  ;  les 
bibliothèques ,  le  médailler  de  Dilherr,  les  biblio- 
thèques du  chapitre ,  à  la  sacristie  de  l'église 
neuve  ,  du  chapitre  et  du  gymnase  de  Saint-Egide , 
de  Fenitzer  ;  le  musée  d'Ehener ,  la  hibliotheca 
iiorica  de  Will  ,  la  bibliothèque  de  Marperger^ 
la  bibliothèque  et  les  collections  de  l'académie  de 
peinture  et  du  dessin  ,  le  cabinet  intéressant  de 
curiosités  de  Praun  (  V.  la  description  que  M.  de 
Murr  en  a  publiée  en  langue  française  )  ;  les  cabi- 
nets de  curiosités  et  d'histoire  naturelle  de  Volka- 
nier  ,  de  curiosités  de  Dietz  ;  les  collections  de 
M.  Haller ,  surtout  celle  d'autographes  ;  le  mé- 
dailler niiremhergeois  d  Imhof ,  le  cabinet  d'es- 
tampes de  VVinkler  de  Mohrenfels  ;  la  biblio- 
thèque mathématique  de  Kordenbusch  ,  les  biblio- 
thèques et  collections  de  Colmar ,  de  Dtirer  ,  de 
Tetzel,  de  Pfund,  de  Panzer  et  du  savant  et  cé- 
lèbre TvL  de  Murr  ;  la  collection  d  armures  de  ma- 
dame la  colonnelle  de  Grundheim  ,  le  magasin  des 
arts  et  estampes  de  M.  Frauenholz,  le  magasin 
technologique  et  de  quincaillerie  de  M,  Bestel- 
meier  (V,  son  catalogue  imprimé  ). 

Fabriques  ^  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  un  grand  nombre  de  fabriques  de  mercerie  et 
de  quincaillerie  ^  connues  sous  le  nom  de  mercerie 
et  quincaillerie  de  Niirenberg;  on  en  exporte  une 
grande  quantité  en  Hollan'^^le  ,  en  Espagne  ,  et  de 
là  en  Afrique  et  jusqu'aux  Indes  ;  filigranes  d'or  et 
d'argent  j  hb  faits  des  mêmes  métaux,,  toutes  sortes 
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d'ustensiles  de  ménage,  fabriques  de  faïence  ^  de 
tabac  ,  de  cartes  à  jouer  ;  ouvrages  en  cuivre^  en 
laiton  5  etc.  Trois  foires  se  tiennent  àNiirenberg. 
Le  commerce  du  transit  avec  la  Hollande  ,  Tltalie 
et  la  Suisse  est  très-considérable.  Nous  ne  devons 
point  passer  sous  silence  le  commerce  de  livres  , 
d'estampes 5  de  caites  géographiques,  sorties  des 
magasins  de  Homanu  ,  de  Weigel ,  etc. 

Auberges,  —  Au  Cheval  rouge  (  bonne  au- 
berge ) ,  au  Coq  rouge ,  à  l'Oie  d'or ,  au  Bitter- 
holz ,  etc. 

Promenades,  —  Les  principales  sont  la  Hal- 
le rwiese  ,  le  Dutzend -Teich  ,  le  labyrinthe  de 
Kraftshof  :  (c'est  là  que  s'assemblait,  en  i644  > 
société  poétique  et  littéraire,  connue  sous  le  nom 
des  pâtres  et  fleuristes  sur  les  bords  delà  Pegnitz)  ; 
le  Judensbruhl ,  les  jardins  de  Wolkamer  ,  de  Be- 
liaim,  de  Silbelrad  ,  etc.  entre  Tulnau  et  le  Gleis- 
hammer,  on  remarque  une  grande  pierre  ^  appelée 
Mufflischer  Stein  ;  lorsqu'on  s'y  place  r>  on  dé- 
couvre la  ville  de  Niirenberg  d'im  bout  à  l'autre. 

Spectacles  —  Il  faut  voir  la  comédie  allemande  : 
on  vient  de  bâtir  une  grande  et  belle  salle  de 
spectacle  ;  les  concerts  ,  les  dimanches  ,  au  Cheval 
rouge  ,  à  l'Aigle  ,  etc.  5  les  redoutes  à  la  belle 
salle  de  danse  de  M.  Aurnheimer  ,  à  l'Aigle 
d  Empire. 

Libres  à  consulter.  - —  Kurze  Beschreibung  der 
Beichsstadt  Niirnberg  fiir  Reisende  ,  von  Miiller  , 
nebst  einem  geometr.  Grundriss  der  Stadt  Niirn- 
berg 1802.  m-8°.  Seconde  édition.  —  Von  Murr 
Beschreibung  der  vornehmsten  Merkwiirdigkeiten 
in  der  Reichs-Stadt  Niirnberg ,  deren  Bezirk  und 
auf  derUniversit'dt  Altorf.  vSeconde  édition,  Niiren- 
berg 1801.  in-^'^,  —  Nopitsch  Wegweiser  fiir 
Fremde  in  Niirnberg.  1800,  //i-8\ 

Mélanges,  —  Cette  ville  enclave  dans  ses  murs 
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une  surface  de  67.44^51^6  pieds  carrés.  On  doit  se 
rendre  de  Niirenberg  à  la  ville  à' Altorf  ^  célèbre 
par  son  université.  En  iS^G ,  son  collège  fut  érigé 
en  académie  ^  et  en  1622  en  université.  Le  bâti- 
ment le  plus  remarquable  est  le  collège;  où  se  trou- 
vent les  bibliothèques  et  auditoires  ,  le  musée  de 
Trew  5  Tobservatoire  ,  etc.  Le  jardin  botanique 
existe  depuis  1622.  Ce  qui  surprend  fort  un  étran- 
ger à  Niirenberg  ^  c'est  la  grande  horloge  ;  l'horloge 
commune  ,  qu  on  nomme  à  Niirenberg  la  petite  , 
compte  les  heures  sans  distinction  de  la  longueur 
du  jour  et  de  la  nuit.  La  grande  se  distingue  de 
celle-ci  ^  en  ce  qu'elle  ne  sonne  qu'à  quatre  tours  , 
et  qu'elle  ne  commence  à  compter  les  heures ,  que 
depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher.  Alors 
elle  recommence  à  sonner  une  heure  ,  et  continue 
ainsi  jusqu'au  lever  du  soleil.  Elle  se  conforme  donc 
à  la  longueur  et  à  la  brièveté  du  jour  et  des  nuits, 
qui  ,  augmentant  et  diminuant  pendant  le  cours 
de  l'année  ,  font  que  la  grande  horloge  sonne  plus 
ou  moins.  Ce  changement  continuel  est  très  -  in- 
commode 5  puisqu'il  y  a  des  jours  qui  sont  de 
plusieurs  heures  plus  longs  ou  plus  courts  que  les 
autres. 

Distances.  — De  Nurenberg  à  Bareuth  1 3  milles 
allemands,  àErlangen  3  ,  à  Aug^bourg  18,  à  Ratis- 
bonne  i3  ,  à  Anspach  5  ^  à  VVurzbourg  1 2  ^  à  Sulz- 
bach  8,  à  Carlsbad  27  ,  à  Stuttgard  23.  Population 
de  25  à  3O5OOO  habltans, 

PoTSDAM.  —  Sur  le  HaveL 

Edifices ,  Curiosités,^ — On  remarque  le  château 
royal  5  le  pont  long,  l'église  du  Saint-Esprit  ^  les 
casernes  des  gardes-du-corps  à  cheval ,  la  maison 
de  Brokes  ,  l'un  des  plus  beaux  bâtimens  de  Pots- 
dam;  le  pont  de  Berlin ^  l'église  de  Saint-Nicolas, 
l'hôtel-de-villej  bâti  sur  le  modèle  de  celui  d'Am^-» 
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terdam  ;  l'obélisque ,  le  manège  et  la  maison  d'exer- 
cice 5  le  pont  large  5  Téglise  de  la  cour  et  de  la  gar- 
nison ,  particulièrement  la  chaire  à  prêcher  ;  les 
sépulcres  de  Frédéric -Guillaume  et  de  Frédéric- 
le-Grand  ,  l'orgue  et  le  carillon  ;  l'orangerie  ,  les 
écuries  royales  ,  l'église  catholique  ,  principale- 
ment les  tableaux  de  Pesne  ;  la  maison  des  orphe- 
lins 5  établissement  remarquable  ;  la  maison  de 
Hil^er  et  de  Brandy  sur  le  modèle  du  château  de 
Wh.ttehall  en  Angleterre  ;  l'église  française  ^  la 
porte  de  Brandebourg  ,  la  grande  école  ,  la  maison 
des  pauvres  de  la  ville  ,  le  château  de  Sans-Souci  ^ 
le  palais  neuf  ^  les  nouveaux  jardins  ou  le  palais 
près  du  Hciligensee;  et  tous  les  jardins,  bâtimens, 
parcs  et  collections ,  etc.  ,  qui  on  dépendent.  Vojas 
iSalzmann  Eikl'ârung  eines  in  Kupfer  gestochenen 
Hauptplans  von  Sans-Souci  unddem  neuen  Palais, 
et  OEsterreiclis  BescJireibung  der  koniglichen  Bil- 
dergarerie  und  des  Cabinets  zu  Sans-Souci.  Nou- 
velle édition.  A  Sans-Souci  est  la  quatrième  pièce, 
ou  la  chambre  à  coucher  ,  celle  où  est  mort  Fré- 
déric-le-Grand.  Le  seul  tableau  de  celte  pièce  est 
un  portrait  de  Gustave-Adolphe.  A  coté  du  château 
il  y  a  plusieiu^s  tombes  de  pierre,  où  sont  enterrés 
les  chiens  de  Frédéric  ,  avec  leur  nom  sur  chacune. 
On  admire  aussi  le  monument  du  célèbre  joueur 
de  fiùte,  Quanz,  que  le  roi  Frédéric-le-Gi  and  lui 
a  fait  éiiger  dans  le  cimetière  dn  faubourg  de 
Nauen.  Il  y  a  un  canal  bordé  d  arbies  ,  qui  passe 
dans  quelques  parties  de  la  ville  ,  et  leur  donne 
l'air  des  villes  de  Hollande,  l/extérieur  des  mai- 
sons et  des  rues  est  superbe ,  mais  elles  sont  dé- 
sertes, tristes;  on  ne  voit  presque  par-tout  que  des 
soldats.  Le  palais  neuf   dont  la  magniacence  et  les 
richesses  des  meubles  frappent,  se  ressent  déjà  des 
ravages  du  tem])s. 
Jtltablmemem  littéraires  et  utiles  ^—Oa  distiu- 
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gue  l  école  du  génie  ,  la  maison  des  cadets  ,  la 
société  économique. 

Fabriques  y  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  armes,  rubans,  toiles  de  coton,  blondes,  crayons 
d'Angleterre,  ouvrages  en  ivoire,  chapeaux,  cuir 
anglais  ,  marchandises  de  métal ,  soieries ,  cannes 
vernissées  ,  etc. 

Auberges.  —  Au  prince  de  Prusse  ,  bonne. 

Spectacles.  —  Les  principaux  sont  l'opéra  ita- 
lien,  et  de  temps  en  temps  la  comédie  allemande. 

Lii^res  qui  peuvent  servir  de  guide.  —  Nicolaï  , 
guide  de  Berlin  et  de  Potsdam  ,  etc.  Nouvelle  éd.  , 
3802.  — Berlin  und  Potsdam,  etc.,  von  Rumpf. 
Berlin  ,  i8o3  ,  2  vol.  z>z-8''.  Prix ,  relié  ,  3  écus  16 
gros. 

uiçis.  —  La  parade  du  régiment  des  gardes  à 
pied,  qui  monte  tous  les  matins,  devant  le  châ-- 
teau,  dans  le  jardin  de  plaisance,  et  la  parade  du 
même  régiment,  les  dimanches,  quand  il  mar- 
che à  l'église  5  est  un  spectacle  qu'aucun  étranger 
ne  doit  négliger.  Les  grandes  manœuvres  de  Pots- 
dam ,  au  mois  de  septembre  ,  et  la  revue  des 
troupes  qui  s'y  fait  au  mois  de  mai,  y  attirent  tou- 
jours une  foule  d'étrangers  et  de  militaire.  Uile 
des  paons  ,  a  une  demi-lieue  de  la  ville ,  non  loia 
de  la  chaussée ,  était  le  séjour  favori  de  la  feue 
reine. 

Distances.  —  De  Potsdam  a  Berlin,  4  milles  al- 
lemands (  b  ^le  chaussée  ),  à  Leipsik  177.  Popu- 
lation 26,300  habitans. 

Prague^  —  V  ille  forte  au  confluent  du  Beraun 
,et  de  la  Moldau. 

Edifices ,  Curiosités.  ^—  On  remarque  sur  le 
Jlardchin,  le  chapitre  du  Strahof,  la  belle  vue  de 
la  ville  ,  l'orgue,  la  bibliothèque,  plusieurs  col- 
lections intéressantes  ;  le  palais  de  Gzernim  ,  re- 
aiarquoble  par  la  singularité  de  soii  architecture  » 
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par  sa  galerie  de  tableaux  ^  et  par  plusieurs  pein- 
tures en  fresque  ,  le  bourg  ou  le  château  impérial , 
ses  appartemens ,  la  salle  espagnole ,  le  jardin ,  les 
anciennes  prisons ,  le  monument  sur  la  place  d'où 
le  comte  de  Thurn  fit  jeter  en  bas  les  municipaux  ; 
la  belle  vue  de  la  ville ,  le  dôme  ^  ou  la  cathédrale  , 
d'un  bon  style  gothique,  le  riche  tombeau  de  Saint 
Népomucène,  la  chapelle  de  Saint-Wenceslas,  etc. 
A  la  Klein-Seite5  l'église  de  Saint-Nicolas  ^  sur- 
chargée d'ornemens  ;  le  palais  de  VVallenstein  ou 
Waldstein  ,  et  le  jardin  dont  l'entrée  est  ouverte  à 
tout  le  monde  ;  dans  la  vieille  ville  ^  le  pont  sur  la 
Moldau  5  de  i  ^90  pied  de  longueur ,  avec  16  arches  9 
et  28  statues  de  saints  :  on  a  un  beau  coup-d'œil 
de  la  Klein-Seite  et  du  mont  Saint  -  Laurence  ; 
l'église  de  Sainte-Croix  ,  belle  architecture;  le  ci- 
devant  collège  des  Jésuites  ^  où  se  trouvent  la  bi- 
bliothèque impériale  5  le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle 5  l'observatoire  ;  l'église  sur  le  Thein  ,  et  le 
mausolée  de  Tycho-Brahé;  l'horloge  de  l'hô  tel-de- 
ville  s  remarquable  par  son  antiquité  ;  les  bâtimens 
de  l'université^  le  théâtre,  à  la  Ville-Neuve , 
l'hôpital  5  la  maison  des  fous  ,  la  maison  d'accou- 
chement y  la  maison  des  orphelins ,  le  chapitre 
d'Emaus ,  sur  un  rocher  escarpé ,  les  ruines  du 
/  Wischerad ,  ou  de  la  première  résidence  des  an- 
ciens souverains  de  la  Bohême  5  la  citadelle  et  l'ar- 
senal. 

Etablisse  m  671  s  littéraires  et  utiles.  —  On  dis- 
tingue l'université  ,  une  des  plus  anciennes  de 
l'Allemagne  ;  le  nombre  des  étudians  montait  ci- 
devant  à  plus  de  305OOO  ;  actuellement  on  en 
compte  à  peine  quelques  centaines  ;  la  société 
royale  des  sciences ,  la  société  patriotique  des  arts, 
la  société  d'agriculture,  le  séminaire  général. 

Collections  ^  Cabinets.  —  Les  principaux  sont 
U  bibliothèque  impériale ,  contenant  iSojOOO  vo- 
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lûmes,  et  un  Pline  manuscrit;  le  cabinet  de  cu- 
riosités et  de  machines  ^  la  collection  d'histoire 
naturelle  de  Tuniversité  ^  et  l'observatoire  y  qui 

Eossède  quelques  restes  de  Tycho-Brahë  ;  les  bi- 
liothèques  du  chapitre  de  Straof  de  la  cathédrale, 
du  comte  de  Nostiz^  etc.,  etc.  Les  galeries  de  ta- 
bleaux du  comte  de  Czernim  ,  du  comte  de 
Nostiz  5  du  chapitre  d'Emaus  ,  et  de  MM.  Bic- 
card  et  Czerni  ;  les  cabinets  de  médailles  et  de . 
raretés  du  comte  de  Sternberg  ,  des  professeurs 
Renner  et  Schindler ,  et  comte  de  Kollowrat, 
Les  deux  orchestres  de  Vogler  et  de  Kunz. 

Fabriques  ^  Manufactures.  —  Elles  consistent 
en  chapeaux,  gants,  dentelles,  toiles  ,  bas  de 
laine,  soieries,  étoffes  de  laine  ,  ouvrage  en  acier  , 
rafineries  de  sucre.  Les  foires  se  tiennent  annuel- 
lement à  Prague. 

Auberges.  —  A  l'archiduc  Charles  >  au  quartier 
dit  Klein-Seitc  (excellente  auberge  ,  et  la  plus  fré- 
quentée) 5  à  la  maison  rouge  (bonne  auberge,  dans 
la  vieille  ville),  aux  trois  tilleuls  ;  à  la  rose  noire 
(dans  la  ville  neuve).  Prix  d'un  carrosse  de  remise  , 
2  florins  3o  kreutzers  par  jour  ;  les  nombreux  fia- 
cres sont  à  meilleur  prix  ,  un  domestique  de  place 
reçoit  34  kreutzers. 

Promenades  ,  Jardins.  —  Il  faut  voir  l'allée 
neuve  le  jardin  du  château  ,  le  jardin  du  comte 
de  Waldstein  ,  la  Farber-Insel ,  les  îles  connues 
sous  le  nom  de  grande  et  petite  Venise  ;  hors  de 
la  ville  ,  les  nouveaux  jardins  anglais  du  prince  de 
Kinsky,  et  du  baron  de  Wimmer  le  jardin  du  comte 
de  Canal  ;  et  à  quelque  distance  ,  Scharlca^  Pro- 
copi ,  l'étoile  :  on  y  remarque  le  monument  de 
l'archiduc  Charles ,  et  une  pierre  avec  une  ins- 
cription ;  sur  cette  pierre  était  assis  Frédéric-le-» 
Grand,  lorsqu'il  méditait  le  pUn  du  siège  de  Pra- 
gue. 
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Spectacles  ,  Amusemens.  —  Les  princîpatlit 
^ont  la  comédie  allemande  3  des  académies  de  mu- 
sique. 

Plans  y  Jolies ,  Libres  à  consulter,  —  Prags  ge- 
gcnwai  tiger  Zustniid,  oder  Anweisurig  fiir  Fremde. 
Prag,  1792.  I^e  plan  de  la  ville ,  les  vues  de  Prague 
et  de  ses  environs  ;  les  cartes  et  l'histoire  de  la 
Bohême  ,  les  tableaux  des  bains  les  plus  célèbre^ 
tie  ce  royaume  ;  tout  cela  se  trouve ,  a  des  prix 
modérés chez  le  libraire  M.  Calve^  k  la  vieille 
ville  ,  no.  2265  au  Kleinem  King. 

Environs,  —  Il  faut  visiter  le  champ  de  bataille 
et  le  monument  du  maréchal  deSchwerin^  dans  un 
village  voisin  ,  à  une  lieue  de  Prague  ,  au  même 
endroit  où  il  fut  tué  à  la  tête  de  ses  braves  grena- 
diers, dans  la  bataille  de  lySy.  Il  n'y  avait  qu'un 
arbre  qui  pût  faire  remarquer  cette  place ,  l'em-» 
pereur  Joseph  II  lui  fit  ériger  un  monument  ,  qui 
fait  encore  plus  d'honneur  au  monarque  qui  l'a 
fait  poser  ,  qu'au  héros  doht  il  éternise  le  nom. 

Distances,  —  De  Pragiiie  à  Vienne  4^  milles  al- 
lemands ;  à  Briinn  3o ,  à  |>resde  18  ,  à  01miitz32  , 
à  Carlsbad  16^  à  Glatzi/^^  àZittau  i5  ,  à  Bautzen 
ai  milles. Population 80.000 habitans 5 sanscompter 
la  garnison  5  et  7  h  8,000  juifs. 

Batisbo]\îne.  —  Cette  ville  est  située  sur  la  rive 
droite  du  Danube  y 

Edifices  y  Curiosités,  —  On  remarque  l'église 
de  la  Sainte-ïrinité  ,  la  cathédrale  ,  qui  date  de 
l'an  i4oo  :  on  fait  examiner  à  l'un  des  piliers^  la 
figure  d'un  chien  qui  sort  de  sa  loge  ,  un  ancien  bas- 
relief  en  marbre  ,  représentant  Jésus  donnant  à 
manger  à  5, 000  hommes;  la  cour  de  révêcjue,  l'ab- 
baye de  Saint- Emmeran  ,  qui  ressemble  à  une 
petite  ville ,  et  dont  le  trésor  contient  entr'autres 
un  manuscrit  de  Tan  870  ,  orné  d'or  et  de  pier- 
reries >  à  l'église  de  Nieder-MUnster  ,  une  pierri^ 
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sépulcrale  romaine;  à  l'cglise  des  Minorités,  de 
heaux  tableaux,  dont  Tun  du  Guide  ;  le  collège  des 
ci-devant  Jésuites  ,  Téglise  et  le  couvent  des  Ecos- 
sais 5  le  pont  sur  le  Danube ,  qui  a  i5  arches  ,  et 
dont  la  longueur  est  de  1,091  pieds  ;  au  bout  du 
pont  on  est  en  Bavière  ;  Thotel-de-ville ,  les  divers 
appaiteniens  et  salles,  où  s'assennblait  la  diète  de 
l  Empire  (Voy.  Accurate  VorHellung  des  Rath* 
hanses  »  etc.  ;  par  M.  le  graveur  Mayr.) 

Etablisse  mens  littéraires  et  utiles.  —  On  ïie 
distingue  que  la  société  botanique. 

Collections  ,  Cabinets.  —  Les  principaux  sont 
la  biljliolhèque  du  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  qui 
est  ouverte  au  public  ;  la  bibliothèque  de  la  ville  , 
qui  possède  une  collection  de  20,000  cartes  géogra- 
phiques, et  8  pierres  antiques  romaines;  la  bi- 
bliothèque et  le  cabinet  de  mathématiques  et  de 
phys"que  de  l'abbaye  de  Saint-Emmeran  ,  la  bi- 
bliothèque de  M.  Dietiich  ,  la  bibliothèque  du 
couvent  des  Ecossais ,  la  collection  d'instrumens 
et  de  machiiies  du  prélat  de  Saint -Jacques  ;  les 
cabinets  d'histoire  nalurelle  ,  de  tableaux  ,  de  gr  a- 
vures de  M.  de  Se(  ktndorf  ,  de  MM.  Hart  er  et 
Hoppe  ,  du  comte  de  Thurn  ,  du  conseiller 
Mei(u*  ,  etc. 

Fabriques  et  Manufactures,  —  Elles  consistent 
en  toiles,  «leiitel^es  ,  bas  de  soie  et  de  laine,  ai- 
guilles, hameçons,  q  e  Ton  expo,  te  même  en  An- 
gleterre, etc.,  armes  à  feu  de  Kugelreuth  ,  sur- 
tout les  pistoVts,  dont  la  justesse  et  la  portée  sont 
étonnantrs.  Le  prix  d(  s  pistolc  ts  d'un  coup  est  com- 
munéiuput  de  5a  Horius  à  deux  coups  le  double; 
mais  il  faut  les  coumiander  long-temps  d  avance  , 
pour  être  sûr  de  Jes,  avoir.  Depuis  quelque  temps  , 
on  fabiique  de  petits  gobelets  ou  tasses,  que  Pou 
exporte  en  grande  quantité  en  Turquie,  Il  faut  voir 


à  la  librairie  de  Eayser  et  Niedmann  ^  l'imprimerié 
des  notes  musicales  gravées  en  pierre. 

Auberges.  —  A  l'agneau  blanc ,  sur  le  pont 
(  très-bonne  auberge  ) ,  aux  trois  casques  (  bonne 
^luberge  ). 

Promenades.  —  Il  faut  voir  Tallée  dite  du 
'prince  de  Taxis  ,  le  haut  et  le  bas'Worth  ,  les 
tilleuls  3  le  jardin  des  princes  ^  le  pont  sur  le 
Danube  ,  les  promenades  en  bateau  sur  ce  fleuve. 

Spectacles ^  Amusemens.  —Les  principaux  sont 
le  théâtre  allemand  ,  trois  fois  la  semaine ,  les  bals 
ïnasquës  ,  la  société  de  lecture  ,  dite  V harmonie  , 
fondée  en  1801  ;  les  assemblées  de  la  noblesse,  le 
casino  au  Haut-Worth  ,  les  assemblées  et  concerts, 
chez  le  prince  de  la  Tour-et-Taxis  ,  les  concerts 
d'hiver  5  au  coq  rouge. 

Livres  à  consulter.  — ^  Wegweiser  in  Regens- 
turg  ,  mit  einem  Grundrisse.  Regensbu rg  1802  , 
//i-8°.  Kaysers  kurze  Beschreibung  der  Reichsstadt 
Hegensburg.  Regensburg  5  iy975  m-S". 

Environs.  —  Il  faut  visiter  Stadt  am  Hof  ^  la 
chartreuse  Prucl  ^  Priening  ^  prélature  de  Tordre 
de  Saint-Benoît  ,  où  l'on  voit  des  tableaux  sur 
toile  d^'araignée  ;  1  hôtellerie  de  Brennbrunn  sur- 
tout les  dimanches  et  mercredis  \  Einhausen  , 
ferme  isolée  et  très- fréquentée ,  le  bourg  de  TVen- 
S^er  ,  avec  une  belle  vue  sur  le  Danube. 

Distances.  — De  Ratisbonne  a  Munich  i-j  milles 
allemands,  à  Prague  33  .  à  Aichstet  11  ,  â  Ulm 
24  7  5  a  Niirenberg  i3  ,  Garlsbad  ^4  ,  à  Salzbourg 
1x5  5  à  Vienne  54.  (toute  la  route  est  chaussée.  ) 
Population  23^000  habitans. 

Salzbourg.  — -  Sur  la  Salza* 

Edifices  y  Curiosités.  —  On  remarque  la.  cathé- 
drale 5  les  églises  de  l'université  ,  des  Franciscains, 
des  Théatins,  de  la  Sainte-Trinité  ^  de  Saint-Sé- 
bastien ^  et  le  cimetière  5  réputé  l'un  des  plus 
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beaux  de  l'Europe  :  on  y  montre  le  tombeau  d  u  fa- 
meux Paracelse  ;  le  château  du  prince ,  le  château 
d'été 5  Mirabelle;  les  écuries  et  le  manège  d'été; 
la  belle  statue  du  Bucéphale  et  les  trois  galeries 
taillées  dans  la  montagne^  l'hôpital  de  Saint-Jean 
le  portrait  de  Paracelse  peint  sur  la  maison  où  il 
est  mort;  c'est  au  coin  de  la  rue  de  Linz;  la  porte 
îieuve  5  percée  dans  le  Monchsberg,  et  le  buste  de 
l'évéque  qui  entreprit  cet  ouvrage  hardi ,  avec 
cette  belle  incription  :  Te  saxa  Loquuntur  !  La 
vue  dont  on  jouit  du  haut  de  Monchsberg  est  ma-- 
gnifique,  et  l'une  des  plus  belles  de  l'uni  verst 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  —  On 
distingue  l'université,  les  trois  collèges. 

Collections,  Cabinets,  —-Les  principaux  sont 
les  bibliothèques  de  l'unitof sité ,  du  couvent  de 
St.-Pierre  et  des  Augustins^  la  collection  des  ma- 
ïmscrits  du  chapitre  :  les  cabinets  de  minéraux  , 
d'histoire  naturelle  ,  de  médailles^  de  peinture  , 
d'un  grand  nombre  de  particuliers.  Ces  bibliothè- 
ques et  collections  ont  été  mises  en  réquisition  par  les 
Français  ,  dans  la  guerre  de  la  révolution,  et  elles 
ont  lait  des  pertes  en  livres  ^  en  manuscrits,  en  ta- 
bleaux et  autres  raretés. 

Livres  qui  peuvent  servir  de  guide,  —  Be- 
schreibungder  Haupt-und  Residenzstadt  Salzburg, 
von  L.  Hiibner.  Salzburg,  179^  -'  ^  ^'oL 

Auberges  —  Au  vaisseau  { ou  chez  le  Schiff- 
Wirth  )  ,  bonne  auberge ,  sur  la  belle  place  de  la 
cathédrale;  à  la  grappe  d'or. 

Envirojis,  —  11  faut  voir  le  château  de  plaisance 
de  Helbrunn  ;  et  son  amphithéâtre  de  rochers  :  on 
trouve  dans  le  parc  des  chamois  et  des  bouquetins; 
Gastein  ,  ses  bains  ,  ses  mines  d'or  qui  donnent  par 
an  plus  de  100  marcs  d  or  pur  ,  outre  une  bonne 
quantité  d  argent  fin,  de  cuivre  et  de  plomb,  et  sa 
situation  sauvage  et  romantique  ;  Berchtesgadçn 
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et  le  lac  de  Bai  thélemi.  On  pêclie  dans  ce  lac  des 
saumoneaux  qui  sont  recherches  des  friands.  Bei  ch- 
tesgaden  est  célèbre  par  Sf  s  mines  et  par  l  indus- 
trie de  ses  habi  tt! us  ^  sur-tout  par  leurs  ouvrages  en 
ivoire,  en  os  et  lois,  d'une  îinesse  étonnante ,  et 
souvent  d  un  très-bon  goût.  Des  s  ilines  An Hallein , 
on  descend  aux  mines,  en  se  laissant  glisser  sur  des 
poutres,  et  on  en  sort  par  une  galerie  ou  un  con- 
duit horizontal ,  assis  sur  un  banc  à  roues  y  tire  par 
des  minei  rs.  Oa  voit  à-peii-près  la  Uiême  chose  aux 
mines  de  licrchtc  sgadeu.  On  compte  à  Hallein  32 
réservoirs,  et  imde  ces  réservoirs  contient  700,000 
seaux.  On  doit  remarquer  Fimniense  machiue  pour 
arrêter  le  bois  flotté  que  la  rivière  entraiiic  ,  et 
dont  la  construction^a  coûté  20,000  florins.  L'il- 
lumination de  ces  salines  est  un  spectacle  superbe 
et  magique;  il  fut  donné  ,  dans  Tavant-dernière 
guerre,  en  Thonneur  du  général  Moreau.  Con- 
sultez, ponr  ces  excursions  ,  le  guide  excellent  ; 
Iicise  durch  dasErsstift  Salzburg,  zum  Unterricht 
und  Vergniîgen.  V.  Hûbner  :  nebst  Stundenzeiger 
und  Stri.ssenkarte  ,  179^5  inS''*  Ajoute. r—y  SqIwxI" 
tes  ,  Reise  durcli  Salzburg  und  Berchtesgaden  , 
Vienne,  i8o4^  ^  1  vol.  Le  voyage  par  le  pays 

de  Salzl^ourg  est  Tun  ces  plus  intéressans  que  l'on 
puisse  faire  en  Europe  ,  et  en  même  temps  on  y 
jouit  de  toutes  les  commodités  possibles  On  va  en 
voiture  jusques  au  pied  dos  Alpes:  on  rencontre  par- 
tout de  t.  ès-bonnes  aubero;es,  et  on  y  mange  le  meil- 
leur pain  d'Allemagne. 

Distances.  —  De  Salzbourg  a  Ratisbonne  17 
milles  allemands,  à  Gratz  22,  h  Munich  17,  à 
Inspi  uck  23^  à  Triestc  58.  Population  ,  i5,ooo  ha- 
bita as. 

Stuttcard.  —  Cajjitale  du  royaume  de^Vûrtem- 
berg  5  est  située  ])rès  du  Neclcer^  dans  une  plaine 
agréable  ;  entre  des  montagnest 


tÀBLEATT  DES  PRINCIPALES  VILLÊS.  —  STUTTGARD.  l65 

Edifices  remarquables  s  Curiosités  —  On  re- 
marque le  château  neuf,  le  vieux  château  ,  lesbâ- 
timens  de  la  <ii  -  devant  académie  Carolin  ,  la 
chancellerie  5  l'hôtel  -  de-ville  ,  les  casernes  ,  le 
Mtimentde  la  bibliothèque ,  le  parc  ^  l'église  col- 
légiale ,  etc. 

Etabli ssemens  littéraires  et  utiles.  —  On  dis- 
tingue le  collège  ^  Tacadémie  de  j  ejnture  ,  de 
sculpture  et  d  architecture ,  l'école  dite  Réale  ^  la 
société  de  médecins  et  d'amateurs  d'histoire  natu- 
rel-e,  fondée  en  1801. 

Colleciions  ,  Cabinets.  — Les  principaux  sont  / 
la  galerie  royale  de  tableaux  ,  la  bibliothèque 
royale  5  la  collection  de  Bibles,  la  collection  de 
plans  et  de  cartes  militaires  (au  nombre  de  plus 
de  3o,ooo  5  appartenant  ci-devant  à  M.  le  général 
de  Nicolaï)  5  et  le  cabinet  d  histoire  naturelle ,  les 
collections  de  Tancienne  académie ,  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle  de  Rosier,  appartenant  à  présent 
au  collège  ou  gymnase.  La  sellerie  ,  c'est-à-dire  , 
le  dépôt  où  1  on  garde  les  harnois ,  selles  ,  hous- 
ses ^  etc.  de  Ja  Cour,  mérite  d'être  vue^  à  cause  de 
sa  magnificence. 

Auberges.  —  A  l'Empereur  romain ,  au  Cor-de- 
ChaJse,  à  l'Aigle  5  etc. 

Promenades.  —  Dansla  ville  ,1a  belle  promenade 
devant  le  château,  diteP/^/izV^  die  N  eue  Anlac/e  ^ 
et  hors  de  la  ville  ,  Y  Allée. 

Amusemens.  — Les  principaux  sont  :  la  comédie 
allemande  5  Popéra  ^  les  bals  au  grand  café. 

Environs.  —  Les  principaux  sont  :  la  Solitude  ^ 
le  Hirsclihad  s  la  ville  de  Ludwigsbourcj ^  joHe  ^ 
à  3  lieues  de  Stuttgard  ,  où  l'on  voit  le  château; 
le  château  neuf,  dit  Seelians  ,  palais  superbe  ,  et 
la  Villa  ,  ou  ferme  qui  y  est  attenante  :  le  château 
^e  Seehausrenfermedes  chefs-d'œuvredesculpture, 
de  peinture  ^  de  gravure  ;  d'ouvrage  en  stuc ,  etc.  % 
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la  ménagerie  5  qui  a  un  grand  nombre  de  kanguros  ; 
on  se  sert  même  de  leur  viande  à  la  table  du  prince  ; 
la  galerie  royale  des  tableaux  s  au  nombre  de  GSg  , 
la  collection  de  tableaux  et  dessins  erotiques  :  mais 
il  faut  demander  expressément  à  voir  ces  der- 
niers ;  la  salîe  d'opéra,  la  maison  de  force  ^  la  mai- 
son des  orphelins  militaires  ,  la  fabrique  de  por- 
eelaine^  etc.;  le  parc  Hohenlieim  i  lieue^de 
Stuttgard  ^  très-négligé  à  présent ,  où  l'on  remarque 
le  château  5  le  hameau  anglais,  la  laiterie ,  le  tom- 
beau de  Cestus  ,  les  bains  romains  ,  le  moulin  ,  la 
tour  5  les  ruines.  {Vojez  les  estampes  coloriées , 
et  les  descriptions  et  vues  qui  se  trouvent  dans 
V  Almanach  du  jardinage  ^  imprimé  chez  le  cé- 
lèbre libraire  Gotta.  )  Au  reste,  Hohenheim  appar- 
tenait,  dans  le  moyen  âge,  h.  la  famille  de  ce  nom, 
dont  le  fameux  Théophraste  Paracelsé  tirait  son 
orio^ine. 

Vues.  — -  Stuttgard  mit  seiner  nahen  Gegend. 
Nach  der  Natur  als  Panorama  im  Umriss  ,  und 
in  12  radirten  einzelnen  Brâttern  Stuttgard^  i8o4. 
Queer  4» 

Avis.  —  On  peut  faire  une  tournée  charmante 
de  Stuttgard  à  Hohenheim  ,  en  allant  de  Hohen- 
heim à  Scharnhauseii  ^  où  l'on  trouve  le  monu- 
ment que  la  duchesse  a  fait  élever  à  Zollikofer  ; 
de  là  à  Echterdingen^  où  l'on  voit  le  parc  ,  la  fai- 
sanderie et  la  mosquée  ;  d'Echterdingen  on  re- 
tourne 5  par  le  lac  des  Ours  et  la  Solitude,  à  Stutt- 
gard. Il  ne  faut  qu'un  jour  pour  cette  tournée 
agréable.  Il  faut  voir ,  à  quelques  milles  de  Stutt- 
gard, non  loin  de  la  ville  manufacturière  deCalw, 
et  près  de  la  forêt  Noire,  trois  sources  minérales  et 
thermales  très-célèbres  et  très-fréquentées^  ce  sont 
les  sources  chaudes  de  Wildhad  i  et  les  eaux  de 
Deinach  et  de  Liebemell  (  Voje:^  le  second  vo- 
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lume  de  :  Kleine  Reisen  von  Weber.  Gotha  ^  1802,^ 
in-S-.) 

Trieste.  — -  Bon  port  très-fréquente. 

Edifices  ,  Curiosités,  —  On  remarque  la  cita- 
delle et  la  belle  vue  dont  on  y  jouit  ;  le  mole  ^  les 
deux  lazarets  ,  Tliospice  des  pauvres  et  des  enfans 
trouvés  5  le  palazzo  ,  la  cathédrale  ,  l'église  des 
ci-devant  Jésuites  ,  l'église  de  Saint- Antoine  ,  des 
ruines  et  des  antiquités  romaines,  la  salle  neuve  de 
l'opéra. 

Etablisse  mens  littéraires  et  utiles.  —  On  dis- 
tingue les  deux  sociétés  d  assurance  ,  la  biblio- 
thèque publique^et  unebellevuesur la  grande  place. 

Fabriques  y  Manufactures.  — Elles  consistent 
en  savon  5  faïence  etmajolica;  vitriol,  crème  de 
tartre  ,  rosoli  ,  dont  on  exporte  annuellement  plus 
de  60O5OOO  bouteilles*,  blanchisseries  de  cire  ,  ra- 
fineries  de  sucre  ,  moulins  pour  l'organsinage 
des  soies  5  fabriques  d'ancres ,  de  cordes  ^  de  voi- 
les ,  etc..  La  foire  annuelle  commence  le  i  août  et 
finit  le  24. 

Auberges.  —  La  grande  auberge  sur  la  grande 
place  5  l'aigle  impériale  ,  l'auberge  française. 

Spectacles  i  Amusemens.  —  Les  principaux 
sont  :  les  comédies  allemande  et  italienne  ,  en  été 
et  automne  ;  l'opéra  italien  et  les  balets  ,  durant 
les  deux  autres  saisons  ;  les  bals  masqués  au  temps 
du  carnaval  5  k  la  salle  de  théâtre  ,  le  casino;  les 
promenades  en  voitures  sur  le  môle ,  les  prome- 
nades en  bateau  dans  le  port. 

Plan  i  Guides,  —  Plan  de  la  ville  et  du  port  de 
mer  de  Trieste.  Vienne,  1802.  — Wiener  Taschen- 
buch  fur  i8o3.  Vienne  ,  chez  le  libraire  Degen  , 
in-11.  Beschreibung  des  Handels  und  der  Industrie 
der  Stadte  Triest  und  Fiumn  ,  oder  VVegweiser  fiir 
Kaufleute.  Ronneburg  1804.  in  8*^. 

Enrirom*  —  Il  faut  aller  voir  la  grotte  de  Ce?/- 


gnale  ^  à  deux  lieaes  de  la  \ille  ;  le  chemin  passe 
sur  le  sommet  de  la  montagne  Poliso ,  d'où  l'œil 
domine  la  mer  et  ses  côtes;  les  salines  à  Zaule  et 
Servolo  ,  Prossclî  et  ses  vignobles  ;  leur  vin  est 
très-esti iiië  5  ou  1  appelle  Reinjall  ;  Duino  ^  les 
limaçons  roirs  ([ue  l'on  y  trouve  vivans  dans  les 
rochers  5  sont  une  fiiandise  très-reclierchée  ;  la 
belle  vue  du  vieux  cliâteau  de  Serff  ^  à  une  lieue 
de  Trieste,  s'étend  jusqu'à  Venise  :  ici  est  le  clÛ 
des  vins  cë'èbres  de  Ma rza mimer  et  Tscheme- 
ialler  ;  Pola  ^  à  20  milles  allemands  de  Trieste , 
son  arc  triomphe  .  son  temple  romain ,  et  son 
théâtre  antique ,  très-bien  conservés.  On  y  va  j^ar 
jîier.  Prix  d'un  bateau  à  cinq  rames^  ii  à  i6  du- 
cats. Il  faut  faire  provision  de  vivres  et  de  vins, 
parce  que  l'hu]  erge  à  Po!a  est  mauvaise.  Il  faut 
compter  6  à  8  jours  ,  pour  faire  cette  tournée,  car 
Ton  emploie  4  ^  6  ,  et  quelquefois  ^  jours  pour  y 
aller  et  revenir  (  Voyez  le  4*^  volume  du  voyage 
de  M.  Kiitlner  5  qui  peut  vous  servir  de  guide  pour 
ce  trajet. 

Distances.  —  De  Trieste  a  Venise  ^  par  Goritz, 
37  milles  allemands  ,  à  Klagenfurt  32 ,  à  Augs^ 
bourg  84. 

ViEps^E,  — r  Capitale  de  l'Allemagne  et  de  Empire 
d'Autriche  ,  située  au  confluent  de  la  Vienne  dans 
le  Danube  ;  les  Français  y  entrèrent  en  novembre 
i8o5  et  en  1809  ;  ils  observèrent  la  plus  sévère 
discipline  ;  les  bourgeois  gardèrent  eux-mêmes  îa 
ville ,  qui  ne  se  ressentit  ^  en  1806,  nullement  des 
pialheurs  de  la  guerre. 

Edifices  et  Curiosités,  —  On  remarque  le  palais 
impérial  ou  la  cour ,  appellée  Bourg  :  c'est  dans 
la  partie  appelée  la  cour  Amélie  5  (  yimalis- 
cher  Hof)i  que  sont  les  appartemens  occupés 
par  la  famille  impériale  ,  l'école  de  la  fabri- 
que ,  sur  la  place  Saict  -  Michel ,  le  palais  neuf 
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du  prince  deLichtenstein,  dit  Majorats-Gebâude^ 
et  le  palais  neuf  du  prince  Aloïse  de  Lichtenstein  ; 
l'hôtel  du  collège  impérial  des  finances  5  dans  le« 
faubourgs;  le  palais  du  prince  Scliwarzenberg  , 
l'hôtel  de  Stahrenberg  ^  dit  Freyhaiis ,  comptant 
plus  de  2000  habitans  ;  le  palais  du  comte  Rasu- 
mowsky  ,  et  son  superbe  jardin  ;  la  maison  Bie^ 
nenfeld  5  sur  le  Wieden  ,  beau  bâtimeht  ,  renfer- 
mant des  collections  de  tableaux  et  de  curiosités 
des  arts  ;  et  plus  de  111  palais  et  hôtels;  le  couvent 
de  S.  François-d'AssisCj,  1  hôtel-de-ville,  le  grand  et 
immense  arsenal  impérial ,  qui  a  été  vidé  en  i8o5  , 
par  ordre  deNapoléon.Lesarmesontété  transportées 
à  Munich  et  rendues  depuis  peu.  L'armure  de  Gode- 
froi  de  Bouillon  ,  le  buffle  que  porta  Gustave  Adol- 
phe k  îaba  taille  de  Liitzen,  le  buste  du  princeWenzel 
de  Lichtenstein  ;  l'arbre  de  la  liberté  près  du  Fort-» 
Loui$.  Il  y  a  encore  deux  autres  arsenaux  ;  dans 
l'arsenal  bourgeois,  qui  est  resté  intact,  on  montre 
la  tête  de  Kara-Mustapha  ,  grand  visir  ,  qui  com- 
manda Tarmée  turque  au  dernier  siège  de  Vienne , 
et  qui  fut  Tannée  suivante  étranglé  à  Belgrade  ^ 
d'où  sa  tête  a  été  transportée  ici  ;  on  y  garde  aussi 
le  chapeau  de  Laudon ,  et  les  drapeaux  de  la 
levée  en  masse  de  1797  :  on  voit  dans  la  salle  con- 
sacrée aux  leçons  de  médecine  ,  le  buste  en  bronze 
du  célèbre  van  Swieten.  Il  ne  faut  point  négliger 
de  monter  à  l'observatoire  ^  l'église  de  l'université 
n'a  qu'une  seule  coupole ,  assise  sur  16  colonnes» 
On  admire  encore  les  bâtimens  de  l'université,  la 
chancelerie  de  l'empire,  l'un  des  beaux  édifices 
d'Allemagne  ;  l'hôtel  des  monnaies  ,  ci^devant  le 
palais  du  p-ince  Eugène  ;  la  chancellerie  de  Bo- 
hême et  d  Autriche ,  édifice  superbe  ;  la  chancel- 
lerie de  guerre  ,  où  l'on  voit  les  bustes  de  Lascy  et 
Laudon  :  c'était  du  balcon  de  Téglise  y.  apparie- 
liante  ,  que  Pie  VI  donna  sa  bénédiction  au  peublt? 

i5 
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assemblé;  le  palais  archiépiscopal,  Tliopltal  âcs 
bourgeois  :  c'est  une  petite  ville  a^^ant  lo  cours, 
et  rappor teint  en  loyer  un  revenu  de  80,000  florins 
par  an;  la  grande  caserne  d'artillerie,  l'église  de 
Saint-Etienne,  d'un  beau  gothique,  la  longueur 
est  de  3^2  ,  la  largeur  de  2'22  ,  et  la  hauteur  de 
'jg  pieds  ;  il  y  a  38  autels  en  marbre ,  on  y  ad- 
mire un  Ecce  Homo  de  Correggio  ,  les  colonnes 
du  grand  autel  ,  les  tombeaux  de  l'empereur  Fré- 
déric IV  ,  du  prince  Eugène ,  des  cardinaux  Kol- 
lonitslî  etTrautson,  du  célèbre  Spieshammer,  etc. 
IjO  trésor  de  Saint-Etienne  est  fort  riche  ,  et  mé- 
rite d'être  vu.  La  tour  de  Saint-Etienne  ,  d'un 
travail  fort  estimé ,  a  depuis  sa  base  jusqu'à  son 
sommet,  4^4  pi^^ds  4  d'élévation,  et  on  a  été  ^5 
ans  a  la  bâtir  ^  cette  tour  penche  visiblement  vers 
îe  nord  ;  la  plus  grande  de  ses  cloches  pèse  354 
quintaux,  et  son  battant  i3  quintaux.  Il  faut  mon- 
ter -jSS  marches  pour  parvenir  à  la  flèche  de.  la 
tour.  Dans  le  cloître  on  voit  un  ancien  monument 
romain.  On  remarque  encore  l'église  de  Saint- 
Pierre  ,  l'une  des  plus  belles  de  Vienne  ,  bâtie 
d'après  le  modèle  de  celle  de  ce  nom  à  Rome; 
l'église  et  Tabbaje  des  Bénédictins  écossais  :  le 
cloître  est  rempli  de  pierres  sépulcrales  fort  an-^ 
ciennes  ;  dans  la  cour  des  Ecossais  ,  ou  Schotten- 
Hof ,  il  y  a  do  grands  et  beaux  logemens,  occupés 
par  des  particuliers  ;  l'église  de  Saint-Michel  et  le 
collège  des  Barnabitcs  :  le  portail  de  l'église  et 
ses  statues  ,  par  Laurent  Maltielli  ,  sont  très-esti- 
xnés  y  réglise  des  Augustins  ,  qui  est  belle  :  on  y 
voit  les  tombeaux  du  feld-maréchal  Daun  et  du 
célèbre  van  Swieten  ;  l'église  et  le  monastère  des 
capucins  :  c'est  dans  cette  église  qu'est,  dans  un  vaste 
souterrain  ,  la  sépulture  des  princes  de  la  maison 
d'Autriche,  à  commencer  par  l'empereur  Mathieu  : 
6G  pi  iAce^»  et  pviuÇQSSes  y  ojxX  été  iuiiumés  depuis 
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ce  temps  ;  ôn  remarque  j  à  cause  de  sa  simplicité  , 
le  tombeau  cVElëonore  de  Neubourg,  et  le  magni- 
fique mausolë  de  François  I  et  de  la  grande  Marie- 
Thérèse  ;  l'église  de  Saint-Rupert  ,  la  ])lus  an- 
cienne église  de  Vienne  y  l'église  de  Saint-Charles, 
sur  le  Rennwecj  ,  la  plus  belle  église  de  Vienne  ;  le 
couvent  des  Théatins^  dont  les  revenus  des  loyers 
montent,  par  an,  à  3o^ooo  florins,  l'église  de  la 
nation  italienne,  l'église  de  l'ordre  teutonique ,  et 
le  tombeau  de  Stahrembergj  la  colonne  de 
bronze  ,  sur  le  Hof ,  qui  dépare  cette  belle  place  : 
le  total  du  poids  du  métal  est  de  ^o5  quinteaux  ; 
la  pyramide  consacrée  a  la  Sainte-Trinité ,  dont  qa 
admire  les  figures  des  anges  ;  le  monument  sijir 
Hohen-Markt,  la  fontaine  sur  le  Neu-Markt,  chef- 
d'œuvre  de  Donner ,  la  fontaine  neuve  sur  la 
place  des  Franciscains  ;  la  statue  de  Moïse  est 
un  ouvrage  estimée,  de  Fischer  ;  la  place  de  Jo- 
seph ;  où  sera  élevée  la  satue  colossale  de  Joseph  II, 
faite  par  Zauner  ;  le  manège  couvert,  peut-être 
le  plus  beau  de  l'Europe  ,  la  fabrique  d'armes  ,  le 
palais  de  la  garde  noble  hongroise  ,  Photel  des; 
invalides,  la  Favorite,  les  casernes  ,  l'académie 
militaire  de  chirurgie  et  de  médecine  ,  établisse- 
ment que  l'on  doit  à  la  munificence  de  Joseph  II. 

J£tablissemens  litéraires  et  utiles.  —  Les  prin-* 
cipaux  sont  :  l'université  fondée  en  i365,  l'acadé- 
mie des  beaux-arts ,  les  trois  gymnasjés  ,  l'académie 
Thérésienne  5  le  collège  de  Lowenbo>irg,  l'académie 
de  commerce,  l'école  normale,  sans  compter  les? 
autresécoles  publiques  dans  la  ville  et  les  faubourgs; 
rétablissement  pour  former  des  institutrices  et  dea^ 
maîtresses  d'école,  Pacadémie  des  langues  orien- 
tales ,  le  séminaire  général ,  l'institut  des  sourds 
et  muets ,  M.  Kiittner  donne  la  préférence  à  cet 
institut  sur  celui  de  Paris  \  l'institut  des  pauvres  , 
r^icadémie  militaire  de  chirurgie,  foudée  paï, 
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Joseph  II,  Tecole  vétérinaire,  Técole  de  génie  ^ 
Fhopital-général  ,  la  nnaison  des  fous,  et  l'hôpital 
des  incurables  ;  cinq  autres  hôpitaux  où  Ton  prend 
soin  des  malades  et  des  pauvres  ,  dont  l'un  pour 
les  militaires  et  un  autre  pour  les  Juifs,  la  maison 
d'inoculation  delà  petitevérole,lamaisoil  desenfans 
trouvés,  le  mont-de-piétë,  la  maison  d'accouche- 
ment, la  banque. 

Collections  ^  Cabinets,  —  On  distingue  la  bi- 
bliothèque impériale  :  on  la  croit  la  plus  nombreuse 
de  l'Euiope;  elle  est  composée  de  plus  3oo,ooo 
volumes  et  1^,000   manucrits.  On  y  remarque  un 
tombeau  antique,  transporté  des  environs  d'Ephèse; 
im    vase   étrusque,  que   Winkelmann  regardait 
comme  l'un  des  plus  parfaits  dans  ce  genre  ;  l'im- 
mense collection  de  cartes  géographiques  ramassées 
par  le  baron  de  Stosch ,  le  fameux  Senatus  Con- 
suUum  ,  dont  parle  Tite-Live;  les  tables  célèbres 
de  Peutinger  ,  les  manuscrits  de  Dioscoride  et  de 
Tite-Live,  les  livres  Mexicains ,  le  manuscrit  ori- 
ginal de  Jérusalem  délivrée  3  du  Tasse  ^  la  collec- 
tion d'éditions  depuis  les  premiers  temps  de  l'im- 
primerie jusqu'en  i5oo,  collection  qui  monte  dejk 
à  plus  de  6000  volumes,  etc.  ;  la  bibliotèque  par- 
ticulière de  l'empereur  François  II,  le  trésor  de  la 
couronne  :  parmi  les  diamans  on  distingue  le  fameux 
diamant  de  Toscane,  qui  appartenait  \\  Charles-le- 
Ilardi ,  et  qui,  après  la  bataille  de  Granson  5 
tomba  en  partage  à  un  soldat  suisse;  le  cabinet 
impérial  d'antiques,   de  pierres  gravées,    et  dè 
médailles,    collection  précieuse   et   unique  :  le 
nombre  des  médailles  antiques  monte  à  environ 
2.2,000  ,  et  le  nombre  des  médailles  modernes  a 
plus  de  32,000  ;  la  bibliothèque  numismatique  :  le 
cabinet  impérial  d'histoire  naturelle  est  ouvert  au 
public  les  mardis  dans  la  matinée.  Il  faut  se  munir 
d'un  billet  d'entrée,  qu'on  reçoit  gratuitement.  La 
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partie  zoologique  est  rangée  avec  goût  s  la  collection 
des  pierres  précieuses  est  très-complète^  on  y  remar- 
que entre  autresla  plusgrande opale  connue.diipoids 
de  34  loths.  On  y  voit  une  collection  sans  égale  de 
mosaïques  florentines^  et  les  plus  magnifiques  échan- 
tillons de  toutes  les  richesses  minérales  de  la  mo- 
narchie autrichienne.  Ce  cabinet  est  le  premier  qui 
existe  pour  les  fossilles  ,  les  coquilles  et  les  lito- 
phytes.  Les  productions  volcaniques  de  Tltalie  y 
sont  entassés  avec  profusion.  Il  y  a  un  fragment  de 
pierre  élastique  de  plus  de  deux  pieds  de  longueur^ 
un  bloc  de  porphyre  schisteux  ^  avec  des  boules  de 
même  matière  qui  roulent  dedans  ^  etc.  Il  faut  voir 
le  cabinet  impérial  de  mécanique  et  physique  ^ 
1  horloge  universelle  de  Berghase  ;  les  collections 
du  théâtre  d'anatomie  et  de  l'académie  militaire 
de  chirurgie  ^  les  collections  de  l'académie  thérc- 
sienne  ^  la  bibliothèque  de  l'université  ^  son  ca- 
binet de  physique  ^  d'instrumens  mathématiques 
d'histoire  naturelle,  et  l'observatoire  ;  le  jardin 
botanique  de  l'univertité  (  il  faut  avoir  une  per- 
mission pour  y  entrer)  ;  le  jardin  botanique  im- 
périal 3  les  archives  de  la  maison  impéiiale  et 
royale  ,   la  galerie  impériale  de  tableaux  ,  au 
Belvédère,   formée    par   Ferdinand   III,  d'une 
grande  partie  des  tableaux  qui  avaient  appartenu 
à  l'infortuné  Charles  1^^^.  ,  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ^  elle  renferme  les  tableaux  de  5o8  grands, 
maitres;  on  y  remarque  le  premier  tableau  à  l'huile, 
de  1292.  [Voyez  Verzeigniss  der  Gemlilde  der  k. 
Bildergallerie  in  Diem  ,  1783  ,  m-8<^.  ;  prix  ,  3  Hor. 
L'auteur  est  M.  de  Mechel.)  Mais  ce  catalogue  est 
de  trop  ancienne  date ,  et  ne  suffit  plus  pour  le 
présent  :  la  galerie  est  ouverte  au  public;  le  cabi- 
net magnifique  d'estampes  de  S.  M.  l'impératrice  ; 
la  collection  superbe  de  5ooo  dessins  des  plus 
grands  maîtres  ^  et  de  plus  de  80^000  estampes  5 
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informera  sur  les  lieux,  et  sûrement  il  n'oubliera 
pas  la  collection  de  crânes  du  D.  Gall;  le  musée 
de  technologie  ,  et  la  galerie  de  statues  et  de  mo- 
dèles en  plâtre,  en  cire  et  d'autres  curiosités  des 
avis  ^  etc.,  du  sculpteur  Miller.  Pris  d'entrée, 
I  demi-florin.  La  famille  de  Be;  cliling  conserve 
une  antiquité  germanique  très-curieuse;  c'est  la 
main  de  fer  du  célèbre  chevalier  Gotz  von  Berli- 
chino-en. 

o 

AîanuJ'ac tures,  — Elles  consistent  en  fabriques 
impériales  et  royales  de  porceluine  ,  dignes  de  la 
curiosité  des  étrangers  :  il  faut  av  jir  une  permis- 
sion pour  y  entrer;  de  glaces,  à  fVurnfeid ,  de 
Majolica  à  HolUtsch  ,  de  grand  nombi  e  de  fa- 
briques et  de  manufactures  d'étoffe  ^  ,  de  rubans  , 
d'indiennes,  velours,  dentelles  d'or  et  d'argent, 
d  aiguilles  ,  d'ouvrages  en  acier  ,  en  bois^  à  la  f  ^çon 
de  Berchtesgaden  ,  de  fleurs  artificielles ,  d'argent 
haché ,  de  conjpo^tions  orientales  ,  de  carosse  et 
voitures  ,  d'ouvrages  en  broderie,  d'ouvrages  d'or- 
févrerie  et  de  bijouterie.  Une  seule  fab  ique  de 
crayons  en  a  vendu  annuellement  4'>4?''0^  dou- 
zaines. On  fabrique  au^si  des  hameçons  d'acier  k  ^ 
Vienne,  dont  6,3 lo  ne  pèsent  qu'un  loth,  et  sont 
vendus  au  prix  de  26  florins;  il  en  passe,  par  an, 
des  millions  en  Italie.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'aller 
voir  le  magasin  d'ouvrages  en  albâtre  du  sieur 
Mechetti.  Les  instrumens  de  musique,  surtout  les 
piano-forte  et  autres,  qui  sortent  des  ateliers  de 
la  famille  Stein,  de  Jakesh ,  de  Brodmann  ,  de 
Walter  ,  de  Kostler  ,  de  Miiller ,  célèbre  par  l'ins- 
trument musical  ,  DIttanoklasis ,  sont  très-recher- 
chés par  les  connaisseurs. 

Auberges.  —  Au  bœuf  blanc  (  bonne  table 
d'hote  )  :  —  au  griffon,  —  au  cigne  ,  toutes  les 
deux  rues  de  Carinthie  (bonne  table  d'hote)^—  aux 
trois  crocs  (  de  beaux  appartemens  ) ,  —  au  bœuf 
d'or,  —-à  la  QO\\x  de  Matschack;  a  la  couronne  de 
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Ilorjgrie  ,  —  (le  prix  dîme  chambre,  à  l'auberge > 
est  au  moins  d'un  florin  par  jour).  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  traiteurs  et  de  restaurateurs  à  Vienne, 
qui  donnent  à  dîner  et  à  souper  à  tous  les  prix, 
depuis  5  kreutzers  jusqu'à  un  florin  ;  des  tables 
d'iiote  abondamment  servies  pour  le  prix  de 
34  kreutzers  et  un  ëcu  ;  sans  compter  les  gar- 
gotes et  les  caves  pour  le  peuple  et  les  domestiques. 
On  reconnaît  les  maisons  des  traiteurs  ^  qui  sont  en 
même  temps  des  tavernes,  au  signe  d'un  bouquet 
de  branches  de  sapin,  et  les  maisons  où  l'on  vend 
de  la  bière  ^  à  un  bouchon  de  coupeaux  fins  ,  en 
forme  de  cloche.  Les  traiteurs  les  plus  en  vogue , 
et  qui  sont  fréquentés  même  par  des  personnes  de 
haut  rang;  sont  le  sieur  Jahn  ,  et  le  sieur  Villars. 
On  y  est  servi  pour  le  prix  d'un  florin  ou  d'un 
florin  et  demi,  et  k  une  table  séparée,  etc. 

Promenades,  —  Pour  juger  de  la  quantité  et 
de  la  beauté  des  équipages  de  Vienne ,  il  faut  aller 
voir  en  été  un  feu  d'artifice  dans  le  Prater.  Le 
Prater  est  une  forêt  naturelle  de  chênes  et  de 
hêtres  près  de  la  ville  dans  une  île  du  Danube , 
sur  le  devant  de  laquelle  est  le  grand  faubourg  de 
Léopoldstadt.  Il  y  a  à  l'entrée  sous  les  arbres  les 
plus  touffus,  une  trentaine  de  cabanes  placées  çà 
€t  îà  ,  environnées  de  bancs  et  de  tables ,  où  l'on 

f)eut  avoir  en'profusion  de  quoi  boire  et  manger.  Ce 
ieu  est  tous  les  jours  très- fréquenté,  mais  il  est  par- 
ticulièrement remarquable  lors  d'un  feu  d'artifice. 
La  scène  la  ])lus  piquante  est  celle  qui  suit  le  feu 
d'artifice.  Un  train  de  12  à  i5  cents  carrosses  et 
équipages  de  toute  espèce,  s'achemine  hors  du 
bois  vers  la  ville ^  dans  une  ligne  droite  et  serrée. 
Les  dimanches  et  jours  de  fête ,  vers  la  fin  d  avril 
et  de  septembre  et  dans  les  premiers  jours  de  mai  ou 
d'octobre,  on  y  remarque  aussi  un  grand  nombre  de 
voitures.  La  quatrième  allée  à  droite,  est  le  rendez- 
vous  desélégaus  et  des  persoimci}  du  premier  rving». 
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h' Auqarten  est  encore  un  lieu  de  plaisir  où 
l'on  peut  voir  en  été  toutes  les  classes  du  grand 
inonde.  C'est  un  grand  parc  h  belles  allées  et  k 
bosc[uets,  dans  la  même  ile  du  Danube  où  est  le 
Praler^  auquel  il  touche  à  Test.  Il  est  l'ouvrage 
de  1  empereur  Joseph  cpn  ^  comme  ami  de  tous  les 
hommes ,  ainsi  que  le  dit  1  inscription  au-dessus 
de  la  porte  ,  l'a  consacré  aux  plaisirs  de  tout  le 
monde.  De  l'autre  coté  du  fleuve  on  a  percé  une 
épaisse  forêt,  et  cette  coupe  répond  en  droite  ligne 
à  l  allée  principale  du  parc.  La  perspective  qu'elle 
offre  n'est  bornée,  dans  un  lointain  à  perte  de  vue, 
que  par  les  montagnes  de  la  Moravie  ^  qui  parais- 
sent autant  de  nuages.  Dans  un  pavillon  superbe 
on  trouve  toutes  sortes  de  rafraichissemens.  Pour 
v^oir  cet  endroit  dans  son  brillant  ^  il  faut  y  aller 
le  matin  des  plus  beaux  mois  de  l'été.  Depuis 
uelques  années  c'est  la  mode  des  grands  de  prendre 
es  eaux  minérales  dans  l'Augarten.  Tous  les  étals, 
mais  particulièrement  les  gens  de  lettiN^s  et  la  no- 
blesse ,  sont  confondus. 

Il  y  en  a  encore  différentes  promenades  publi- 
ques dans  la  ville.  La  plus  fréquentée  est  le  rem- 
part, ou,  comme  on  l'appelle,  les  Bastions, 
Quoiqu'on  y  soit  très-exposé  au  soleil ,  on  y  trouve 
souvent  une  grande  foule  de  monde.  Les  bourgeois 
ne  sauraient  aller  à  Tégiise  l'après-midi,  sans 
faire  en  même  temps  un  tour  de  promenade  sur  les 
bastions  autour  de  la  ville,  où,  il  y  a  pour  une 
bonne  heure  de  marche  ;  les  autres  promenades 
sont  :  la  Brigitten-Au ,  le  jour  de  Sainte-Brigitte 
on  y  trouve  beaucoup  de  monde  ;  le  Belvédère  ,  le 
jardin  du  prince  de  Schwarzenberg  :  la  vue  de  la 
terrasse  est  charmante;  la  place  appe-ée  le  Grahen^ 
le  rendez-vous  du  beau  monde  entre  les  11  heures 
du  matin  et  les  2  heures  de  l'après-midi  ;  la  place 
devant  l'église  de  la  garnison  ,  le  Kohlrnarkt  > 
leHof. 


Spectacles ^  Amusemens  puhlîcS,  -—-Les  prin^ 
cipaux  sont  le  théâtre  national  et  l'opéra  italien 
de  la  cour,  qui  donnent  alternativement  leurs  re- 
présentations sur  le  théâtre  dans  le  Bourg- ,  et  sur 
le  théâtre  proche  du  Karnthner-Thor  ;  les  spec- 
tacles  forains,  et  aux  faubourgs,  sur-tout  le  théâtre 
du  sieur  Schikaneder  ,  dans  une  salle  superbe  ^  celui 
dans  le  Léopoldstadt  et  celui  dans  le  Josephsstadt^ 
les  théâtres  de  société  dans  les  palais  du  prince  de 
Lichtenstein  ,  du  prince  d'Auersperg,  du  comte  de 
Friers  ,  etc.  ;  les  académies  de  musique  ,  sur-tout 
le  grand  concert  au  bénéfice  des  veuves  des  musi* 
ciens,  chose  très-remarquable  de  cette  capitale; 
l'art  de  la  musique  est  vraiment  poussé  à  Vienne  à 
un  degré  de  perfection  peu  connu  ailleurs;  les 
feux  d'artifice  de  Stuwer  ,  prix  :  ?.o  kreutzers  ,  les 
bals  masqués  dans  le  temps  du  carnaval  ;  les  ca- 
sinos ,  sur-tout  le  casino  de  M.  Jahn  ;  le  jeu  de 
paume  ,  etc.  ;  les  cafés  de  Taroni  ^  de  Milani , 
Cramer  et  de  Pîiiglemann  ,  dans  le  Léopoldstadt  ^ 
près  du  pont  et  du  chemin  qui  mène  au  Prater  :  un 
polonais  ,  nommé  KolscJiitzly ,  ouvrit  à  Vienne  la 

Î)remière  boutique  de  café  de  l'Europe  chrétienne  ; 
es  bals  à  la  Mehlgrube  ,  et  ceux  qu'on  donne  au 
casino  à  la  Spiegelgasse  ,  sont  fréquentés  par  des 
personnes  honnêtes  ;  mais  il  y  a  encore  nombre  de 
salir  s  destinées  pour  les  classes  inférieures. 

Fêtes,  —  On  donne  le  jour  de  l'an,  gala  ,  baise- 
mains et  dîner  publics  ;  la  cour  est ,  ce  jour-là  , 
de  la  plus  grande  magnificence;  la  fête  de  St. 
Etienne  ,  tous  les  chevaliers  sont  revêtus  de  l'habit 
de  l'ordre  ;  les  autres  fêtes  sont  celles  de  St.  André  , 

iîatron  de  l'ordre  de  la  toison  dor;  de  Tordre  mil- 
itaire de  Thérèse,  la  Fête-Dieu,  la  foire,  la 
fête  du  i-j  avril  ,  en  mémoire  de  la  levée  en  masse 
en  1797,  les  bi  illantcs  courses  en  traîneaux. 

Plans,  — (^oj^,^  Topographische  Commerzial- 
Karte  der  K.  K.  JUcsideiiz  Wicxi^  sammt  dci'  uni- 
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liège  il  deii  Gegend  von  sechs  deutschen  Meilen. 
VVien  1802,  chez  Joseph  Eder.  Plusieurs  vues  co- 
loriées,  en  vente  chez  Artaria  ). 

Libres  à  consulter.  —  Description  et  plan  de 
la  ville  de  Vienne.  A  Vienne  ^  chez  le  libraire 
Degen,  format  de  poche  (excellent  guide  ).  L'ou- 
vrage connu  de  M.  Pezzel  est ,  à  l'égard  de  Vienne, 
ce  que  le  tableau  de  Mercier  est  à  l'égard  de  Paris. 

Ençirons,  —  Le  château  impérial  de  Sciion^ 
hriinn^  habité  par  Napoléon,  dans  les  célèbres  cam- 
pagnes de  i8o5  et  1809  (les  voitures  payent  3  k.  par 
cheval ,  dès  qu'elles  passent  les  lignes  ^  c'est-à-dire 
Tenceinte  des  faubourgs)  ;  Shonbrunn  n'e^t  dis- 
tant que  d'une  demi-lieue  de  la  ville  ,  et  l'on  jouit 
d'une  très-belle  vue  du  haut  d'une  colline,  où  il  y 
a  un  bâtiment  appellé  Gloriette»  Il  faut  voir  le 
jardin  botanique,  riche  en  plantes  et  végétaux  de 
toutes  les  parties  du  monde ,  et  la  ménagerie.  Ou 
est  ravi  ,  en  parcourant  les  superbes  serres  ,  de 
voir  les  plantes  et  arbustes  des  tropiques  fleuris  au 
milieu  de  Phi  ver ,  tandis  que  divers  oiseaux  étran- 
gers voltigent  parmi  les  branches  croyant  encore 
être  dans  leur  patrie.  Un  traiteur  tient  table  à 
Schonbrunn.  Le  château  impérial  de  Laxen- 
hourg i  à  deux  lieues  de  Schonbrunn,  est  devenu 
une  des  curiosités  principales  des  environs  de  la 
capitale;  on  y  admire,  sur-tout  ^  le  château  des 
caprices,  un  château  antique  qui  retrace  parfaite- 
ment les  bons  temps  de  1  ancienne  chevalerie  3  la 
place  des  tournois,  la  vue  magnifique  du  haut  des 
crénaux  du  château  ,  etc.  On  y  voit  la  statue 
équestre  de  Joseph  II.  On  inscrit  son  nom  dans  uu 
album  destiné  à  cet  usage.  He^iendorf  est  renom-» 
mé  pour  sa  salubrité  ;  la  maison  de  plaisance  et 

i   le  jardin  anglais  de  la  comtesse   Veterani  sont 
situés  à  Ebersdorf  ;  dans  la  ville  du  feu  comte  de 

\   Lascy,  à  Dombach  p  U  maisoa  et  les  jardins  sont 
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arrangés  avec  un  goût  infini  et  dans  une  situation 
délicieuse  ;  près  du  temple  de  Diane  ^  on  jouit 
d'une  vue  naagnilique.  Le  comte  de  Lascy  ,  et  son 
ami  le  feld-maréchal  Brown  ^,  sont  enterrés  dans 
le  parc.  Pour  aller  à  Dornbach  ;  il  faut  passer 
par  Herrnals  ,  ou  Ton  peut  remarquer  le  mont  du 
calvaire  et  le  tomheau  de  N.  S. ,  fait  sur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Jérusalem  ^  (  le  comte  de  Clair- 
fait  est  enterré  à  Herrnals  ).  —  Visitez  Erlau  ^ 
appartenant  au  prince  deStaliremberg  :  il  faut  avoir 
un  billet  de  permission  pour  entrer  dans  les  jar- 
dins ;  les  jardins  et  maison  de  campagne  du  comte 
de  Gobent zel  ^  les  jardins  et  maison  de  campagne 
du  prince  de  Gallitzin  ;  assistez  aux  ])arties  de 
]>laisir  de  Nussdorf ,  N eu-Lerchenfeld  ,  Pen- 
zincj  g  etc.  On  voit  à  Hadersdorf \  dans  le  jardin 
du  château  ,  le  monument  et  le  tombeau  du  grand 
Laudon;  le  Kalilenberg  :  les  piétons  montent  cette 
montagne  dans  une  heure  ;  les  dimanches  on  y 
trouve  toujours  beaucoup  de  monde  ^  l'œil  se  perd 
dans  l'étendue  d'une  plaine  fertile  et  riante.  On 
peut  aller  du  Kahlenberg  au  Léopoldsberg  ;  le  Da- 
nube qui  coule  au  pied  de  cette  montagne  ,  offre  ^ 
aux  yeux  du  spectateur ^  jusqu'à  cent  îlots.  Le 
couvent  des  Camaldules  a  le  plus  beau  point  de 
vue  qu'on  puisse  trouver  au  loin.  Au  sortir  des 
cellules  5  le  jardin  forme  une  terrasse  sfir  un  ro- 
cher menaçant  qui  donne  sur  le  Danube.  On  a  à 
ses  pieds  la  ville  de  Vienne  ^  comme  pour  finir  le 
tableau.  On  croirait  y  voir  et  y  entendre  le  bruit 
de  ses  habitans.  On  y  découvre  toute  la  partie  de 
rAutriche  qui  confine  à  la  Moravie  et  à  la  Hongrie» 
^  Baaden  ,  à  [\  lieues  de  Vienne  ,  est  renommé 
a  cause  de  ses  eaux  minérales.  C'est  le  Bristol  de 
r Autriche.  {Foj.  Natur-Schonheiten  imd  Kunst- 
anlagen  der  Sladt  Baaden.  Wien ,  i8o4  y  chez  le 
libraire  Geistinger  ^  avec  six  gravures  ^  12,)  Ex- 
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cursions  intéressantes  dans  V  Autriche,  — > 
I.  Voyage  de  Vienne  à  Presbourg  et  à  Œdenbourg^ 
en  foisant  le  tour  du  lac  de  Neusiedel ,  et  retour- 
nant par  iV^w5^aû?f  i4iournces.  II.  De  Vienne  à 
Marbach  ^  au  dessus  de  Moll ,  et  retour  à  Vienne, 
sur  le  Danube  ,  7  journées.  III.  Voyage  de  Vienne 
k  ]\Iariazell  j  dans  la  Haute-Styrie  ^  12  journées* 
IV.  A  Eisenerz  et  yldmont^  dans  la  liaute-Styrie. 
Voy*  Voyage  à  Gemunden  sur  le  Traunsee  ,  et  à 
la  saline  et  h  Aussée,  —  On  trouve  les  détails  et 
les  renseignemens  sur  ces  excursions  ^  dans  un 
petit  mémoire  de  M.  le  docteur  Schultes,  inséré 
dans  le  Wiener  -  Taschenbuch  fiir  1804.  Vienne  9 
chez  Degen  ^  et  qui  peut  servir  d'excellent  guide. 

Mélanges,  —  Vienne  est  éclairée  la  nuit  par  plus 
de  3,200  lanternes.  Le  nombre  des  églises  monte 
à  54  5  le  nonibre  des  couvens  a  23  ,  et  le  nombre 
des  maisons,  en  l'jgô  ,  dans  la  ville ,  à  1^.3975  et 
dans  les  82  faubourgs  à  5,102.  Plusieurs  ont  6  à  g 
étages.  Les  faubourgs  Marialiilf ,  Landstrasse  , 
Piennweg  ,  Wàhringgasse ^  passent  pour  les  plus 
salubres  par  leur  situation.  Les  quartiers  les  plus 
beaux  de  Vienne  sont  le  Leopoldstadt  ^  Mariahilf, 
Landstrasse,  PVieden,  la  rua  àe  Kdrnthefi  ^  le 
Kohlemnarlt  ,  le  Grahen,  Il  y  a  î8  familles  de 
princes  domiciliés  à  Vienne  >  et  plus  de  3, 000  car- 
rosses de  personnes  de  marque  ;  on  calcule  que  24 
millions  de  florins  sont  annuellemciit  en  circula- 
tion dans  cette  ville.  Le  service  de  la  petite-poste 
a  commencé  à  Vienne  en  1772.  Elle  doit  son  éta- 
blissement à  M.  de  Schotten.  Le  port  est  de  i 
kreatzer  par  lettre  >  et  de  3  ,  5  ,  17,  5i  kreutzers 
au-delà  des  lignes,  en  proportion  de  la  distance  de 
l'endroit.  Le  bureau  de  la  petite  poste  fournit  aussi 
des  exprès.  Il  y  a  à  Vienne  plus  de  5oo  carrosses 
de  place  ou  fiacres  numérotés,  à  3o  kreutzers  par 
course.  Un  carrosse  de  remise  coule  6  florins  par 
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jour  ,1  et  90  à  100  florins  par  mois  5  OU  900  florins 
par  an  non  compris  le  trinkgeld  du  cocher  ;  mais 
on  peut  s'arranger  de  manière  k  n'avoir  le  carrosse 
de  remise  que  pour  la  soirée  ^  a  3  florins  ,  ou  pour 
l'heure  du  dîner  (  entre  3  et  4  heures  et  Taprès^ 
midi  à  4  florins.  Le  cocher  se  contente  alors  d'un 
trinkgeld  de  2  florins  par  semaine»  Le  matin  pres- 
que tout  le  monde  sort  à  pied.  —  On  ne  peut  faire 
de  visites  qu'en  carrosse  de  remise.  On  compte  80 
chaises  k  porteurs  ;  le  prix  est  de  34  kreutzers  par 
courses^  etde4o  si  c'est  trop  loin.  On  donne  com- 
munément I  florin  ou  i  florin  8  kreutzers  par  jour 
h  un  domestique  de  place.  Il  y  a  3oo  domestiques 
de  j^lace  privilégiés^  cafés  (  Cramer  ,  Milani  ^ 
Taroni  ,  Huglemann  ,  etc.  )  >  118  auberges.  Oa 
trouve  des  bains  chauds  et  froids  sur  la  rivière  ;  le 
prix  de  ces  bains  est  de  20  et  kreutzers.  Le  doc- 
teur Ferro  a  établi  des  bains  nouveaux  ;  leur  prix 
est  de  60  kreutzers.  Le  prix  d'une  chambre  très- 
ordinaire  et  garnie 5  est  de  Sou  g  florins  par  mois, 
€t  dans  des  faubourgs  isolés  ou  éloignés  ,  de  3  ou  4 
florins.  Mais  dans  une  belle  situation  y  et  dans  les 
quartiers  fréquentés  de  la  ville ,  on  paj-e  pour  une 
chambre  propre  et  garnie  au  premier  ou  au  se- 
cond ^  i5,  20  et  24  florins.  On  paye  pour  le  service 
d'une  domestique  femelle  ,  6  à  10  florins  par  mois , 
car  ce  service  n'est  jamais  compris  dans  le  loyer. 
Quand  on  veut  déloger  ^  il  faut  en  donner  avis  à 
l'hôte  i5  jours  avant  le  terme  expiré,  autrement 
on  est  obligé  de  payer  encore  le  loyer  d'un  mois. 
~  Le  cabinet  de  lecture  le  mieux  fourni  est  celui 
de  M,  Binz.  Il  possède  grand  nombre  de  feuilles 
publiques.  Il  y  a  des  fontaines  qui  purgent  légère- 
ment les  buveurs  qui  n'y  sont  pas  accoutumés;  mais 
on  n'a  qu'a  les  mêler  avec  du  vinaigre  y  et  alors 
c'est  une  excellente  boisson.  Un  étranger  fait  bien 
de  ne  boire  à  table  que  de  bon  vieux  vin  d'Autriche^ 
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parce  que  les  vins  de  Hongrie  ont  trop  de  feu.  Il 
y  a  5oo  tavernes  où  I  on  ne  vend  que  de  la  bière. 
Deux  sortes  de  bière  excellente  sont  renommées 
sous  le  nom  de  jnailànder  et  de  liorner.  Il  faut 
toujours  avoir  soin  de  s'habiller  chaudement ,  vu 
le  changement  subit  et  fréquent  de  la  température 
de  l'air  ,  qui  fait  que  Ton  éprouve  quelquefois 
dans  une  seule  journée  ^  les  influences  de  trois  sai^ 
sons.  Quand  on  veut  partir  de  Vienne ,  il  faut  faire 
chercher  un  billet  de  poste  à  ia  chancellerie  d'Etat  5 
et  faire  plomber  ses  malles  à  la  douane.  Au  reste , 
1  hospitalité  et  la  plus  grande  affabilité  envers  les 
étrangers ,  sont  à  Tordre  du  jour  chez  les  habitans 
de  cette  grande  et  belle  ville.  Consultez  la  16*  let- 
tre ^  dans  le  3*^.  volume  du  voyage  de  M.  Kiittner; 
c'est  le  meilleur  guide  du  voyageur  ]jour  connaître 
les  sociétés  et  le  train  de  vie  de  Vienne.  Dans  sa 
classification  des  villes  remarquables  de  T Allema- 
gne ,  il  assigne  à  Vienne  le  premier  rang.  Popula- 
tion, 2G4jOoo  habitans,  à  raison  de  36  par  maison. 
Les  hausmeisters  ou  premiers  valets  delà  maison,  les 
stuben-mâdchen  ,  jolies  grisettes,  ne  sont  coimues 
en  Allemagne  qu'à  Vienne. 

Distances,  —  Cette  ville  est  a  i3  lieues  O.  de 
Presbourg  5  72  S.  O.  de  Cracovie  ,  180  N.  E.  de 
Rome 5  225  S.  E.  d'Amsterdam,  25oE.  de  Paris, 
290  S.  E.  de  Londres  ,  !\io  N.  E.  de  Madrid  , 
280  N.  O.  de  Gonstantinople  ,  3 10  S.  O.  de  Pé- 
tersbourg  ,  25o  S.  de  Stockholm  ,  200  S.  E.  de 
Copenhague. 

Weimar  5  sur  Vllm  ,  capitale  des  Etats  du  duc 
de  ce  nom. 

Edifices  y  Curiosités*  —  On  remarque  la  maisoa 
des  Etats ,  l'église  principale  ^  et  les  tombeaux  des 
princes  et  princesses;  les  orphelins ,  la  salle  du 
spectacle  et  des  redoutes  5  le  château  qui  fut  détruit 
par  un  incendie^  et  qui  renaît  de  sa  cendre  dans  ua 
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goiit  splendlde  et  moderne  ;  sur  le  cimetière ,  les  ioîïi*' 
beaux  de  Musseus  et  de  Bode  ,  hommes  de  lettres 
d'une  réputation  méritée,  et  de  Lucas- Cranach  , 
peintre  célèbre. 

E  ta  b  lis  s  emens  littéra  ire  s  et  u  tiles .  —  L  e^  prin- 
cipaux sont  :  le  collège  ,  l'académie  de  peinture  et 
de  dessin  et  ses  expositions  bureau  d'industrie 
et  Tinstitat  géographique  de  M.  Bertuch. 

Collections  ^  Cabinets,  —  On  distingue  la  bi- 
bliothèque publique  ^  le  cabinet  des  médailles , 
la  bibliothèque  et  les  collections  de  la  duchesse 
douairière  >  la  bibliothèque  de  l'église  principale , 
les  collections  de  tableaux  et  de  dessins  de  M.  de 
Gothe  ^  etc. 

Manufactures.  —  Elles  consistent  en  pompes  à 
feu  y  seaux  ^  hlasse  ^  fabrique  de  torentica  de  M.  Kla- 
ïier  ;  ouvrages  de  menuiserie  ^  etc. 

Aubcrfjes,  —  Au  prince  héréditaire ,  a  Téléphant 
(  bonnes). 

Promenades,  —  Il  faut  voir  le  parc  anglais  du 
duc  ^  le  Sterne ,  la  maison  romaine,  le  monument 
du  prince  de  Dessau  ,  Tau  tel  dédié  au  génie  tuté- 
laire  du  lieu^  les  ruines,  le  monument  de  madame 
Eecker  ,  etc.  :  le  parc  est  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  remarquables  de  l'Allemagne  ;  le  bois,  le 
Wehwicht. 

Spectacles  s  Amusemens»  —  Comédie  alle- 
mande (les lundi 5  mercredi,  samedi  ),  levauxhall 
d'été  au  parc  ,  le  club  ,  Tharmonie,  la  ressource, 
les  bals  masqués  (vendredi,  à  la  nouvelle  salle  du 
Stadthaus). 

Libres  à  consulter,  —  Historisch  -  statistische 
Nachrichten  von  der  beruhmten  Residenzstadt 
VVeimar.  Elberfeld  1800.  in  -  S''.  (  L'auteur  , 
M.  Klobe  ,  vient  de  protester  publiquement  contre 
cette  édition  furtivc,  et  en  a  publié  une  nouvelle 
plus  e^Lactc). 
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Environs^  —  Il  faut  voir  le  cliateau  et  l'oran- 
gerie de  Belvédère  ^  où  M.  Mounier  avait  établi 
ci  -  devant  son  institut  d'éducation  ;  le  château 
Ettershourg  ;  des  sentiers  commodes  traversent 
la  forêt  voisine  et  conduisent  à  des  sites  romanti- 
ques ;  le  beau  jardin  et  la  ville  de  la  duchesse 
douairière  à  Tiejfurtii:  on  y  trouve  les  monumens 
des  princes  Constantin  de  Weimar  et  Léopold  de 
Brunswick ,  un  ermitage  ^  le  monument  de  Mo- 
zart ,  etc.  (  Voyez  la  description  du  parc  de  Weimar, 
e  t  du  j  a  r  d  i  n  de  Tie  f f  u  r  th ,  i  mp  r  i  m  ée  à  E  r  f  u  r  t  e  n  1  n  .  ) 
La  petite  ville  à'  Apolda ,  non  loin  de  Weimar  ,  est 
remarquable  par  ses  fabriques  de  bas  j  on  en  vend 
par  an  plus  de  53^ooo  paires. 

Distances.  —  De  Weimar  à  Weissensee  4  milles 
allemands  5  (la  route  passe  sur  Y Ettersberg  ^  d'où 
Ton  jouit  d'une  vue  très-belle  et  très-étendue  )  ;  à 
Gotha  6  (  Voyez  Gotha  et  la  note) ,  àNaumbourg-  5, 
àLeipsick  ii,  à  Erfait  3. 

WiinzBOURG.  —  Ville  agréablement  située  sur  îa 
rive  droite  àiW.Mèin  ^  au  milieu  de  beaux  jardins. 

Edifices  remarquables  ^  Curiosités,  —  On  ad- 
mire le  château  de  résidence^  dont  la  voûte  du 
grand  escalier ^  ornée  de  peintures,  par  Tiepolo  , 
est  un  chef-d'œuvre  d'architecture.  Il  faut  se  placer 
au  milieu  ;  quand  on  frappe  du  pied ,  un  bruit  sourd  , 
qui  tient  du  tonnerre  y  se  fait  entendre.  Ce  château 
fut  en  i8o4  dépouillé  de  la  plupart  de  ses  tableaux. 
La  citadelle ,  les  caves  ,  renommées  par  le  bon  viu 
vieux,  du  temps  de  sa  prise  par  les  Suédois  sous 
Gustave  Adolphe,  sont  vidés  ainsi  que  l'arsenal.  La 
citadelle  ne  présente  rien  de  remarquable  que  sa 
belle  vue,  qui  vraiment  est  superbe  ;  on  voit  au  mi- 
lieu un  bâtiment  de  figure  ronde  qu'on  croit  uu 
temple  antique  de  la  déesse  Freia  ;  on  montre  les 
traces  de  la  belle  défense  de  cette  citadelle  en  i8oo  y 

is 
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et  sur  le  chemin  ^  deux  monumens  en  mémoire  de 
l'assassinat  d'un  prince-ëvêque,  par  Grumbach  ^  la 
grande  place  et  la  chapelle  de  Sainte  -  Marie  ,  la 
cathédrale  dont  la  chaire  est  d'un  fort  beau  go- 
thique ,  le  grand  hôpital,  dit  JuUus-Hospital  ; 
rëglise  5  si  simple  et  si  belle  ;  le  jardin  botanique^ 
les  collections  d'histoire  naturelle  ,  d'instrumens 
de  chirurgie  et  de  préparations  anatomiqLies ,  parmi 
lesquelles  on  conserve  un  grand  nombre  de  crânes , 
marqués  par  des  blessures  profondes  et  recueillis 
sur  le  champ  de  bataille  de  17965  proche  de  la  ville. 
Cet  hôpital  mérite  sur-tout  de  fixer  l'attention  du 
voyageur,  ainsi  que  le  pont  sur  le  Mein  ,  la  fon- 
taine neuve  ,  ornée  d'un  bel  obélisque. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles,  —  Les  prin- 
cipaux sont  :  l'université  ;  le  roi  de  Bavière  vient 
de  lui  donner  un  nouveau  lustre  ;  les  institutions 
pour  le  soulagement  des  pauvres^  le  masée^  l'école 
vétérinaire. 

Collections  ^  Cabinets.  —  On  remarque  la  bi- 
bliothèque, l'observatoire  et  les  autres  collections 
lie  l'université  ;  l'électeur  y  avait  réuni  le  cabinet  su  • 
perbe  d'histoire  naturelle  du  professeur  Plank  ,  que 
l'on  voyait  au  couvent  des  Franciscains ,  de  même 
que  la  cpUection  de  paysages  et  d'oiseaux  ,  etc.  , 
mosaïque  nouvelle  ,  composée  artistement  par  le 
père  l'iank;  de  mousses ,  d'écorces  d'arbres,  d'ailes 
de  papillons,  etc.  ,  (  Foye-ila  description  que  le 
pèreHahn  en  a  publiée  en  1792)  ;  le  cabinet  de  ta- 
bleaux et  le  musée  de  M.  Oberthiir ,  conseiller  ec- 
clésiastique 5  les  collections  ci-dessus  mentionnées 
du  grand  hôpital ,  la  collection  précieuse  de  tableaux 
de  M.  de  Hiitten. 

Aiibercjes.  —  A  la  cour  de  Bavière ,  très-fré- 
quentée;  à  l'arbre  de  trèfle 5  de  même;  au  cygne, 
<in  face  du  pont. 

Promenade^.  —  Les  pricipalçs  sojît  :  la  place 
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où  monte  la  garde  ,  le  jardin  du  prince  ,  la  inon- 
tagiie  de  Saint^Nicolas  et  riiospice  des  Capucins  ; 
cette  montagne  et  cet  hospice  portent  encore  les 
traces  du  siège  et  de  la  belle  doFense  de  la  citadelle. 

Spectacles.  —  Comédie  allemande  ,  au  ci-de- 
vant chapitre  des  dames  de  Sainte- Anne. 

Livres  à  consulter •  Taschenbuch  fur  die 
Geschichte  ,  Topographie  ,  etc.  Frankenlands ,  be- 
sonders  Wiirzburgs,  vom  geistl.  Ilath  Oberthur  , 
Weimar,  1796.  —  i8o4  ?  in-ii.  — Horsch  Versuch 
einer  physisch-medicinischen  Beschreibung  von 
Wurzburg.  Gotha.  i8o4.  ii^-^''' 

Excursions.  —  Il  faut  aller  aux  bains  de  Kis- 
sincjen  et  de  Bollet»  Ces  bains  sont  devenus  très- 
cëlébres  et  très-frécpentës  depuis  quelque  temps. 
Kissingen  à  \i  lieues  de  VViirzburg  ^  6  de  Wer- 
ncck  5  5  de  Briickenau  et  de  Schweinfurt  et  2  de 
Minnerstadt ,  est  situé  dans  un  vallon  riant.  La 
ville  est  petite  ,  mais  les  logis  et  les  vivres  sont  à 
des  prix  modiques.  On  compte  trois  sources  d'eaux 
minérales  ;  l'une  approche  des  eaux  de  Selters, 
Deux  traiteurs  tiennent  table  d  hôte.  Les  prome- 
nades sont  jolies  ;  il  règne  dans  ce  bain  un  boa 
ton  ^  sans  étiquette  et  sans  gêne.  Boldet  est  à  deux 
lieues  de  Kissingen  ;  comme  les  eaux  de  Boklet  sont 
ferrui/ineuses  et  corroboratives  ^  Boklet  est  fré- 
quenté presque  par  toutes  les  personnes  qui  ont 
pris  les  eaux  résolvantes  et  relâchantes  de  Kissin- 
gen. Les  eaux  de  Boklet  pétillent  et  sont  d'un  goût 
très-agréable.  Deux  grands  bâti  mens  renferment 
les  bains  5  les  logemens,  les  salies  a  manger  ^  à 
danser  ,  etc.  On  dine  à  table  d  hote.  Boklet  est  dis- 
tant de  4  lieues  de  Minnerstadt ,  9  de  Meiniingen  ^ 
n  de  Schweinfurt  et  6  de  Briickenau. 

Mélanges,  —  Les  meilleurs  vins  de  Franconie  ^ 
croissent  tous  dans  les  vignobles  qui  entourent 
Wurz-bourg.  Dans  le       siècle  il  n'y  avait  dans  sou 
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territoire  que  2000  arperis  de  vignes  cultivées* 
Aujourd  hui  c'est  toute  autre  chose  ^  quelques-uns 
en  compte  10.000  arpens ,  d'autres  20^000.  A  la 
tête  de  tous  les  vins  de  Franconie  est  le  vin  de 
Leiste.  Quand  il  a  acquis  un  certain  âge,  il  ne  le 
cède  à  aucun  des  vins  étrangers  les  plus  estimés* 
Le  véritable  et  le  meilleur  croît  seulement  sur  le 
coté  de  la  forteresse  qui  est  situé  vers  la  montagne 
de  Saint-Nicolas.  Le  viifde  Stein  ,  du  même  âge^ 
a  plus  de  feu  que  le  vin  de  Leiste ,  mais  il  est  trop 
échauffant  et  cause  des  maux  de  tête.  Une  partie 
du  vignoble  de  Stein  appartient  k  l'hôpital ,  qui 
vend  le  vieux  vin  de  Stein  sous  le  nom  de  vin  du 
Saint-Esprit  ^  dans  des  bouteilles  cachetées  ,  qui 
se  payent  2  florins  i5  kreutzers  la  pièce.  Tout  près 
du  vignoble  de  Stein  ,  est  celui  que  Ton  connaît 
sous  le  nom  de  la  Harpe.  Seize  de  ses  arpens 
appartiennent  au  chapitre  de  (Hauch ,  et  donne  le 
meilleur  vin  que  produise  la  Harpe  ;  on  l'appelle 
aussi  îe  vin  du  Saint-Esprit,  Parmi  les  vins  les 
plus  distingués  on  compte  encore  celui  Escliern- 
dorffitt  le  vin  de  SchaLhberg  ^  qui  ,  égal  aux  pré- 
cédensj  se  sert  dans  de  petits  verres ,  comme  vin 
de  liqueur.  Un  autre  vin ,  le  vin  de  Calmus  est 
doux  et  approche  des  plus  célèbres  vins  de  Hongrie 
et  même  de  celui  de  Madère,  Ce  vin  croît  sur  le 
rocher  de  TrieJJensteln  près  du  Mein  ^  du  coté 
d'Aschaffenbourg.  On  fait  en  Franconie  des  vins 
de  paille  comme  en  Alsace,  ils  sont  même  plus  aro- 
matiques. 

Distances»  —  De  Wiirzbourg  à  Anspach  12 
milles  ~ ,  à  Bamberg  9 ,  a  Schweinfurt  5  ,  à  Franc- 
fort 15^  à  Heidelberg  16 ,  à  Fulde  12  5  à  Brii- 
çkenau  8  5  à  Gotha  21  ^.  Population  22,500  habi- 
tens. 

Fojeis  p  pour  les  autres  villes,  ritinérairç. 
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TABLEAU  DE  QUELQUES  BAINS  CÉLÈBilES  (i). 

Carlsbad  — Le  nombre  des  étrangers  qui  ont  pris 
les  bains  en  1800  et  i8o4  i^^onta  à  peu  près  à  3ooo. 

Bâtimens  ^  Curiosit  s.  —  On  remarque  Téglise, 
l'hotel-de-ville  ,  le  nouveau  théâtre  ,  la  salle  de 
Bohème  et  celle  de  Saxe.  Ce  que  l'on  appelle 
Wiese  ,  c'est-à-dire  ,  la  prairie ,  parce  que  ce  fut 
sans  doute  sa  première  J'orme ,  est  une  place  qui 
embellirait  les  plus  grandes  villes.  Comme  l  air  y 
circule  librement  et  qu'on  y  a  une  très-belle  vue , 
c'est  incontestablem.ent  le  qnai lier  le  plus  sain  et  le 
j^lus  agréable  de  Carlsbad.  Aussi  c'est  sur  cette  place 
et  sur  celle  du  marché  cjue  les  étrangers  de  distinc- 
tion cherchent  de  préférence  à  se  loger.  La  PVicse 
consiste  en  une  longue  rangée  de  maisons  3  devant 
lesquelles  est  une  esplanade  garnie  de  maronniers, 
et  qui  s'étend  jusqu'au  bord  de  la  rivière  de  Topel. 
JLe  rez-de-chaussée  des  maisons  est  occupé  par  des 
boutiques  et  des  ateliers.  Par  de  nouveaux  travaux, 
on  vient  d'assigner  à  la  rivière  de  Topel ,  un  lit 
plus  régulier  ,  et  de  construire  un  large  quai  ,  vis- 
à-vis  de  la  Wiese ,  à  l'autre  bord. 

Sources  dont  la  vertu  bienfaisante  rend  avec 
raison  Carlsbad  si  célèbre»  —  1°.  Le  SprudeU 
C'est  la  principale  soui  ce  ,  et  celle  qui  donne  à 
ces  bains  leur  grande  célébrité.  On  en  fait  remonter 
la  découverte  à  l'an  iSig,  et  suivant  la  tradition 
c'est  à  l'empereur  Charles  IV  qu'on  en  est  rede- 
vable. Comme  il  chassait  dans  cette  contrée  5 
un  cerf  ,    dit  -  on  ,   poursuivi  pai*  les  chiens  , 


(i)  Voyez  Systemalisclio  Beschreibung  aller  Gesurd- 
brunnen  und  Bxder  der  hekaunLen  LsLîrider ,  vorzuglich 
DciUschlaads  ,  Jeua,  17985  5  2  vol, 


se  jeta  dans  cette  source  et  la  fît  remafqtier.  C'est 
aussi  la  raison  pour  laquelle  le  rocher  d'où  il  se 
précipita  porte  encore  actuellenaent  le  nom  de 
Hirschspjmng  ^  c'est-a-dire  saul;  du  cerf,  M.  Klap- 
roth  regarde  le  bassin  du  Sprudel  comme  le  ré^ 
servoir  le  plus  curieux  qui  existe  ^  et  comme 
l'unique  de  son  espèce.  La  nature  l'a  forme 
des  particules  calcaires  que  Feau  elle  -  même  clia- 
riev  elle  Fa  recouvert  d'une  triple  voûte  ^  et 
Fa  disposé  de  manière  à  recevoir  Feau  minérale 
qu'elle  prépare  dans  ses  laboratoires  souterrains 
placés  dans  le  voisinage.  C'est  aussi  la  plus  chaude 
des  trois  sources.  Sa  chaleur  ^  si  Fon  prend  le 
terme  moyen  ,  est  de  i65  degrés  du  thermomètre 
de  Fahrenheit.  Suivant  le  calcul  du  docteur  Bê- 
cher ,  il  sort  par  les  cinq  ouvertures  de  la  source 
7o5  sceaux  d'eau  par  heure  ^  16^920  par  jour  et 
6^175^800  par  année.  Une  esplanade  et  un  grand 
solon  de  plain-  pied  ,  dont  on  est  redevable  à 
la  générosité  du  ministre  de  Russie  ^  M.  de  Sal- 
dern  ^  servent  de  promenade  à  ceux  qui  prennent 
les  eaux. 

2®.  Le  Neuhrunnen  ou  nouvelle  source» 
L'eau  n'en  est  pas  aussi  chaude  que  celle  du  Spru- 
del ;  elle  est  fort  en  vogue  depuis  quelques  années  ^ 
et  Fon  se  propose  de  faire  quelques  changemens 
au  bassin  qui  la  reçoit.  C'est  ici  qu'est  le  Muli- 
lenhad  ^  et  le  Tliérésienhrunnen  ^  avec  une  mai- 
son que  l'impératrice  Marie-Thérèse  a  fait  bâtir  , 
et  dont  le  rez-de-chaussée  renferme  de  fort  jolis 
bains  et  des  appartemens  pour  les  baigneurs, 

3°.  Le  Schlossbrunnen  ^  ou  source  du  château  ^ 
celle  que  Fon  a  découverte  la  dernière  ,  est  aussi 
fort  à  la  mode  depuis  quelque  temps  ;  elle  contient 
le  plus  d'air  lixe ,  et  sa  température  est  de  120  à 
125  degrés  du  thermomètre  de  Fahrexihciti  GommQ 
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cotte  source  est  à  présent  très-fréquentée  ^  on  y  a 
fait  plusieurs  arrangemens  pour  la  commodité  des 
buv  eurs  d'eau ,  et  on  a  construit  un  chemin  en  ter- 
rasses ^  qui  communique  avec  le  Neubrunnen. 

4''.  Le  Jcalte  Sauerlùig*  On  fait  peu  de  cas  de 
cette  source  excellente  ^  qui  sort  d^m  rocher  de 
granit  ^  derrière  la  brasserie  ;  elle  n'a  pas  même  de 
bassin.  Elle  est  recouverte  d'une  couche  d'air  fixe 
qui  a  4  à  6  pouces  d'épaisseur. 

Fabricjues  ^  Industrie ,  —  Les  ouvrages  en  étaia 
et  en  acier  damasquiné  (surtout  chez  Damm  ^  aux 
trois  degrés),  et  les  fabriquesd'armesdeCarlsbadsont 
connues  de  tout  le  monde.  Chez  M.  Joseph  Miiller  , 
habile  graveur  en  pierres  fines  et  en  cachets ,  on 
trouve  à  acheter  la  collection  en  petit  des  miné- 
Taux  et  des  curiosités  naturelles  de  Carlsbad. 

Sel  de  Carlshadn — On  en  obtient  annuellement 

! plusieurs  quintaux  par  l'évaporation  et  la  cristal- 
isation.  M.  Klaproth  regrette  iniîniment  qu'on  né- 
glige de  tirer  parti  de  Talkali  minéral ,  et  qu'on 
abandonne  toutes  les  années  a  la  Tcipel  plusieurs 
milliers  de  livres  de  cette  intéressante  productiou 
de  la  nature. 

Logemens.  - —  Chaque  maison  a  son  nom  ,  par» 
lequel  on  la  distingue  ,  et  sa  marque  à  laquelle  on 
la  reconnaît.  Telles  sont  la  grande  maison  du  doc- 
teur Michl  ,  h  côté  du  pont  ;  la  sirène  ou  Meer- 
fraulein  ^  la  belle  reine,  le  faisan  ^  les  trois  degrés, 
l'agneau  d'or  ,  la  maison  de  pierre  ,  les  trois  roses  ; 
et  sur  le  marché,  le  lion ,  l'aigle^  la  maison  de 
poste  ,  le  Mercure  ,  etc.  ,  que  je  puis  en  même 
temps  recommander  ,  comme  de  bons  los^is.  C'est 
à  l'aigle  rouge  ,  sur  la  Wiese  ,  que  Pierre-le-Grand 
habita  ,  lorsqu'il  fréquenta  ces  bains.  Le  prix  des 
logemens  ,  qui  sont  en  général  joliment  meublés  , 
est  très-différent  ^  et  varie  suivant  le  nombre  des 
persoiiaes  qui  prennent  les  bains ,  et  suivant  la.  sai-^ 
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son.  Au  mois  d'août ,  les  logemens  sont  à  un  pris 
inliriiment  plus  modique  qu  aux  mois  de  juin  et  de 
juillet  5  où  raftiuence  est  prodigieuse.  Pour  lo  à 
20  florins  5  par  semaine ,  vous  pouvez  avoir  un  ap- 

Î^artement  très-propre  de  plusieurs  pièces  ^  avec 
its  ,  meubles  ,  etc.  Le  temps  des  bains  ne  dure 
guère  que  3  ou  4  semaines  :  au  reste^  on  comprend, 
sans  que  j'aie  besoin  de  le  dire ,  que  cela  dépend  do 
l'état  de  chaque  malade  et  des  ordonnances  de  son 
médecin. 

Dépense,  —  Carlsbad  est  certainement  Tun  des 
bains  où  l'on  vit  a  meilleur  compte.  Il  y  a  sans 
doute  des  personnes  qui  trouvent  le  moyen  d  y  dé- 
penser beaucoup  d'argent  ;  mais  il  n'est  ici  ques- 
tion que  des  déboursés  nécessaires.  Vous  dînez 
pour  8  à  lo  gros  chez  le  traiteur  ,  et  vous  avez  4 
plats;  (le  traiteur  Weishaupt  passe  pour  l'un  des 
meilleurs.  )  Il  y  a  des  tables-d  hôte  à  Carlsbad  ; 
mais  on  se  choisit  ordinairement  un  certain  nom- 
bre de  personnes  avec  lesquelles  on  mange  dans  sa 
chambre.  A  la  salle  de  Bohème  et  à  celle  de  Saxe, 
on  déjeùne  avec  du  café  ou  du  chocolat  qui  est 
très-bon,  pour  la  valeur  à-peu-près  de  iH  kreutzers. 
Voici  la  liste  de  quelques  autres  dépenses  acces- 
soires. Pour  faire  décharger  les  bagages,  un  florin, 
et  autant  pour  les  faire  recharger,  —  Pour  le  guet 
du  clocher  qui  annonce  Parrivée  des  étrangers  en 
faisant  de  la  musique  ,  ^  ou  3  kopfsiiicks.  —  Au 
domestique  de  louage  qui  porte  les  cartes  de  visite  , 
soit  lorsqu'on  arrive,  soit  lorsqu'on  prend  congé  , 
2  Ho  lins.  —  Pour  la  liste  imprimée  des  personnes 
qui  prennent  les  bains,  2  florins  ,  si  Ion  garde 
l  exemplaire,  et  seulement  la  moitié  si  on  ne  le 
garde  pas.  —  Pour  la  clef  de  certains  appartemeos 
secrets  à  chaque  source,  un  florin.  —  Pour  lire  les 
gazettes  au  bureau  de  la  poste,  pendant  tout  le 
temys  des  eaux  s  2  llorius  ;  prix  très-modique,  — 
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Aux  femmes  qui  puisent  l'eau  a  chaque  source  ,  un 
ou  2  kopistiick  ,  en  partant.  —  Aux  garçons  tant 
à  la  salle  de  Bohème  qu'à  celle  de  Saxe^  au  moin:i 
un  florin  par  tête,  en  partant.  —  Pour  l'entrée  aux 
bals  qui  se  donnent  alternativement  dans  ces  d -ux 
salles  5  un  florin.  —  Au  médecin  que  l'on  a  con- 
sulté pendant  la  cure  ,  3  ou  4  ducats  au  moins» 
M.  le  docteur  [)amm ,  etM.  ledocteurMitterbacher, 
sont  les  médecins  les  plus  accrédités  de  Carlsbad. 
Plusieurs  médecins  estimés  des  environs  se  rendent 
aussi  à  Carlsbad  ,  durant  la  saison  des  eaux  ;  par 
exemple  ,  M.  Titins  de  Dresde  ,  M.  Braun  ^  de 
Joachimsthalj  etc. 

Aniusemens ,  Promenades*  —  Les  principaux 
sont  :  les  spectacles,  concerts^  piqucniques ,  bah 
de  souscriptions  ,  bals  francs  ,  quelquefois  accom- 
pagnés d  illuminations.  La  promenade  dans  les 
allées  devant  la  maison  de  Bohème  ,  la  route  de 
Gotek  ,  le  nouveau  sentier  qui  conduit  du  temple 
de  Dorothée  ,  le  long  des  rochers  ^  au  siège  drs 
Bohémiens ,  et  qui  est  riche  en  points  de  vue 
charmans  ;  le  Posthof^  où  il  y  a  des  bals,  des 
diners  ,  et  où  l'on  arrive  par  le  pont  de  l'archiduc 
Charles  ;  le  chemin  extrêmement  romantique  qui 
conduit  au  Freundschaftssitz  et  à  la  papeterie  ;  par 
la  munihcence  d'un  noble  lord  ,  Flndlater  ,  une 
chaussée  commode  et  très-bien  tracée  ouvre  une 
route  superbe  jusqu'au  Hammer  ou  à  lusino^  où 
Ton  donne  des  piqueniques  ^  des  goûters  ,  etc.  ; 
derrière  le  Hammer  ont  trouve  la  fabriijne  de  por- 
celaine et  la  place  de  Woght  ^  dans  un  site  roman- 
tique et  sauvage  s  la  promenade  à  quatre  heures  du 
temple  de  la  Reconnaissance  ,  d'où  I  œil  plane  sut,* 
la  vallée  de  la  papeteriç  ,  vue  extrêmement  piltrO- 
resque  ,  et  qui  a  été  dessinée  par  M.  le  comte  de 
C  Cette  promenade  et  ce  temple  sont  pa- 
reillement l'ouvrage  du  lord  comte  de  Findlater  5 

^7 
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et  c'est  5  à  mon  avis  ,  la  promenade  la  plus  variée , 
la  plus  ornb  âgée  et  la  plus  romantique  de  toutes 
celles  de  Carlsbrid  ;  le  banc  des  poètes,  les  deux 
échappées  s  qui  donnent  sur  la  v  ille  ,  et  le  eonp- 
d'œil  superbe  sur  la  vallée  d'Egra  et  les  monts 
saxons  ,  augmentent  les  beautés  de  cette  prome- 
nade ,  monument  du  bon  goût  et  des  sentimens 
libéraux  du  noble  lord.  La  ville  vient  de  lui  con- 
sacrer une  obélisque  de  granit  y  qui  est  placé  dans 
Un  endroit  qui  domine  une  vue  très-étendue  et 
agréable;  les  excursions  sur  le  Hammerberg  ^  le 
Drejlireu^Jbercj  et  le  Hlrschsprung .  Ces  prome- 
nades ne  sont  pas  trop  fatigantes  ,  et  on  est  ample-» 
ment  dédommagé  par  la  beauté  de  la  vue.  Le 
sentier  5  jadis  si  difficile  du  Hirschsprung  ,  a  été 
métamorphosé  par  le  comte  régnant  de  StoUberg- 
Wernigerode  ,  en  une  rampe  commode  ,  qui  res- 
semble aux  chemins  d'un  jardin  anglais  ,  et  d'où 
l'on  domine  le  joli  paysage  et  la  vallée  d'Egra  ;  ou 
voit  Carlsbad  à  ses  pieds.  Le  négociant  Meyer  k 
Carlsbad  ^  dont  le  magasin  est  le  mieux  fourni  de 
de  tous  les  objets  de  luxe  et  de  mode  ,  vient  d'y 
faire  construire  un  joli  pavillon  ,  avec  un  sentier, 

Îui  a  à  l'ombre  des  bois  ,  serpente  sur  le  penchant 
e  la  montagne  ;  on  y  a  pratiqué  des  marches 
et  des  bancs  de  mousses  et  de  pierre.  — -  Les  diffé- 
rentes parties  de  plaisir  que  l'on  peut  faire  sont  : 
I".  A  Fischern\  où  l'on  arrive  par  un  sentier  fort 
agréable  qui  longe  le  cours  de  TEgi  a  à  travers  les 
prairies.  2*^.  Au  château  A'Eich,  une  demi-journée 
pour  aller  et  revenir  ,  et  aux  rocs  de  Heiling  , 
non  loin  de  là  ,  si  connus  par  le  roman  de  Spiess. 
3<*.  K  Ellhogen*  Il  faut  un  jour  pour  cette  course, 
c'est-à-dire  en  partant  à  dix  heures  ,  après  le  dé- 
jeûner ,  et  en  revenant  le  soir  vers  les  7  ou  8 
heures.  La  route  qui  mène  au  moulin  où  l'on  lave 
J'étaiu  >  à  ctîlui  où  l'on  travaille  le  fil  d  archal ,  et 
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a  la  fabrique  de  vitriol  est  très-intéressante. 
A  Klgenhausen  ,  on  voit  les  ruines  d'un  vieux 
château  sur  la  route  de  Prague  ,  détruit  par  les 
Hussites.  5**.  A  Schlaclenwerth»  On  y  trouve  un 
jardin  dans  le  vieux  goût ,  avec  des  appareils  pour 
faire  jouer  les  eaux.  Il  faut  un  jour  pour  cette 
partie.  G''.  A  Schlaclcemvald.  Si  Von  veut  voir  les 
mines. d'étain  ,  il  faut  tout  un  jour.  "j».  A\x  parc 
de  Schonhoven,  Il  faut  3  jours  pour  aller  et  re- 
venir ,  en  prenant  le  temps  nécessaire  pour  tout 
voir.  Ce  parc  mérite  à  tous  égards  qu'on  fasse  ce 
petit  voyage.  J'y  ai  admire  le  temple  et  la  chute 
d'eau  qu'on  a  en  face:  cette  chute  fait  surtout  un 
superbe  effet  quand  elle  commence  à  se  précipiter  , 
et  quand  la  masse  d'eau  [jaraît  comme  un  sombre 
nuage  k  la  brèche  du  sommet  ;  la  maison  chinoise  ^ 
la  cabane  des  pêcheurs  ,  l  ermitage,  le  sarcophage, 
le  pont ,  la  chapelle  gothique  ^  le  monument  de 
Farchiduc  Charles  (  sauveur  de  ces  contrées  par  la 
bataille  de  Sch^:avzenfelcl  )  ,  le  pont  ,  etc.  Les 
personnes  qui  prennent  la  route  de  Tbplitz  , 
passent  fort  près  de  Schonhoven  ^  et  peuvent  cou- 
cher à  Schonhoven  même  ,  où  l'auberge  est  bonne. 
On  trouve  à  louer  .  à  Carlsbad  ,  des  chevaux  et 
des  chaises  pour  faire  ces  promenades  ;  mais  il  est 
beaucoup  plus  agréable  d'avoir  ses  propres  chevaux, 
soit  de  selle ,  soit  de  carrosse.  Un  très-joli  coup- 
d'œil  est  celui  que  présente  le  soir  des  jours  de 
fête  rillumination  des  croix  et  des  chapelles  qu'on 
voit  autour  de  Carlsbad  ,  sur  les  collines  et  au 
iiûlieu  des  sombres  forêts  de  sapins.  J'ai  trouvé 
qu'il  règne  en  général  ^  aux  bains  de  Carlsbad  ^  un 
très-bon  ton  ;  qu'on  y  vit  d'une  façon  très-agréable^ 
sans  étiquette  et  sans  gêne. 

On  prend  ordinairement  les  eaux  de  très-grand 
matin  ,  et  comme  alors  le  froid  est  toujours  très- 
ensable  dans  la  vallée  ^  6n  doit  avoir  soin  d'être 
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hab.llé  Lien  cliaademeiit.  Le  temps  du  déjei  ner  , 
<|ui  est  ordinairement  à  9  ou  10  heures  ^  et  que 
1  on  passe  ^  soit  dans  l'une  des  salles  ,  soit  en  plein 
air  dans  les  allées  ^  est  certainement  l'un  des  plus 
agréables  de  la  journée. 

Q  u eî q ues  na t uralistes  o n  t  p r é t  endu  qu  e  1  es  sou  r ces 
de  Carlsbad  doivent  leur  origine  à  l'inflammation 
de  pyrites  sulphureuses  ;  niais  M.  Klaproth  .  dans 
ses  recherches  chimiques  sur  les  eaux  de  Carlsbad  ^ 
Berlin  1790  >  in-8^.  ,  sans  rejeter  absolument  cette 
opinion  ^  croit  cependant  que  c*est  plutôt  dans  les 
couches  de  charbon  de  pierre  qui  se  trouvent  à  une 
très-grande  profondeur  ^  et  qui  sont  formées  de 
débris  de  règne  végétal  du  monde  primitif ,  qu'il 
faut  chercher  la  matière  qui  alimente  continuelle- 
ment le  feu  souterrain  auquel  ces  eaux  doivent 
leur  chaleur.  Ce  qui  prouve  la  vérité  de  son  opi- 
nion ,  ce  sont  les  différentes  espèces  de  pierres  et 
de  terres  pseudo-volcaniques  ,  que  Ton  trouve  à 
Hohdorf  ^  près  de  Carlsbad. 

En  supposant  que  l'on  boive  par  Jour  î4  gobelets 
d'eau  minérale,  ce  qui  est  à  peu  près  le  terme 
moyen  ,  il  se  ti  ouve  que  pendant  tout  le  temps  de 
la  cure  ,  qui  dure  ordinairement.  26  jours  ,  on  a 
pris  la  quantité  suivante  des  parties  consUtuantes 
de  ces  eaux  : 


Alkali  minéral  cristallisé 
Sel  de  Ulauber  — 

Sel  de  cuisine  — 

Terre  calcaire  — 

Terre  siliceuse  — 

Terre  martiale  — 

Air  fixe  — 


3,913  grains. 
5^928  — 
1/248  ~ 
400  — 

\- 

1,170  pieds  cubes. 


Ouvrages  à  consulter  sur  Carlsbad.  —  D. 
Bêcher  Abliandlung  iiber  das  Carlsbad ,  nouvelle 
lîdition  1789  5  3  vol.  *W'8*»t  Beschreibung  voa 
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Carlsbad ,  Prag,  chez  Calve.  (  L'auteur  est  M.  le 
docteurHoser.jCkirlsbad  uiiddie  umliegendeGegend 
von  Hubert  Harrer,  Prag.  iBoi ,  //i-B\  (  Ce  dernier 
ouvrage  et  celui  de  M.  Hoser ,  sont  de  très-bons 
guides.  )  Ansiclit  ,  oder  neueste  Besclireibung  von 
Carlsbad  ,  wie  es  jetzt  ist  :  von  Stolir.  Prag  und 
Carlsbad  1802  ^  ,  avec  gravures.  (  C'est  la 

description  la  plus  récente.  ) 

Vues  coloriées* '-^  M.  le  professeur  Schiilz  à 
Dresde  ,  vient  de  graver  ,  au  nombre  de  huit  ,  des 
vues  coloriées  ,  qui  représentent  quelques-uns  des 
plus  beaux  sites  de  Carlsbad  ,  d'après  les  dessins 
faits  sur  les  lieux  par  un  amateur  des  beaux  arts  et 

de  la  belle  nature  ,  M.  le  comte  de  C  Oa 

trouve  ces  estampes  à  Dresde ,  chez  le  professeur 
Schulz  3  n°.  4 12.  vor  deiri  Seethor, 

Distances,  —  De  Carlsbad  à  Prague  16  milles 
allemands  ^  à  Dresde  3o  ,  à  Leipsick  ,  par 
Annaberg  18  ^  à  Egra  6 ,  à  Ratisbonne  25  ,  à 
VVeimar  1^,  (  La  meilleure  route  de  Carlsbad  à 
Leipsick  passe  par  Saatz  ,  Seba^tians-Berg  ,  Ma- 
rienberg  ,  etc.  V,  l'article  suivant.  ) 

Routes  de  Carlsbad.  —  En  1804^  tous  les  che- 
mins à  quelques  milles  de  distance  autour  de 
Carlsbad,  étaient  pierreux,  raboteux  et  montans. 
Le  voyageur  y  cherche  inutilement  ces  superbes 
chaussées  5  que  l'on  trouve  dans  les  autres  pays  de 
la  domination  autrichienne.  S'il  vient  de  Dresde  ^ 
il  a  le  Geyersherg  à  gravir  ;  car  la  nouvelle  route 
par  Arbesau ,  est  aussi  difficile  que  celle  de  Pé- 
terswald  par  le  Geyersberg.  V*  le  n*^  4^  l'Iti- 
néraire. S'il  vient  par  Prague  s  il  trouve  avant 
d'arriver  h  Carlsbad  une'descente  longue  et  roide  ; 
on  s'occupe  en  ce  moment  à  éviter  cette  descente  5 
en  établissant  un  chemin  plus  commode  et  ferré , 
par  la  Dorolhéea-Aue  k  Carlsbad.  S'il  jpread  la 
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route  d'Annaberg  ou  de  Sclineeberg  (i) ,  iî  clie- 
niine^  ou  plutôt  il  se  traîne  depuis  6  heures  du 
matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir  dans  des  che- 
mins qui  montent  et  descendent  continuellement , 
et  où  il  est  horriblement  cahoté  ;  il  est  vrai  qu'il 
en  est  en  partie  dédommagé ,  par  la  vue  des  con- 
trées couvertes  de  bois  très-pittoresques  qu'il  tra- 
verse. La  meilleure  de  toutes  ces  routes  est  sans 
contredit  celle  d'Egra  et  Zvvoda.  Cependant  com- 
parée avec  les  chaussées  des  autres  pays ,  elle  pas- 
serait encore  pour  mauvaise  ;  mais  elle  l'emporte 
de  beaucoup  sur  les  autres  dont  je  viens  de  faire 
mention.  On  doit  faire  une  chaussée  ,  qui ,  au  lieu 
de  passer  par  Zwoda,  passera  par  Falkenau  et 
Ellenbogen,  et  sera  divisée  en  trois  postes;  cha- 
cune de  2  milles.  On  vient  à  Egra  ,  i'^  par  Hof  et 
Ascii. sur  Hof^  len°26  de  l'Itinéraire.  Quand  on 
vient  de  Thiiringe  et  de  la  Saxe  ^  on  passe  à  une 
lieue  d  Egra  5  par  le  bain  célèbre  de  FianzhacL 
(V.  ci-après  ).  La  douane  est  entre  Hof  et  Asch# 
12°  Par  Bareuth  et  Thiersheim ,  si  l'on  vient  de 
l'Empire  (2).  On  peut  aussi  choisir  cette  route ,  en 
venant  de  Hof.  De  Hof  à  Monchberg  i  poste, 
Weissenstadt  i  p.  \*  Thiersheim  i  p.  Egra  i  p. 
ou  g  milles!  allemands ,  que  j'ai  parcourus  com- 
modément en  12  à  i3  heures.  La  douane  est  entre 
Thiersheim  et  Egra.  V.  w"^  9  de  l'Itinéraire.  Par 
Tirschenreit  en  venant  de  Ratisbonne.  La  seconde 


(1)  On  y  est  fort  bien  à  la  maison  de  poste.  Il  faut 
Toir  à  l'église  quelques  bons  tableaux  d  ancienne  date: 

yîiinaherg  1  église  est  l'une  d(S  plus  remarquables*)  il 
faut  gravir  au  hâut  du  Pohlbcrg  :  c*e-t  l\< flaire  d'une 
demi-heure  ,  et  on  y  jouira  d  une  vue  magnifique. 

(2)  Les  allemands  eniendenl  par  Empire  la  haute  Alle- 
magne et  les  contrées  du  Rhin  ,  par  opposition  aux  cercles 
Àt  la  ht'iulc  €l  Las^  Saxe  et  de  la  Westphalie. 
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de  ces  routes  est  la  meilleure ,  et  je  conseille  à 
chaque  voyageur  de  la  prendre ,  s'il  est  a  portée 
de  le  faire  5  quoiqu'elle  soit  un  peu  plus  longue. 
On  côtoie  le  Fichtelhercj  sur  des  chaussées  superbes 
dans  les  terres  d'Oberland ,  qui  ressemble  un  peu 
aux  vallées  du  Jura.  De  Thiersheim  ou  de  Weis- 
senstadt ,  il  faut  faire  la  petite  excursion  au  bain 
Alexandre  ou  de  Sichersreuch  ^  éloigné  d'une 
poste.  Depuis  Thiersheim ^  il  n'y  a  qu'une  partie 
de  chemin  qui  soit  ferrée.  Mais  depuis  Weissen- 
stadt  5  c'est  une  chaussée  commode.  Sichersreuth 
est  dans  une  belle  situation  ;  on  y  trouve  bonne 
société  5  bonne  table-d'hote  à  des  prix  raisonnables  , 
des  eaux  pétillantes  ,  que  l'on  compare  à -celles 
d'Egra  i  des  bains  très-efficaces  et  salubres,  et  des 
logemens  propres.  Les  dimanches  le  bal  est  à  l'ordre 
du  jour  ;  à  la  Loosbourg  ou  Luxhoiirg  ^  la  vue  est 
supeabe  :  c'est  un  site  très-romantique  où  l'on 
trouve  des  milliers  de  rochers  énormes,  entassés 
pittoresquement  et  embellis  par  des  chaumières^ 
des  bancs,  des  inscriptions ,  etc.  De  la  cime  du 
Burgstein  s  entouré  d'une  galerie ,  la  vue  plonge 
sur  un  pays  d'une  étendue  immense  ,  le  Palatinat^ 
la  Bohème,  etc.  Voyez  Hildebrand's  physicalische 
Untersuchung  des  iViineralwassers  zu  Sichersreuth. 
Erlangen,  i8o3.  M.  Kdppel  à  Bareuth  vient  de 
graver  la  vue  du  bain  d'Alexandre  et  de  ses  envi- 
rons. Une  autre  route  qu'on  ne  saurait  trop  re- 
commander *aux  personnes  qui  viennent  du  coté  de 
Leipsick,  est  celle  qui  traverse  l  Erzgebirge  el:  les 
plaines  de  Saatz,  en  passant  par  Borna,  Chem- 
nitz,  Marienberg,  Sebastiansberg ,  Saatz,  Poder- 
sam.  Cette  route  est  non-seulement  pittoresque  et 
praticable  même  pour  des  voitures  coupées  an- 
glaises; mais  elle  possède  aussi  quelques  bonnes 
auberges,  savoir  :  a  C]iemnit7^r>  l'ange  bleu  ;  a 
Marienberg  ,  la  croiii  blaache  ;  SçbaHîansherg , 
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Tauberge  neuve,  sur  la  place;  a  Saat^^^  la  cou- 
ronne; à  Schonhoçen l'auberge  non  loin  delà 
poste  de  Podersam,  etc. 

Franzbrunnen.  ■ —  La  réputation  des  eaux  miné- 
rales d'Egra  ou  Sclilada,  plus  connues  dans  ces 
contrées  sous  le  nom  de  Franzbrunnen ,  était  déjà 
fondée  il  y  a  deux  siècles  et  demi  ;  mais  les  nou- 
veaux arrangemens  ,  les  beaux  édifices  qu'on  y  a 
construits  et  l'affluence  des  étrangers,  ne  vont  pas 
au-delà  de  l'an  1791.  Ces  eaux  sont  froides,  d'un 
goût  agréable  et  ferrugineux,  et  ont  plus  d'air 
fixe  que  les  eaux  chaudes  dé  Carlsbad.  Le  terrain 
des  environs  est  marécageux  et  riche  en  tourbe. 
On  prend  de  ces  eaux  lo  à  12  verres  la  matinée ,  eu 
commençant  par  4  ou  5  ^  et  y  ajoutant  chaque 
jour  I  ou  2  ,  jusqu'au  nombre  convenable.  Entre 
chaque  verre  on  met  des  intervalles  de  10  minutes. 
Les  personnes  faibles  mêlent  ces  eaux  à  du  lait 
tiède.  Lasaison  la  plus  brillante  de  Franzbrunnen, 
ce  sont  les  mois  de  juin,  juillet  et  août.  On  vend 
du  sel  tiré  de  ces  eaux. 

Tarif.  —  Une  chambre  au  premier  ou  second  , 
2  à  3  florins  par  semaine  ;  tout  un  appartement  de 
plusieurs  pièces  ,  18  à  5o  florins  ;  chambre  de  do- 
mestique avec  le  lit ,  i  florin  et  demi  ;  pour  la  re- 
mise d'une  voiture  ,  i4  kreutzers  par  semaine  ; 
pour  une  écurie,  21  kreutzers  par  cheval.  Il  y  a 
tal)le  d'iiôte  dans  la  belle  salle  de  la  maison  com- 
mune ;  prix  d'un  dîner  ,  4^  kreutzers;  prix  du  sou- 
per ,  20  kreutzers  ,  sans  le  vin.  Quand  on  dîne  ou 
soupe  à  sa  chambre  ,  on  paie  20  kreutzers  de  plus. 
La  bière  îïEr/ra  est  recherchée  par  les  amateurs. 
On  donne  ,  au  départ ,  une  gratification  de  4*^  à 
60  kreutzers  au  valet  du  bain* 

Amuse  mens  i  Excursions,  —  Il  faut  aller  aux 
bals  5  les  dimanches  ,  à  la  grande  salle  ;  prix  d'en- 
trée ;  I  florin  }  aux  concerts  p  aux  grandes  assem- 
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blëes,  aux  déjeuners ,  aux  piqueiiiques,  courses  à 
cheval  ou  en  voiture  à  £V/m  (une  heure),  à  îa 
poterie  de  Hojlas  (demi  heure)  ;  h  la  fabrique  de 
fil  d'archal  et  de  mousselines  .  à  Seeberg  ,  dans 
une  situation  romantique  (une  heure)  ;  à  Kammer^ 
jolie  terre  du  comte  de  Zedtvvitz^  a  1  abbaye  de 
P^^aldsassen  (4  heures.) 

Distances.  —  A  Asch  i  poste  \  »  à  Egra  \  de 
poste  ,  à  Garlsbad  i  poste  \  (pour  aller  a  Carlshad^ 
on  fait  venir  des  chevaux  de  poste  de  la  ville 
d'Egra  ,  et  on  ne  passe  pas  par  cette  dernière 
ville.) 

Livres  à  consulter.  — Beschreibung  vom  Fran- 
zensbrunnen,  von  D.  Haser  ;  (avec  le  plan^.  Prag 
1799,  m-S'*.  —  Anleitang  zum  Gebi  anch  des  Eger- 
brunnens ,  von  D.  Reuss,  Prag.  17945  in-S''. 

Nennoorf.  —  Un  contemporain  du  réformateur 
Luther  a  déjà  prôné  les  vertus  de  ces  eaux  ther- 
males ,  il  y  a  deux  siècles  et  demi.  Mais  leur  ré- 
putation actuelle  ne  date  que  de  Tan  1780.  Il  y  a 
deux  sources  ,  dont  l'abondance  sert  à  remplir  le 
réservoir  et  191  bains  par  jour.  Ce  sont  des  eaux 
titumineuses  ,  sulfureuses,  alkalisées ,  dont  les  ef- 
fets salutaires  approchent  fort  de  ceux  des  bains 
A'  Aix-la-ChapeUe*  Le  médecin  est  M.  le  docteur 
Waitz.  Les  bains  ont  des  bassins  de  pierre  ou  de 
porcelaine  :  on  trouve  aussi  des  bains  aux  vapeurs 
et  à  la  douche. 

Edifices  y  Curiosités»  ^"Lei  pharmacie  est  remar- 
uable  ,  parce  que  ce  fut  là  cjue  le  grand  comte 
e  Biickebourg  finit  sa  vie  glorieuse.  Les  édiilces  , 
dont  la  munificence  de  l'électeur  Guillaume  IX 
vient  d'enrichir  et  d'embellir  Nenndorf  ^  forment 
un  cercle  ;  ils  sont  bâtis  avec  goût  :  les  sources 
sont  au  centre.  Ces  édifices  renferment  les  loge- 
mens  ,  les  salles  d'assemblées  et  d'amusemens  >  les 
tables  d'hôte^  les  bains ^  les  écuries j  etc* 
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Promades ,  Excursions^  —  Au  Galenherg  o*i 
jouit  d'une  vue  magninque  :  le  lac  ou  la  mer  de 
Steinliuder ,  avec  le  pelit  fort  Wilhelmstein  ^ 
se  présente  d  une  manière  vraiment  pittoresque  ^ 
sur-tout  au  coucher  du  soleil.  Allez  voir  la  cascade 
de  Langenfeld ,  le  rocher  de  Hohenstein  ^  VEil-- 
sen,  ce  sont  des  eaux  sulphureuses  dont  les  vertus 
égalent  celles  des  bains  de  Nenndor/s  et  qui  sont 
déjà  très- fréquentés  par  les  étrangers. 

Mélanges, ~On  peut  manger  ,  ou  a  table  dliote 
dans  la  salle  des  arcades,  ou  dans  sa  chambre  :  oa 
fifiiche  le  matin  la  liste  des  plats  et  mets  pour  la 
journée;  prix  du  dîner,  12  gros;  du  souper,  6 
gros.  On  ti  ouve  chez  le  traiteur ,  chez  le  coniiseur^ 
et  à  Tapothicairerie ,  toutes  sortes  de  rafraîchisse- 
mens  et  d'eaux  niiaérale...  La  poste  .  à  Rodenberg^ 
se  charge  de  la  correspondance  et  du  port  des 
lettres. 

Distances»  —  A  Cassel  i5  milles  allemands  , 
à  Brème  10  ,  à  Pyrmont  5  ,  a  Mindeo  3^^  à  Biicke- 
bourg  2^  5  h  P^ehbourg  2  ^  à  Piintelu  3^  à  Hamela 
3^  à  Hanovre  i\. 

Lii>res  à  consulter.  —  Beschreibung  der  Anlagen 
des  Schwefelbads  zu  Nenndorf  ;  von  Homburg. 
Hannover .  1801,  //z-B''. 

PyRMONT.  —  Vers  la  Un  du  quinzième  siècle  les 
eaux  de  Pyrmont  jouissaient  déjà  d'une  haute  k^é- 
putation.  On  y  comptait,  en  i556  plus  de  dix 
mille  étrangers  ,  attirés  par  la  célébrité  des  eaux, 
Des  listes  imprimées  annoncent  l'arrivée  et  les  noms 
des  personnes  qui  s'y  rendent.  Ce  n'est  que  vers  la 
fin  de  juin  et  au  mois  de  juillet  que  la  saison  de  le5 
prendre  est  arrivée  :  c'est  alors  son  tempS  le  plus 
brillant.  Des  personnes  qui  n'aiment  pas  le  fjacas 
et  le  tumulte  d'une  trop  grande  foule ,  ne  doivent 
donc  s'y  rendre  que  vers  le  commencement  de  juin 
ou  au  mois  d'août,  A  six  heures  du  matin  on  vji  k 
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la  source  pour  prendre  les  eaux  ;  à  hait  heures  elles 
doivent  être  prises.  On  déjeùne  à  neuf ,  et  Ton  dine 
à  midi  .  ou  à  une  heure  au  plus  tard  Le  temps  qui 
suit  5  c'est  le  temps  de  la  toilette.  A  quatre  heures, 
tout  le  monde  rt^parait  dans  les  allées»  La  grande 
allée  est  formée  de  quatre  rangs  de  hauts  tilleuls  ; 
elle  fut  plantée  en  1688  :  elle  a  5.io  pieds  de  long 
sur  4o  de  large;  c'est  le  rendez-vous  général ^  c'est  le 
^alcris-royal  de  Pyrmont.  Les  boutiques  des  mar- 
chands, lessources,  les  deux  salons,  letliéutrcj  etce, 
l'avoisinent  ou  la  bordent.  On  s'y  promène,  on  y  dé- 
jeùne, onydine,  on  y  joue  :  quelquefois  on  1  illumine 
on  Y  tire  des  feux  d'aitifice  ;  une  excellente  mu- 
sique s'y  fait  entendre  tous  les  matins.  Le  château 
du  prince  est  très-joli.  Les  déjeuners  publics  ,  les 
piqueniques  ,  les  bals,  les  concerts  ,  la  comédie  , 
les  jeux  de  commerce  et  de  hasard ,  les  illumina- 
tions ,  les  feux  d'artifices  font  passer  bien  agréa- 
blement le  temj)s  ,  et  varient  les  amusemens. 

Le  port  des  armes  est  défendu.  Dans  la  nouvelle 
maison  des  bains  on  est  très-bien  logé ,  et  le  prix 
de  chaque  logement  y  est  marqué  au-dessus  de  la. 
porte.  On  peut  aussi  prendre  des  appartemens  à  la 
maison  de  Rolting^  et  chez  les  habitans,  qui  louent 
leurs  maisons  en  parties.  La  cloche  annonce  ,  par 
ses  tintemens  ,  les  heures  du  dîner  et  du  souper# 
Pour  lediner  ,  on  paye  depuis  8  jusqu'à  12  et  16 
gros.  Il  y  a  des  tables- d  hole^  en  nombre  ;  mais  ce 
n'est  que  dans  la  petite  salle  du  bal  que  vous  trou- 
verez une  assemblée  nombreuse  de  jolies  femmes* 
Au  reste,  la  dépense  varie  suivant  la  manière  dont 
on  veut  vivre  et  se  régler. 

Promenades  ,  Environs»  — Visitez  le  Boniherg^ 
la  vue  est  très-belle  :  Pierre  Mazell  l'a  gravée  ;  on  y 

tîeut  aller  en  voiture;  le  mont  royal,  ci-devant 
•  Œsterbevfj  ^  a  reçu  ce  uom  ,  parce  que  Fré-^ 
dériç-k-'Grand  7  prenait  le3  eaux  ^  on  dit  même 
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qu'il  y  projeta  sa  seconde  campagne  de  Sîlésie. 
C  est  vraisemblablement  dans  cett^  monlagne 
qu'est  le  dépôt  des  eaux  de  Pyriiiont.  Un  monu-* 
ment  de  njui  bre  atteste  la  prédilection  du  izrand 
Frédéric  pourt  ette  nionlagiie,  L  obélisque  en  bois 
de  Frédéi  ic-Guill  umell  menace  ruine  ;  ia  c^olonie 
des  Quakres  ,  à  FriedenstJiat,  aune  fab.icpie  de 
coutellerie.  Voyezia  sanniere  ^ecmivent de  Lz/r/^^, 
OÙ  Charlemagiie  célébra  ,  en  "^84  >  la  lête  de  Noël  : 
l'église  sépuLiale  date  d'une  liante  antiquité  ; 
SGliieder  y  dans  une  situation  riante  et  roman- 
tique; le  cbâteau  d'Arminius  lesruinesde  Schall'- 
Pjriiiout  la  minière  deyouffre  le  beau  jardin  de 
Scluvohher  est  la  pépinière  des  jardins  anglais 
d'Allemagne;  il  posst^de  des  plantes  et  asbustes 
rares  ;  Eilsen  a  des  eaux  thermales  et  sulphureuses, 
dans  le  voisinage  de  PyruiOnt  .  qui  rivalisejit  celles 
de  N '  niidorf ,  et  sont  déjà  tiès-fi  équentées  par  les 
malades  et  par  nombi  e  d  ét  angei  s  ;  VExierstein  9 
h  3  milles  et  demi  de  Pvrmont  :  on  donne  ce  nom  à 
huit  rochers  qui  datent  d'un  temps  très-reculé  ,  et 
qui  y  ont  été  entîsssés  par  des  mains  d  hommes, 
poui-  éterniser  peut-être  quelque  événement. 

Distances*  De  i^yrmont  à  Hameln  1  milles 
allemands  ,  à  Blomberg  2  à  Rinteln  .  »H  Corvey  ^  à 
DrihourgS,  à  Lemgo  ;  à  Delmold  à  Biickebourg  4; 
à  PaderborUyà  Eiml)(  ck^  àMinden  5  ;  à  Hanovre  ^, 
à  Arolsen  8  ,  à  Cassel  g. 

Livres  à  consiiller.  —  Marcard  Beschreibnng 
von  Tyrmont.  Leipzig  1784  ,  2  vol.  livec  le  plan, 
Pyrmont  Me. kwiirdigkeitea  ;  eine  Skiz^e  fur  Bei^ 
sende  ujid  Kui'g'isle.  l^eipzig  1800  ,  in-B**.  (  Ce  petit 
livre  remplit  ti  ès-i)ien  son  but.  ) 

Ton  iTz.  —  Les  eaux  thermales  de  Tdplit^i  sont 
célèbre  s  depuis  dix  siècles  .  et  leur  origine  date  de 
Pan  ^Wî  :  oa  vante  sur-tout  leurs  elTets  salutaires 
dans  les  maladies  de  rhumatisme  et  de  p^iralysie  et 
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dans  les  accidens  apoplectiques.  On  divise  les  bains 
de  TopUt:^  en  Stadcbâder  et  Steinbâder:  on  porto 
leur  nombre  en  tout  à  77.  Ces  bains  sont  occupéi^ 
depuis  le  grand  matin  jusqu'au  soir.  Baucoup  de 
personnes  se  baignent  dans  des  baignoires  et  dan^ 
leurs  chambres.  Prix  d'un  bain,  à  la  maison  des 
bains  ,  7  à  10  kreutz.  Prix  d'une  douche  ,  17  kreutz. 
Les  médecins  les  plus  acrédités  sont  les  docteurs 
Hansa  ,  Ambrosi  et  John*  Depuis  1769  ,  on  boit 
les  eaux  de  la  source  du  jardin. 

Edifices  i  Curiosités.  —  On  remarque  le  châ* 
teau  5  avec  un  très-beau  jardin  de  plaisance ,  la  > 
salle  de  spectacle  ,  la  salle  du  jardin  ,  la  maison 
des  bains,  de  la  ville ,  rhôtel-de-ville,  l'église  du 
château  ,  etc. 

Fabriques  ,  Manufactures*  —  Elles  consistent 
en  fabriques  de  bas  très-estimes  ,  de  gants ,  surtout 
chez  Ronol;  d'armes  à  Jeu  ,  chez  les  frères  Jaug^ 
de  draps  ,  chez  les  fabricans  Scliuch  ,  Helm  ^ 
lia  nie  i  etc.  Au  magasin  de  faïence  de  Prague  ,  ou 
trouve  des  gobelets  peints^  représentant  des  sites 
de  Toplitz, 

Amuse  mens  y  Excursions*  —  Spectale  allemand, 
bals  5  concerts,  piqueniques  ,  etc.  Toplitz  abonde 
en  promenades  riantes  et  pittoresques  ;  par  exem- 
I    pie  les  jardins  superbes  du  prince;  le  parc  de  la 
1    faisanderie  à  Dorna ,  sur  le  chemin  de  Peters-- 
\    wa/d  ;  le  Kuhlbusch  ,  le  bosquet  de  Lixney  ^  les 
vues  romantiques  et  enchanteresses  du  sommet  du 
!    Wacholderberg  ^  ou  du  haut  des  ruines  de  Do- 
\    hro,^  slà-hora, ,  ancien  château  des  Templiers.  On 
j    fait  des  excursions  à  Dux,  On  voit  le  jardin  de 
plaisance,  la  bibUothèque  ,  le  cabiiiet  d  histoire 
naturelle,  la  collection  d'armures  anciennes  et  des 
i   trophées  du  duc  de  Friedland  ou  FFaUenstcin^  fa- 
meux guerrier  de  la  guerre  de  trente  ans  ;  les  fa- 
;  briques  ;  en  venant  dg  la  poste  de  Bi     »  on  pass€ 
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par  Dux  5  et  on  laisse  à  gauche  Ossegg  ,  riche  mo- 
nastère, très-cîigne  d'être  vu  :  non  loin  de  là,  la 
place  où  le  chevalier  de  Saxe  fut  tué  en  duel ,  en 
1802;  à  Marienschein  i  ci-devant  maison  des  Jé- 
suites ;  à  Oberleutersdorf  9  où  Ton  fabrique  les 
draps  les  plus  fins  de  la  Bohême  ;  à  Bilin ,  renomme 
par  ses  eaux  amères  et  salutaires  ,  et  par  le  sel  de 
Saidschiitz .  Une  curiosité  très-remarquable  ,  c'est 
le  rocher  isolé  de  Bilin  d'où  la  vue  s'étend  jusqu'à 
Prague,  d'un  côté,  et  au  Ficlitelgehirge  de  l'autre. 

Mélanges.  —  Logemens  :  à  la  Topfer^Sclienle^ 
à  la  roue  d'or  ,  au  salut  angélique ,  à  la  colombe 
d'or  ,  etc.  Table  d'hôte  :  à  la  Top  fer  Schenle 
(très- fréquentée),  à  l'étoile  bleue,  au  cerf  d^or  , 
à  Tarbre  noir,  à  l'aigle  noir,  etc.  Beaucoup  de 
personnes  aiment  mieux  dîner  et  souper  chez  elles. 

Distances,  —  A  Carlsbad  i3  mille  allemands , 
à  Dresde  7,  à  Prague  11? 

Chemins  Routes.  —  La  route  de  Leipsiclc  à 
Toplitz  j  par  Chemnit^  et  Saat^  (  Voyez  l'article 
de  Carlsbad  ) ,  est  très-bonne ,  de  même  que  la 
route  de  Galsbad  à  Toplitz ,  par  Podersam  et  Saatz. 
Four  aller  de  Dresde  à  Toplitz ,  on  passe  ou  par 
P^^erwa/W  et  la  montagne,  le  Geyersberg  ^  ou  par 
ÎPeterswald  et  TJnter-Arbesau  ^  nouvelle  poste  , 
avec  un  détour  d'un  mille.  Je  préférerais  toujours 
le  chemin  par  le  Qeyersberg.  Cette  montagne  n'est 
nullement  difficile  ^  et  du  cpté  de  XJnter-f  Arbesau 
on  a  parieillement  des  montagnes  à  monter  et  à 
descendre  :  de  plus,  le  Geyersberg  est  riche  en 
points  de  vue  et  en  sites  pittoresques.  En  venant 
de  Toplitz  on  le  gravit  lentement  et  doucement , 
îk  l  aide  d'un  attelage  de  bœufs,  dont  le  prix  est 
fixé  à  3o  kreutzers  par  paire.  A  un  petit  quart- 
d'heure  derrière  Feterswald ,  on  trouve  la  douane 
autrichiennOt  Bonne  auberge  à  Petçrswald ,  à  la 
poste^ 
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ITINERAIRE. 


Vj'est  cîe  Francfort  siir-!e-Meiii  ,  d^Augsbonrg,  de 
Vienne,  de  Leipsick  et  de  Berlin,  comme  centres  ,  «que 
sont  tracés  les  rayons  des  grandes  routes  qui  conduisent 
aux  extréinilés  ,  ou  même  se  prolongent  cfiez  l'étranger. 
Il  faut  s'informer  sur  les  lieux  des  routes  de  traverse  et 
de  conimunicatioa. 

N°-  1. 

Houte  de  Francfort-sur-le-Mein  à  Strastow'g  p/tr 
Darmstadt  ,  Heidelbeig ,  Brucàsal  ^  Carhrouhe  , 
Rastadt. 


W  0  M  s 

des  Relais. 

Darmstadt  (a). 
Heppenlieim  (fe). 
Weinheim. 
Heidelberg  (c). 
Wislocli, 
Briiclisal  (c?) 


1  NOMS 

osT.         des  Relais.  p^st. 

1  \  Carlsroulie  [é),  \  \ 

1  I  Rastadt  (/).  i  \ 

1     Stollhofen.  i 

\  Biscliorslieim.  i 

1     Kehl  {g).  î 
I  i  Strasbourg.  \ 

J27  m.  I-TJJ 

T opographie. 

Les  voyageurs  qui  vont  de  Strasbourg  a  Francfort,  liront  la 
route  en  sens  inverse. 

On  passe  six  rivières  sur  des  ponts  j  savoir  :  le  3îein ,  lô 
Kecker^  la  Murg,  Vy/acher,  la  Rench  et  la  Kiiizig. 

(a)  Darmstadt.  Chemin  sabloneuï.  On  loge  bien  a  la  poste, 
-el  a  la  maison  de  Hesse  ,  auberge  de  fraîche  date  ,  et  l'un  desbâ- 
timens  neufs  qui  bordent  la  chaussée  qui  conduit  a  Manheim^ 
On  remarque  le  château ,  la  salie  des  empereurs,  la  bibli/Jthëquô 
publique  ,  la  bibliothèque  particulièr  e  an  landgrave  ,  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  (surtout  des  os  fossiles  très-remarquables  5 
ce  sont  les  mâchoires  gigantesques  d'un  de  ces  animaux  antidi« 
lip/iens ,  qui  servaient  de  piliers  duns  une  mai>on  a  Kostheitn* 


démolie  par  le  canon  du  siège  de  Mayencc)  y  la  salle  d'opéra  , 
le  bâtiment  où  l'on  fait  faire  l'exercice  aux  soldats ,  Técole  nnli- 
taire ,  le  collège ,  la  fabrique  d'ouvrages  d«  sellerie  et  de  char- 
tonage. 

On  trouvé  des  parties  de  plaisir  a  Eberstadt  et  a  Anheiligen. 
Une  diligence  commode  et  fort  bien  servie  part  deux  fois  par 
semaine  ,  et  même  tons  les  jours  ,  tant  que  dure  la  foire  de  Franc- 
fort ,  pour  cette  dernière  ville. 

Sur  le  sommet  d'une  montagne  voisine  du  Bergstrasse  ,  1« 
Tcldheg  ^Odenwald  ,  non  loin  de  Ileppenheim  ,  on  remarque 
une  colonne  de  granit  de  33  pieds  de  longueur,  coxichée  par 
terre,  et  connue  dans  les  environs  sous  le  nom  de  Riesensaû/e , 
coionne  des  géaus  j  un  autel  de  14  pieds  de  circonférence  est 
tout  près. 

Çb)  A  Heppenheim ,  au  soleil,  bonne  auberge.  11  faut  monter 
sur  le  Mélibocus  ou  liattenberg  ^  nommé  dans  le  jargon  du 
•pays  le  Maschel.  On  y  a  élevé  une  tour  ,  dont  la  clef  se  trouve 
a  Alsbach.  En  venant,  de  Darmstadt  il  faut  quitter  la  chaussée 
à  Zwingenberg:  aller  a  Alsbach,  et  monter  delà,  avec  un 
guide  et  la  clef  ^  sur  le  Mélibocus.  La  vue  s'étend  depuis  Spire 
jusqu'à  Bingen  ,  et  plus  loin. 

(  c  )  Manheim  ,  jolie  ville  au  confluent  du  Neckeret  du  Rhin. 
Les  édifices  remarquables  et  curiosités  sontle  château  ,  dévasté  en 
partie  par  le  bombardement  de  1795  5  Féglise  de  la  Cour,  bâti- 
ment superbe  ,  la  salle  de  spectacle  et  l'arsenal  ,  la  fonderie  de 
canons,  Thotel  des  monnaies,  Tobservatoire  ,  qui  mérite  l'at 
teiition  des  curieux,  et  dout  l'escalier,  fait  avec  beaucoup 
d'art ,  est  élevé  de  108  pieds  ]  le  jardin  botanique.  On  remarque 
l'académie  des  sciences  ,  la  société  de  littérature  allemande  ,  la 
société  météorologique. 

Les  promenades  sont  le  jardin  du  château,  îa  promenade  des 
ponts  sur  le  A^ecker  et  sur  le  Ehin  ,  la  place  de  parade  ,  les 
remparts,  les  Planken. 

Auberge,  a  la  cour  palatine  (très-bonne).  Les  personnes  qui 
voyagent  avec  le  chariot  de  la  poste  ordinaire,  logent  communé- 
ment au  paon,  ou  a  la  charrue  d'or,  où  se  trouvent  les  bureaux 
fies  postes  aux  chariots,  tant  électorales  que  de  Taxis  5  au  bouc 
d'or  (  bonne  )  ,  etc. 

Les  fabriques  et  manufactures  consistent  en  tabac  ,  rubans  , 
chapeaux  ,  toiles ,  blanchisseries  ,  cartts  a  jouer,  ouvrages  en 
similor  ou  en  or  de  Manhein  ,  tanneries  ,  etc.  Pop.  23, 000. 

Dans  les  environs  on  remarque  a  Heidclberg  ^  qui  a  une  bonne 
auberge^  au  brochet  d'or,  le  pont  sur  le  Necker  :  les  frais  d« 
construction  montent  a  170,000  florins;  la  belle  statue  de  Télec- 
leur,  l'église  de  Saint-Pierre  avec  l'inscription  sépulcrale  de  la 
célèbre  Olympia  Fulvia  Morata  ;  l'université,  la  société  éco-. 
nomique  ,  ci-devant  a  Lautern  ,  la  bibliothèque  de  l'université' 
et  de  la  société,  les  cabinets  de  physiqtie  ,  de  minéraux,  d» 
fidèles,  de  chimie    la  ^)rQmenade  au  PVolsbrunnen  :  on  y 
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hiange  d'excellentes  truites  j  mais  malheureusement  on  a  privé 
ce  site  charmant  de  son  ombragé  ,  en  coupant  les  vieux  arbrès 
respectables  qui  y  formaient  un  berceau.  Le  chemin  qui  y  mène 
\e  long  du  ISecker  est  très-romantiquê  La  vue  des  ruines  du 
château  et  des  jardins  de  Heidelberg  excite  des  sentimens  de  tris- 
tesse :  les  souterrains  s'étendent  jusques  sotis  la  grande  place  de  la 
ville.  Le  génie  tutébirc  qui  préside  a  la  conservation  de  ces 
restes  vénérables  a  détourné  ,  en  iSo3  ,  la  démolition  projetée  de 
la  salle  des  chevaliers.  Cette  grande  beauté  dé  la  nature  au  mi- 
lieu des  restes  de  la  magnificence  des  anciens  princes  allemands  J 
cett€  partie  d'une  tour  détruite  et  renversée  dans  les  fossés,  qui 
donne  encore  dans  ses  débris  une  idée  de  puissance,  et  qui 
inspire  du  respect  pour  son  architecte  5  ce  silence  noble  et  pro- 
lond  dans  les  cours  du  château  ,  ces  statues  des  anciens  électeurs 
et  comtes  palatins  sur  les  côtés  antérieurs  du  château  ,  les  unes 
encore  entières^  et  les  autres  mutilées  ;  ces  restes  de  la  salle  des 
chevaliers  ,  consumée  par  la  foudre  5  ces  colonnes  de  granit  qui 
soutenaient  autrefois  une  partie  du  palais  impérial  a  Jngelheîm  i 
près  de  JMayence  y  et  qui  portent  U  présent  le  chétif  toit  de  la 
fontaine  du  château  de  Heidelberg  5  tout,  jusqu'à  la  place  où 
était  autrefois  l'orangerie  ,  pour  laquelle  on  a  bâti  les  pre- 
mières serres  qu'il  y  eût  eu  en  Europe  ,  tout  donne  a  l'observa- 
teur des  idées  de  l'inconstance  de  la  fortune  et  de  la  mutabilité 
de  la  magnificence  et  des  entreprises  des  hommes.  (  Zwolf 
Ansichtcn  vom  Heidelberg  Schlofs  ^  gezcichnet  und  geatzt  von. 
Speeth  und  Primavesi ,  nebst  eincr  kurzenhistorischen  Nachricht. 
Heidelberg,  i8o4,  florins.  — Geschîchte  und  Beschrei^ 
hung  von  Heidelberg ,  vom  prof.  VJ^undt.  Heidelberg  und 
îtfanheim  ,  1804,  2  vol.)  Schwetzingen  :  voyez  les  bosquets 
turcs,  la  mosquée  ,  le  tombeau  de  Ninus  ,  le  temple  d'Apollon  , 
les  bains,  la  peinture  à  fresque  sur  un  mur ,  faisant  l'illusion  la 
plu.<i  complète;  la  statue  d'un  faune  a  sa  grotte,  l'obélisque,  le 
temple  dédié  a  la  botanique. 

Manheim  est  a  4  lieues  de  Spire,  16  milles  allemands  de 
Strasbourg,  10  de  Schwalbachj  i4  et  demi  de  Stuttgard  ,  6  et 
demi  de  Mayence ,  21  de  Wiirzbourg,  9  d'Helbronn,  28  de  Nii- 
renberg,  12  d'Heidelberg ,  10  et  demi  de  Francfort  par  Mayence, 
12  par  Heidelberg. 

En  allant  de  Heidelberg  a  Wisloch  ,  on  jouit  a  droite  d'une 
belle  vue  ;  on  distingue  la  coupole  rouge  de  la  ci-devant  cathé- 
drale de  Spire ,  et  l'on  peut  aussi  apercevoir  de  l^islochla  for- 
teresse {]e  Philipsbourg. 

(d  )  Brurhsal:  a  la  poste  ,  bonne  auberge  au  cerf.  Il  faut  voir 
le  château  de  résidence,  les  salines  ,  la  fabrique  de  tabac,  les 
châteaux  de  chasse  ^Altenbourg  et  Kiaslau,  La  ville  est  belle. 
Dans  les  jardins  rlu  château  il  y  a  de  jolies  promenades, 

(  e  )  Carlsrouhe  (Voyez  le  tableau  des  villes  ,  et  page  211.  ) 
De  Carlsrouhe    SchwcCiiingen,  on  passe  par  Grabe  1  poste 


un  quart;  PT^ayliaussel  i ,  Schwetzingen  i ,  en  tout  3  posïes 
un  quart. 

{f)  Rastadt.  On  est  bien  logé  au  soleil.  11  faut  voirie  eliâ-- 
teau,  bâti  sur  le  modèle  de  celui  de  Versailles  ,  et  qui  a  coûté 
plusieurs  millions,  et  les  trophées  turcs  du  prince  Louis  de  Bade. 
On  y  montre  une  belle  collection  de  bois  de  cerfs,  etTappartement 
dans  lequel  mourut  le  grand  Louis  de  Bade.  On  aune  belle  vue 
iiors  le  jardin,  près  de  la  chapelle  ,  et  du  haut  d'une  petite  tour  du 
château.  11  y  a  à  Rastadt  un  institut  d'éducation  pour  li  s  jeunes 
d^emoiselles  ,  et  la  fabrique  considérable  des  frères  Schlafj\  qui 
mérite  bien  d'être  visitée.  C'est  a  Tlastadt  que  fut  conclue  la 
paix  de  1714?  et  que  se  tint  le  congrès  de  1798  :  c'est  presque  a 
ses  portes  que  fut  commis  le  meurtre  des  députés  français. 
L'amateur  de  la  belle  nature  ne  doit  pas  oublier  de  pénétrer  de 
Hastadt  dans  la  vallée  romantique  de  la  Mii.rg.  C'est  la  Suisse  en 
miniature.  Le  Kniebis,  position  forte,  célèbre  par  la  dernière 
guerre  ,  n'est  qu'a  i.5  lieues  de  Rastadt.  On  peut  aller  en  voiture 
jusqu'à  la  verrerie  Schonmîlnzhacli  y  éloigné  de  8  lieues  de 
Rastadt.  On  est  bien  logé  h  Kloster-Reichenùach  ,  chezICump. 

Une  autre  excursion  qu'on  fait  volontiers  de  Rastadt  ,  est 
celle  de  Baden  ,  distant  seulement  de  2  lieues  :  on  y  trouve  tous 
les  agrémens  et  tous  les  plaisirs  d'un  lieu  de  bains.  Les  eaux 
chaudes  des  six  sources  se  distribuent  par  des  canaux  dans  les 
différentes  auberges.  La  vue  est  superbe  du  haut  du  balcon  du 
château  ,  une  grande  curiosité  de  ce  citâteau  sont  les  souter- 
rains, et  surtout  la  salle  souterraine  où  se  tenaient  les  séances 
de  ce  tribunal  secret  et  terrible  connu  sous  le  nom  de  Velim- 
Gericth.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  portes  ne  se 
ferment.  Près  du  village  de  Gernsbach  ,  snr  la  montagne  dite 
Stauffeiibeiger- Kopfj  on  voit  le  piédestal  d^me  statue  an- 
tique de  Mercure. 

{g)  Kehl  a  été  presqu'entièrement  ruiné  par  les  sièges  qu'il 
a  soutenus  dans  la  guerre  qui  vient  de  finir  3  mais  cette  petite 
ville  s'est  relevée  de  ses  cendres. 

Route  de  Francfort  à  Baie ,  par  Rastadt  et  Fribourg. 

NOMS 

des  Relais. 
Kastadt  (a).  10 
Biihl  (b).  1 
Appenweyer. 
Oifenbourg  (c). 
Friesenheim . 
Klnzingen  [d). 


NOMS 

des  Relais. 


Emmendingen  \è). 
Fribourg  (/). 
Krolzingcn. 
Miihlheim  {g). 
Kallenherberg  (Ji) 
Bâle  (/).   

4oni.7  21  p.  ^ 


POST. 
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Topographie. 

(a)  Voyez  page  210.  Entre  Dourlach  et  Ettlingen^  dou 
loin  des  villages  de  Rippurr  et  de  Vf^ohlfahrtsweiher ,  on  a  dé-» 
couvert  en  1802,  les  restes  remarquables  dune  ville  romainCi 
De  Rastadt  a  Bulh  f  on  aperçoit  le  Kniebis. 

(b)  C'est  a  Biilh  que  commence  la  Campagne  d'or  y  ainsi 
appelée  a  cause  de  sa  fertilité  Le  village  A'Offcnthal  est  re- 
nommé par  son  vin  rouge.  iNon  loin  de  Biiiil ,  sont  les  eaux 
chaudes  de  Hueb  ,  dans  une  situation  romantique  ^  les  prix  sont 
modérés  ,  et  les  arrangemens  excellens.  Entre  Biilh  et  Ap- 
petiweyer  ,  on  passe  par  le  mW^^q.  Salsbach ,  endroit  curieux  j 
parcequ''a  environ  5oo  pas  de  Téglise,  au  sud-est  ,  on  voit 
l'endroit  où  le  grnnd  Turenne  a  été  tué  ,  le  27  juillet  1675  II 
tomba  mort  sous  un  arbre  qu'an  y  voit  encore.  De  cet  endroit 
on  voit  aussi  la  chapelle  où  son  cœur  est  enterré  sous  l'aulel.  Le 
cardinal  de  Rohan  fit  élever  une  pyramide  a  la  place  ,  et  le 
névky  AI ore au  y  plaça  en  1797  ,  uue  garde  d'honneur.  Le  nouveau 
monument ,  érigé  par  la  République  française  ,  est  non  loin  de 
la  grande  route  ,  que  l'on  quitte  près  de  la  maison  du  cure  ,  en 
tournant  autour  du  cimetière. 

(c)  Offeiibourg.  Les  châteaux  de  Stauffenberg  et  de  Dun- 
bach,  le  riche  monastère  Schuttem  ,  et  la  ci-devant  abbaye 
de  Gengenbach ,  de  l'ordre  de  Saint  Bi noît,  avoisiaerit  la  ville 
d'Offcnbourg  ;  ou  passe  par  le  village  à'Ortenberg  ^  où  croit  nn 
bon  vin  ronge.  Du  cimetière  de  l'église  principale  a  Oifeabourg, 
©n  jouit  d'une  belle  vue,  tpi  s'étend  jusqu'en  Strasbourg,  he 
pays  depuis  Kehl  jusrpi'a  Oircnbourg  est  célèbre  par  U  dernière 
campagne  de  Turenne.  Ce  fut  aussi  la  que  se  donna  ,  en  179^^ 
In  bataille  entre  les  armées  allemande  et  française. 

(d)  Kinzingea  ,  beau  pays;  a  gauche  les  montagnes  de  la 
Forêt-noire  ^  a  droite  la  belle  plaine  qui  s'étend  du  côté 
du  Rhin. 

(  e)  Joli  bourg.  T^e  pays  depuis  Emmcndlngen  jusqu'à  Frl- 
bourgs  a  été  le  théâtre  des  célèbres  marciies  et  contre-marches 
de  Turenne  et  S Enghien  en  i57'2.  On  a  devant  soi  les  mon- 
tagnes ,  d'où  d^l'inghien  chassa  le  comte  de  Merci.  En  179^ 
le  19  d'octobre  ,  l'archidu-i  Charles  y  remporta  une  victoire 
signalée. 

[  f)  Au  nègre  ,  a  l'empereur  romain,  bonnes  auberges.  La 
cathédrale  de  Eribourg  est  d'un  beau  gotliique;  on  préfère  les 
feuillages  et  les  ouvrages  a  jour  des  tours  ,  à  ceux  du  Munster 
de  Strasbourg.  A  une  f?em;-lieue  de  la  ville  sur  la  terrasse  d'un 
ermitage,  on  jouit  d'une  vue  superbe.  On  montre  au-dessus 
de  la  porte  de  la  chapelle  la  trace  d'un  boulet  de  canon  tire 
de  la  citadelle,  lorsque  Louis  XV  assiégeait  Friboixrg  ,  et  avait 
son  quartier-gcaértl  près  de  l'erinilage.  li  yak  FriJjonrg  une 
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tinivcrsîté  cel^Lre.  Il  faut  voir  la  bibliothèque  de  l'unîirfcrsité 
tt  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  Klein.  A  nue  lieue  de 
Fribourg  sont  les  bains  de  Klosterthal ,  et  a  deux  lieues  la 
petite  \ille  de  T^aldkirch  ,  où  l'on  coupe  ,  taille  et  fore  les 
cristaux  et  grenats  de  Bohême  ,  en  grande  quantité. 

{§)  Muhlheim.  Bélier  Yues  du  haut  de  la  montagne  de 
Vf^olfenweilej  f  et  prës  de  Heitersheim.  Non  loin  de  cette 
ville  ,  il  y  a  les  bains  de  Badenweiler.  C'est  la  qu'on  a  décou- 
vert ,  en.  1784?  un  bain  des  Romains,  très-bien  conservé  , -et 
plusieurs  autres  antiquités.  Les  vins  renommés  du  Marquisat, 
croissent  dans  la  seii-neurie  de  Badenweiler. 

(h)  Kaltenhcrberg.  Près  de  iSc/z/Ze/z^e/i  se  donna  ,  en  1796, 
le  24  octobre  ,  une  bataille  sanglante  entre  les  Autrichiens  et  les 
Français.  A  une  lieue  de  Bdle ,  le  chemin  conduit  sur  le  som- 
ïnet  d'une  montagne.  I/œil  plane  sur  Huningue ,  sur  Baie,  et  sur 
la  plaine  où  serpente  le  Rhin  *,  on  aperçoit  a  droite  l'Alsace  et  dans 
le  lointain  ,  les  monlagnes  des  Vosges.  En  s'approchant  de  Baie  j 
on  -voit  les  ruines  du  château  de  Friedlingen  ,  et  les  champs 
Villars  battit  le  prince  de  Bade  en  1702.  Ces  champs  furent 
célébrés ,  dans  la  guerre  de  la  révolution  ,  par  le  siège  et  la  dé- 
fense de  la  tête  du  pont  de  Jluningue.  Le  monument  du  général 
français  ^/^rt/f/c^  ï ,  qui  y  fut  tué  ,  se  voit  du  côté  de  Huningue, 

(/)  V,  ritincraire  de  la  Suisse. 

N^.  3. 


J\ùute  de  Fiilourg  à  Schaffhouse. 


NOMS 

des  Relais, 

Neustadt 
Unadini^en. 

o 


POST. 


NOMS 

des  Relais. 


Singpii. 

SclialFouse.  {h) 


To p  ograph  le . 


10  m.  5 


(tz  )  A  Neustadt ,  et  dans  tonte  la  Foret-noire ,  on  s'occupe 
des  différentes  branches  de  rhorlogcrie.-  On  fait  sur-tout  deshor- 
loges de  bois,  dont  on  expoitepar  an  ,  jusques  dans  les  deux 
Indes  ,  pour  la  valenr  de  5o  k  60,000  florins.  TSon  loin  de  Neus- 
tadt est  la  gorge  appeh'e  V Enfer  :  c'est  la  nature  sauvage  ,  mais 
belle  et  pittoresque.  Les  Fran'çais  forcèrent  le  passage  de  CCS 
gorges  en  1796,  lors  de  la  retraite  célèbre  de  Mçreau» 

{0)  y.  l'îlinéiaire  de  la  Suisse. 
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4.  , 
Route  de  Francfort  à  Stuttgard, 


N  O  M« 

des  Relais. 


Briichsal  («). 
KnitlUngen  (Z>). 


NOMS 

des  Relais. 


7  \  Entzweiliingen. 
1  -^.Stutlgard  (r). 


Topographie. 


2^4  m.  12  p. 


(/z)  r.  no.  T.  ^ 

(  KnittUngen.  Les  cKemins  sont  superLes  et  les  postes  biea 
montées.  On  passe  VEnz  sur  des  ponts.  A  une  poste  de  Ta,  sur 
le  chemin  de  Rastadt ,  est  la  ville  de  Pforzheim  ^  siège  de  l'in- 
dustrie manufacturière^  on  y  trouve  des  manufactures  et  des 
fabritjues  de  draps  de  lainages  ,  de  Las  ,  d^horîog«»rie ,  d'instru- 
mens  d'acier  ,  etc.  ,  huit  fabriques  de  bijouterie  mettent  eu 
œuvre  pour  786^000  florins  d'or  par  an  ,  et  la  grande  blanchis- 
serie de  toile  en  blanchit  plus  de  100,000  aunes. 

(3)       le  Tableau  des  villes. 

N^  5. 

Route  de  Stuttgard  à  Schaffàouse. 


NOMS 

des  Relais. 

Waldenbucli  (a). 
Tûbingeri  {h). 
Hochingen  {c), 
Bablin^eii. 


POST. 

1 
I 
i 


NOMS 

des  Relais. 

Altingen. 
Tuttlingen  [d). 
^^•^gen  (/). 
Schaffjuse  [^g). 


POSTi 

I 


Topographie. 


19  m-  î9  P-  V 


Toute  cecte  route  est  chaussée. 

(^a)  Vf^aideribach.  Ow  gravit  une  haute  montagne  derrière 
Slutlgr>r<i,  et  Ton  passe  non  loin  du  parc  de  Hohenheimj  le 
cb'jrmn  de  T^bin.'jcn  traverse  une  grande  forêt.  Les  sites  sonfc 
fruivajjes  et  ronianti'^ues» 
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(h)  Tûbingen.  AwLerge,  a  la  grappe,  où  il  y  a  ta  Lie  d^hôtc* 
On  admire  runiversué,  le  séminaire  théologien,  les  reliefs  en 
cire  du  sieur  Haselmeyer.  L''oLservatoire ,  les  caves  et  un  pro- 
fo»d  puits,  sont  les  curiosités  du  château.  De  Tùhingen  a  He- 
chingen  ,  on  passe  le  Necker  et  auprès  desLains  de  Saint-Biaise  ^ 
en  arrive  dans  la  belle  vallée  de  Steinach. 

(c)  A  Hechingen  il  y  a  une  belle  église  dansle  goiit  moderne, 
et  une  faisanderie  bien  entretenue.  Mais  ce  qui  mérite  de  piquer 
la  curiosité  du  voyageur,  c'cstle  vieux  château  de  Hohenzoilern  , 
célèbre  a  cause  de  la  maison  royale  de  Brandebourg  ou  de  Prusse, 
qui  en  tire  son  origine.  Il  ne  m'a  fallu  qu'une  heure  et  demie 
pour  y  monter.  La  vue  est  d'une  étendue  immense  L'arsenal 
renferme  une  collection  curieuse  d'armures  et  armes  antiques. 
Dans  le  voisinage  sont  les  bains  dilmnau  ,  et  non  loin  de  ces 
tains  la  petite  ville  de  Haigerloch  avec  son  château,  dans  une 
situation  pittoresque ,  et  comme  enclavé  dans  le  roc  :  l'ermitage 
de  Berdssein ,  est  renommé  par  ses  brasseries. 

(  d)  A  Tiittlingen  on  côtoie  et  passe  une  petite  rivière,  mais 
qui  doit  intéresser  le  voyageur ,  car  c'est  le  Danube.  Les  che- 
mins depuis  Tûbingen  à  Éngen  ,  sont  superbes  et  très-agréables. 
A  Altingen  on  peut  lo^er  ou  a  la  poste  ,  ou  a  l'auberge  aux 
tilleuls. 

(e)  Engen,  qui  a  été  pillé  et  incendié  en  partie,  et  tout  ce 
pays  qu'on  pai court ,  ont  été  le  théâtre  de  combats  opiniâtres 
qui  y  ont  été  livrés  ,  a  différentes  reprises ,  dans  la  guerre  de  la 
révolutione  Près  d'Engen  ,  et  avant  la  descente,  on  aperçoit  dans 
le  lointain  le  lac  de  Constance ,  et  les  châteaux  ruinés  de  Ho- 
hentwiel ,  de  Hohenstojfel  ^  de  Hohenkrahen situées  sur  les 
cîmes  de  rochers  isolés ,  les  Alpes  se  présentent  comme  des  nuages 
lianes  et  amoncelés. 

(/)  On  peut  coucher  a  Daîingen ,  sur  le  cbemin  di  Engen  a 
Schaffhouse ,  et  l'hôte  de  Dalingen  vous  fournit  des  chevaux 
pour  vous  conduire  a  Scbaffhonse.  Dalingen  est  a  moitié  chemin. 
On  pourrait  aussi  prendre  le  chemin  de  Donaueschingen ,  pour 
Se  rendre  a  Schaffhouse.  Alors  on  passe  d^Altingen  à  Donaues- 
chingen,  Zollhaus  ,  Rheinheim  ,  Schajfhoiise,  De  Khein- 
hcim  on  peut  aller  en  poste  a  Arhourg  en  Suisse,  en  chan- 
geant de  chevaux,  chez  les  aubergistes  de  Bruche  d^yirau 
et  diArbourg.  — Donaueschingen  est  la  résidence  du  prince 
de  Furstemberg.  Il  faut  y  voir  le  château j,  le  jardin  du  prince, 
la  jolie  salle  de  spectacle ,  et  la  maison  de  campagne  du 
prince,  sur  une  montagne,  h  tleux  lieues  de  la  résidence.  Au 
milieu  dç  la  cour  du  château  ,  on  voit  quelques  filets  d'eau  jaillir 
de  la  terre,  et  former  un  bassin  d'environ  3o  pieds  carrés  ,  d'où 
s'échappe  un  ruisseau ,  qui  ,  a  quelque  distance  de  la  ville  , 
tombant  dans  les  deux  rivières  unies  de  Bribach  j  et  de  Brege ,  a 
l'honneur  d'être  seul  aj>pelé  le  Danube  ,  et  le  privilège  de  leur 
donner  son  nom.  On  fait,  selon  l'usage,  la  cêicmonie  de  isautor 
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te  ruisseau,  pour  avoir  le  plaisir  de  dire,  c/ue  l'on  a  en- 
jambé le  Danube.  Mais  selon  M.  Nicolaï  ^  c'est  a  Sainte 
Georgen,  couvent  et  bourg  manufacturier  de  la  forêt  noire,  que 
jaillit  la  première  et  principale  source  du  Danube.  — Les  per- 
sonnes qui  veulent  voir  l'abbaye  célèbre  de  Saint-Biaise  ^  située 
au  fond  de  la  foret  noire,  n'ont  qu'a  prendre  la  route  suivante  : 
de  Donaueschingen  a  Unadingen  un  mille  et  demi.  Bondorf 
un  mille  trois  quarts,  mauvais  chemin;  Saint-Biaise  2  milles  et 
chemin  ferré.  On  admire  a  Saint-Biaise  la  grande  église  ^ 
beau  monument  de  l'architecture  moderne  ^  les  tombeaux  des 
princes  et  princesses  de  la  maison  d'Autriche  ,  et  les  collec- 
tions de  littérature  et  des  beaux  arts.  De  Schaffhouse  a  Saint- 
Biaise  6  milles,  par  Oùer-Lauchingien,  le  douzième  volume 
du  Voyage  de  M.  Nicolaï. 

N.  6. 

Rouie  de  Francfort  à  Nurenherg,  par  JVurzhour^. 


Noms 
des  Relais. 

îî'rr  >(«)• 

Dettingen  ;  ^  ' 
AscliafFenbourg  (&). 
Ilohrbrunn. 
Esselbach. 
Rosbrunn. 
Wiirzboiirg  (c). 


NOMS 

des  Relais. 

&itzinî^en. 
Boseriheim. 
|-|Langeiifeld  {d). 
Emskirchen. 
Farnbac'i  {e\ 
Nlirenberg  (y). 


POST. 


Topographie. 


27  m.  \.  \6  I 


On  pass«  trois  fois  le  Mein ,  la  première  fois  en  bac  :  on  peut 
aussi  abréger  ce  chemin,  en  allant  de  Francfort  à  Seîigenstadù 
une  poste  et  demie,  et  de  la  a  ^schaffenbourg  unepQs,le.  Cest 
même  la  route  pour  les  postes  extraordinaires.  Mais  le  chemm 
est  mauvais  ,  et  i\  vaut  mieux  prendre  par  Ilanau.  A  Seligens- 
ladt  on  voit  les  tombeaux  à'*Emma,  fille  de  Cbarlem^goe  ,  et  de 
son  chancelier  Eginhard. 

{a)  HanaiL  et  Dettingen,  V.  p.  228.  Ro h rbrunn  est  situé 
au  milieu  du  Spessart ,  grande  forêt  dont  les  habitans  se  sont 
difùngués  dans  la  guerre  de  la  révolution  par  leur  levée  en 
masse. 

(6)  A  Aschaffenbourg'\\y  ?i\e  château  superbe  de  l'ex-arehi- 
ch^ncelier  de  i'JEiDpire  j  le  grand  jardin  à  la  manière  ai^- 


aiG  ALLEMAGNÊ, 

glaise  ,  et  Forangerie  méritent  d'être  vus.  Oiï  loge  a  Paigle 
d'or. 

[c)  V.  le  Tableau  des  villes.  On  passe  près  des  ex-couvens 
de  Trieffenstein  et  (TOber-Zell ,  dans  des  positions  charmantes  , 
sécularisés  a  présent ,  et  occupés  par  les  nouveaux  propriétaires. 
Les  chemins  de  Francfort  a  pT-^'ilrzhoiirg  et  Niirenherg  sont 
superhes.  Dans  les  jours  d*'été  ,  deux  journées  suffisent  pour 
courir  ces  27  milles.  Kitzingen  est  un  endroit  très-commerçant, 
a  cause  de  sa  situation  avantageuse. 

{f)  Langenfeld.  On  est  bien  a  la  poste. 

{g)  On  traverse  Furth  ,  bourg  renommé  par  son  commerce, 
ses  fabriques  nombreuses  et  Findiislrie  de  ses  habitans.  Leur 
nombre  monte  a  16,000,  dont  plus  de  la  moitié  sont  des  Juifs. 
Au  prince  royal  ,  a  la  maison  de  Brandebourg,  bonnes  auberges. 
A  Pépoque  annuelle  de  la  Kirmes ,  on  trouve  ici  une  grande 
affhience  d'étrangers.  Le  chemin  de  Fùrth  a  INiirenberg  est 
sablonneux. 

{h)  ISurenherg»  V.  le  tableau  des  villes. 


7. 

Boute  de  TFurzlourg  à  Fulde. 


NOMS 

des  Bêlais. 

Carlstadt. 
Hammclbourg. 


NOMS 

des  Relais. 
1  7  Briickenaii  [ci). 


i3  m.  t) 


Topographie. 


(  a  )  V.  Le  nouveau  Mémoire  sur  lea  caiix  minérales  de 
Bruckenau^  par  M.  J^eihard.  A  Goeltingue  1790.  Des 
chaussées  bien  entretenues  conduisent  a  PFiirzhoing  et  a 
Fulde.  Le  séjour  de  Biùckenau  est  des  plus  agréables,  et  Ton 
y  trouve  toujours  une  grande  afflucnce  d"'ctrangers.  (V.  Tar- 
ticlc  Fuldc ,  qui  suit.) 


r.OUT£  DE  ^yURZBOURG  A  GoriiA. 
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N°.  8. 

Route  de  'JVurzlourg  à  Gotha. 


NOMS 

des  Relais. 

W ernecke  (a). 
Bobenliansen. 
Minnerstadt. 
Meirichstadt, 


N  o  M  s 
des  Relais. 

Vleiniingen. 
Sciimalkalden. 
Gotha  ij)). 


19  m.  9  p. 


Topographie. 


(a)  Le  chemin  de  PP^ilrzbourga.  Meinûngen  est  bien  en- 
tretenu, et  il  y  a  une  chaussée  superbe.  A  Vf^ernecke  et  a  Min-' 
nerstadt  j  on  loge  k  la  poste  ,  où  l'on  trouve  toutes  les  commo- 
dités possibles  j  surtout  a  Minnerstadt.  A  VVernecke  on  peut 
■voir  le  jardin  et  le  château  de  plaisance  du  prince-évêque.  A 
6  lieues  de  Wernecke  et  à  2  lieues  de  Minnerstadt  sont  les  bains 
àe  Kisslngen  et  de  Boklet ,  dont  on  trouve  la  description  "a 
Varticle  VF"ùrzhourg,  Près  de  Neustadt ,  on  aperçoit  le  mo- 
nument du  D.  Ftœder  ,  tué  par  les  Français,  lors  de  la  levés 
en  masse  des  paysans  de  ces  contrées.  Entre  Melrichstadt  et 
Meiniingen  ,  on  passe  près  des  ruines  pittoresques  du  vieux 
château  de  Kennebcrg  j  non  loin  de  Ta  est  la  faisanderie  ducale, 
qui  est  un  lieu  de  plaisance  très-agréable.  A  Meiniingen,  on 
loge  au  cerf,  bonne  auberge  ,  sur  la  place  ^  et  k  la  cour  de  Saxe, 
nouvelle  auberge.  Le  jardin  anglais  de  feu  le  duc  de  Saxe- 
Meinùngen  mérite  d'être  vu.  On  aperçoit  du  jardin,  dans  le 
cimetière  commun,  la  tombe  simple,  où  est  enterré  ce  bon 
prince,  qui  a  si  bien  mérité  de  son  pays.  La  bibliothèque,  les 
cabinets  de  médailles  et  d'histoire  naturelle  sont  dignes  de  la 
curiosité  fin  voyageur.  On  fait  a  Meiniingen  uu  grand  commerce 
dn  futaines.  A  une  pelite  lieue  de  Meiniingen  ,  a  Dreissig- 
acker  ,  il  y  a  une  académie  forestière  et  de  vénerie,  sous  la 
direction  de  M.  Bechstein.  Schmalkaldcii  est  une  ville  an- 
cienne ,  célèbre  par  la  ligue  des  princes  protestans  j  on  montre 
encore  la  maison  où  les  princes  tinrent  leurs  assemblées  ^  on 
y  trouve  des  salines,  des  usines  et  des  ouvriers  en  fer  et  acier. 
Depuis  Schmalkaîdcn  jusqu'à  Georgenthal ,  il  y  "i^^  grande 
montée  et  descente,  et  Ton  traverse  de  belles  forêts.  Les  tvuiie& 

■^9 
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d-G  Tamhach  sont  recîiercliées  des  friands.  Le  postillon  s'arrête 
H  Tambacli,  pour  rafraîchir  ses  chevauic.  Le  clieniiii  de  Tambacîi 
à  Gotha  est  très-mauvais  dans  un  temps  pluvieux, 
{b)  V.  le  Tableau  des  villes. 

9. 

Route  de  JVurzhourg  à  Carlshad  ^   par  Bamherg, 
Bareuth  et  Egra. 


IV  o  M  s 
des  Relais, 

Dettelbacli  (a). 
Neuss  (Z>). 
Burgweiiheim. 
Bamberg  {c). 
Wurgau  (c/). 
Holifeld. 
Bareutli  (5). 


NOMS 

des  Relais. 

Bernecke 
Weisseiistadt. 
Thierslieim  (^), 
Egra  (A). 
Zwoda. 
Carlsbad  (i). 


29 


m. 


i4  P-T 


Topographie^ 

(a)  Dettelbttch.  Chaussée  bien  entretenue  jusqu'à  Wurgau^ 
A  Dettelbach,  dans  l'église  des  Franciscains,  il  y  a  une  vierge 
miraculeuse.  Entre  Dettelbach  et  Neuss,  on  passe  le  Meinen 
tac.  Le  ci-devant  couvent  de  Schwarzach  se  présente  a  la 
gauche  très-pittoresquement.  Ce  couvent  a  été  vendu  a  un  riche 
négociant  Juif. 

{b)  Entre  Burgweiihelm  et  Neuss  ,  on  passe  parla  ci-devant 
ahbaye  à^Eberach.  L'église  était  remarquable  parses  monumens  , 
et  datait  du  treizième  siècle.  Les  cœurs  des  prii^ces-évêques  de 
J/y'àrzbourg  y  étaient  déposés  après  leur  mort.  Le  chemin 
depuis  Eberach  jusqu'à  Bamberg  ,  est  d'*nn  aspect  varié  et  riant. 
J'ai  été  bien  traité  et  logé  a  la  poste  de  Burgwenheim. 

(c)  Bamberg  ,  ville  au  confluent  du  Mein  et  de  la  Rednitz. 

On  y  remarque  \e  ci-devant  château  de  résidence  ,1a  salle 
impériale,  l'h6])ital  neuf,  les  ports  sur  la  Kednitz  ,  le  lycée  , 
les  bains  de  Bayer  sur  la  Rednitz.  Elle  fabrique  indiennes  , 
cire  d'Espagne  ;  on  y  tient  deux  foires  au  printemps  et  a  l'au- 
tomne. La  réglisse  et  les  prunes  des  environs  sont  excellentes  5 
on  en  fait  des  pruneaux,  et  des  envois  considérables  en  Hol- 
lande. La  promenade  de  Busch  est  le  rendez-vous  du  beau  monde, 
Qn'publie  dans  celle  ville  une  tjiaaetteaUettirmde  très-accréditce. 


ROUTE  DE  WURZEOURG  A  CAKLSBAD. 

Pop.  16,000  habitans.  Il  y  a  une  très-tonne  aiiLèrge  a  la  Cour 
de  Bamberg. 

De  BamÊerg  a  "Wurgau  on  passe  tout  près  du  Seehof,  jolie 
maison  de  plaisance  ,  d'une  \ue  riche  ,  variée  et  étendue. 
En  1804  ?  je  trouvai  ce  château  désert  ,  et  bien  différent  de  ce 
qu'il  était  avant  les  suites  de  là  guerre  de  la  révolution.  Je  con-^ 
seille  cependant  a  tout  voyageur  de  lui  consacrer  quelques  mo- 
mens  en  passant.  On  aperçoit  a  droite  ,  sur  une  montagne  ,  nn 
château  où  il  y  a  un  haras.  Alt^nhourg ,  dans  les  environs  de 
Bamberg  ,  est  dans  une  superbe  situation. 

{d)  Depuis  \T'iirgau  jusqu'à  Hohfeld  ^  la  montée  est  un  che- 
min commode  et  ferré  ,  mais  le  reste  est  affreux  dans  les  temps 
de  pluie.  La  route  devient  meilleure  quand  on  approche  des 
frontières  de  Bareuth  ,  et  le  reste  est  en  chaussée.  Non  loin  de 
Bareutb  ,  on  passe  près  de  Fantaisie^  ci-devant  château  de 
plaisance  du  margrave ,  rémarquable  a  présent  par  sa  solitude  et 
par  les  marques  de  dépérissement  que  portent  la  plupart  de  ses 
sites  et  bâtimens.  Vis-a-vis  est  la  Retraite  ,  espèce  d'auberge  où 
s'assemble  le  beau  monde  de  Bareuth.  On  vous  lait  remarquer 
au  bord  du  chemin  ,  un  tilleul  d'une  grosseur  énorme ,  et  sur  le 
flanc  d'un  grand  rocher,  l'inscription  allemande  que  les  émigrés 
français  y  firent  graver  en  1796  ,  en  l'honneur  du  ministre  prus- 
sien ,  le  baron  de  Hardenberg. 

(<?)  Bareuth  est  une  ville  jolie  et  bien  bâtie.  11  faut  voir  le 
château  neuf  et  son  jardin  ,  où  une  aubergiste  tient  table 
d'hôte  5  la  statue  du  margrave  ,  la  salle  d'opéra  5  Saint-Georges^ 
maison  de  force  ,  ses  ateliers  ,  son  dépôt  d'ouvrages  en  marbre  , 
la  fabrique  de  porcelaine  j  l'ermitage,  jardin  varié  et  char- 
mant ,  a  une  petite  lieue  delà  ville 5  le  temple  du  Soleil  est 
vraiment  superbe,  et  ses  colonnes  de  marbre  sont  d'une  hauteur 
et  grosseur  frappantes.  Un  aubergiste  est  établi  a  la  maison  des 
offices,  et  on  y  trouve  toujours  une  grande  affluence  de  monde.. 
Le  casino  s'assemble  les  vendredis.  On  remarque  aussi  les 
sociétés  dites  la  ressource  et  Vharmonie ,  le  concert  d'hiver. 
Cette  ville  est  renommée  par  le  bon  ton  de  ses  sociétés  et  co- 
teries. On  peut  consulter  le  livre  :  Bareuth  ,  geschildert  vou 
Reiche.  Bareuth  1795,  in-l\^.  avec  figures.  Le  chemin  de  Ba- 
reuth a  JViirenberg  ne  se  dirige  plus  par  Streitherg  sur  Erlan- 
gen  ;  il  passe  par  Creussen  ,  Pegnitz  (  chaussée  )  ^  Hilpoîd^ 
stein  et  Eschenau,  Quelques  personnes  préfèrent  le  chemin 
par  Streitherg ^  très-cahotant  et  difficile  ,  a  cause  de  ses  beautés 
romantiques  et  du  voisinage  des  grottes  de  JMuggendoî'f ,  qui 
sont  très-remarquables.  Le  guide  de  ces  grottes  ,  et  qui  les  a 
découvertes  ,  s'appelle  Wunsch  (  V.  Rosenmùller  Merkwiir- 
digkeiten  der  Gegend  um  Muggendorf.  Berlin.  In-fol.  avec  gra- 
vures j  et  j  Scenen  aus  einer  Reise  von  Erlangen  nach  Muggen- 
dorf. Leipzig  ,  1804,  in-S°.  ) 

{f)  La  chaussée  ne  discontinue  pas  depuis  Bareuth  jusqu' 
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Egra.  En  sortant  de  Bareuth,  on  voit  h  ganeîie  le  monument  du 
nain  d'un  margrave  ,  qui  s"*}  cassa  le  cou  en  précédant  sa  voiture, 
a  cheval.  Non  loin  de  Beniecke  ,  on  passe  le  Mein.  sur  un  pont. 
JBernecke  est  dans  une  position  vraiment  pittoresque.  Les  ruines 
de  quelques  châteaux  et  chapelles  ,  au  haut  delà  montagne  voi- 
sine, embellissent  le  tahleau.  On  pêche  des  coquilles  à  perles 
dans  un  ruisseau  ,  a  200  pas  de  la  maison  de  poste  et  en  face 
des  ruines  susmentionnées.  M.  Helfrecht  a  publié  une  petite  bro- 
chure in~S^.  ,  qui  renferme  des  rlétaiîs  curieux  sur  Berneckej 
elle  a  pour  titre  :  Ruinen  ,  Alterthiiraer  und  stehende  Schiôsser  , 
auf  und  am Fichtelgebirge.  HofiygS. 

(g)  Gfraes  est  un  petit  bourg  que  l'on  traverse  sur  la  route  de 
P^eissenstadt.  Les  gourmands  s'y  arrêtent  chez  le  Lohmiiller 
ou  au  moulin  à  tan  ,  pour  manger  un  plat  de  truites  excel- 
lentes. Depuis  jB/^/'<?z/^/t  jusqu'à  ,  le  chemin  est  très-bien 
entretenu  5  les  villages  et  les  bourgs  attestent  l'opulence  de  ce 
teau  pays  ,  qui  a  tout  a-fait  l'air  d'un  paysage  suisse.  Voyez  aussi 
sur  cette  route,  et  sur  le  bain  Dichersreuth  ,  a  une  distance  de 
"Weissenstadt ,  l'article  Carhhad.  Entre  Thiersheùn  et  £gra, 
il  y  a  la  douane  bohémienne. 

(h)  Egra  est  une  ville  forte.  Il  faut  voir  a  la  maison  de  ville 
plusieurs  table§,ux  anciens.  On  montre  aussi  la  maison  où  fut  as- 
sassiné le  général  Waldstein  ,  fameux  capitaine  de  la  guerre  de 
trente  ans  ,  et  son  portrait.  La  pertuisnnne  dont  le  meurtrier  se 
servit,  se  garde  encore  a  Dux,  a  la  salle  d'armes.  A  la  citadelle, 
on  montre  les  restes  d'une  chapelle  avec  de  belles  colonnes  ds 
marbre.  Les  religieuses  du  couvent  de  Saint-Claire  sont  re- 
nommées par  les  images  découpées  ,  et  le  Mithridate  qu'elles 
vendent.  I^es  connaisseurs  recherchent  les  piano-forte  qui  sor- 
tent des  mains  et  de  la  fabrique  de  M.  Kessler.  Il  y  a  ,  dans  les 
environs  de  la  ville,  des  mines  de  plomb,  d'alun,  etc.  On 
loge  au  Soleil  ,  ainsi  qu'aux  deux  Archiducs  ,  très-bonnes  au- 
berges ,  qui  donnent  sur  la  grande  place.  Voyez  sur  les  eaux 
minérales  de  Franzhad ^  a  une  lieue  d'Egra  ,  le  tableau  de 
quelques  bains ,  etc.  Le  chemin  d'Egra  a  Carlsbad  est  mauvais 
et  cahotant  ,  et  il  faut  avoir  une  voiture  bien  solide;  mais  on 
doit  élever  une  chaussée,  dont  on  s'occupe  dans  ce  moment^  et 
qui  sera  divisée  en  trois  postes  ,  chacune  de  deux  milles.  Alors 
on  ne  passera  plus  par  Zwoda.  A  présent  on  loge  "a  Zwoda,  a 
la  maison  de  poste. 

(/)  V.  le  Tableau  des  bains  célèbres. 
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N°.  10. 

Route  de  Wîlrzhourg  à  Heidelhergs 

NOMS 

des  Relais, 


BiscliofFslieim. 

Buclieim. 

Necliarels. 

Wimmersbacli. 

Heidelberg. 


2 
2 
1 

1  \ 


i6  m.  8.  p. 

Topographie*, 

La  plus  grjnde  partie  de  cette  route  est  un  bon  cliemin  fe»rê. 
Entre  Bischoffsheim  et  Buchei/n  ,  on  passe  près  de  all- 
ihurn ,  célèbre  par  son  pèlerinage.  (  Sur  lleidelherg,  V.  le 
n».  I.) 

N^'  II. 

Route  de  Francfort  a  Munster^  par  Cassai  et  Paderbon. 

NOMS 

des  Relais. 

Friedberg  (a). 
Butzbacli . 
Giessen  {b). 
Marbourg  (c). 
Holzbdorf. 
Jessberg. 
Wabern  {cl). 
Cassai  (e). 


'  NOMS 

POST. 

des  Relais. 

POST, 

1  \ 

Wertufîeln. 

1 

1 

Ossendorf. 

1 

1 

Liclitenau. 

1 

1 

Paderborn  (/). 

1 

1  ^ 

Nienkirchen. 

I  i 

1 

Herzebrock. 

1 

1 

Wareiisdorf. 

1 

1  ^  Miinster. 

1  T 

Topographie. 


Zj  m.  i8  p. 


On  passe  er  tre  Francfort  et  Cassel  ,  la  Nied,  le  Ifehr ,  la 
Lahn,  VEder^  sur  des  ponts.  La  plus  grande  partie  du  chemin 
ejit  chaussée. 


2^3 


fa)  Friedherg  ,  auberge  aux  trois  epees  :  il  y  a  un 
tliéatre  de  société.  Le  champ  de  bataille  de  Johannisherg 
est  dans  le  voisinage  de  cette  ville.  Entre  Friedberg  et 
Butzbacli  ,  on  passe  près  des  salines  de  Nauheim,  Les 
chemins,  dans  les  temps  pluvieux  ,  sont  exécrables. 

(Jj)  Giessen  ,  auberge  à  la  poste.  L'université  a  été 
fondée  en  1607.  Il  faut  voir  la  bibliothèque,  le  Pédago- 
gium  ,  le  château,  l'arsenal,  Tobservaioirc  ,  l'église  de 
Saint-Pancrace.  Population  6200.  Wetzlar  n"est  éloigné 
que  de  2  milles  de  Giessen.  Auberge  ,  au  lion  d'or.  {V,  von 
XJlmenstein  Geschichte  und  Beschreibung  der  Reichsstadt 
Wetzlar.  Hademar  1801  ,  in  8°.)  Le  roman  célèbre  de 
Werther  à  la  main,  l'étranger  ira  en  pélérinage  à  la  fon- 
taine de  Lotte  et  au  tombeau  de  Werther.  C'est  à  TFelzlar 
que  résidait  la  chambre  impériale. 

(3)  Marhourg.  On  loge  à  la  poste.  Dans  l'église  de 
Sainte-Elisabeth,  on  voit  le  monument  de  cette  sainte, 
et  le  mausolée  d'un  comte  de  Lippe.  L'université  a  été 
fondée  en  152^.  La  bibliothèque  est  belle.  Cette  ville  a 
des  fabriques  et  des  manufactures  de  serges  ,  de  camelots, 
de  toiles  de  coton  ,  de  chocolat.  A  une  lieue  de  Marbourg, 
dans  un  site  délicieux  et  pittoresque,  est  la  fontaine  de 
Sainte"  Elisabeth . 

{(t)  Il  y  a  à  Tî^ahern  un  beau  château  de  plaisance  ,  où 
le  landgrave  prenait  le  plaisir  de  la  chasse  au  héron. 

(e)  le  tableau  de  villes.  Entre  Wabcrn  et  Cassel  , 
on  aperçoit  à  droite ,  dans  le  lointain,  le  château  de  JJH- 
helnishœhe. 

(/)  Paderhorn  ^  auberge  à  la  poste.  On  remarque  dans 
cette  ville  la  cathédrale  et  son  trésor  ;  l'église  des  ci-de- 
vant Jésuites ,  l'université,  etc.  La  rivière,  ia  Pader  ^ 

Î>rend  sa  source  au  milieu  de  la  ville  ,  dans  le  voisinage  de 
a  cathédrale.  A  Nienhus  ^  à  une  lieue  de  la  ville,  on  ad- 
mire le  château  de  résidence  et  les  jardins.  • 

(o)  Les  toiles  et  les  blanchisseries  de  FP^arcndorf  jouis- 
sent d\me  grande  réputation.  Cette  ville  est  très-com- 
merçaT^tc. 

(Â)  Mïinsler.  Cette  ville  est  bien  bâtie  ;  on  voit  l'cglisc 
de  Saint-Lambert,  le  palais,  autrefois  épiscopal  ,  la  ca- 
thédrale et  la  chapelle  de  Bernard  de  Galen ,  etc.  Au  haut 
de  la  tour  de  Saint-Lambert  pendent  les  trois  cages  de 
fer,  qui  datent  du  supplice  de  Jean  de  Leide ,  roi  des 
anabaptistes  et  de  ses  deux  complices.  Les  fortifications  , 
diangées  en  allées  et  jardins  5  forment  une  jolie  promc- 
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nade.  C'est  clans  celle  ville  qu'a  été  signée  la  paix  de 
Weslplialie  en  1648.  Enlre  3Iims ter  et  31  axhaf en  ijdssent 
et  repassent,  deux  fois  par  semaine  ,  deux  Ireckschuyten, 
ou  bateaux  tirés  par  des  chevaux. 

12. 

Route  de  Francfort  à  Trêves  -par  Coblent^i 


NOMS 

des  Relais. 

Hadderslieim  (a). 
Wisbaden  {h). 
Sclivralbacli. 
Nassau. 

Thaï  -  Ehrenbreit- 

stein. 
Coblentz  (c). 


NOMS 

POST, 

POST. 

des  Rekis 

allem 

I 

sur  le  pont  volant. 

1  i 

2 

Pulich. 

1 

Luzerat. 

5 

2 

Wittlich. 

2 

1  ^ 

Hezerat. 

3 

Trêves  {d). 

59  m.  19  p.  ^ 


Topoc/raphie . 


(i)  De  TIaddersheim  à  Marence  2  milles.  Les  per- 
sonnes qui  ne  veulent  pas  passer  par  celte  dernière  ville, 
ou  ne  s  y  rendre  qu'à  pied  ,  n'ont  qu''à  loger  à  Cassely 


(*)  Une  autre  route  conduit  de  Francforts.  Cohlents  , 
par  3Iayence  et  Kreutznach.  11  est  difficile  de  trouver  une 
contrée  plus  agréable  et  plus  riante  que  celles  des  environs 

Oherursel y  situé  enlre  Kronherg  el  Hombourg.  Derrière 
Kronherg  s'élève  une  haute  et  stérile  montagne  nommée 
Althœnig,  On  en  raconte  beaucoup  de  choses  extraordi- 
naires, de  même  que  du  vieux  château  qui  la  couronne. 
Les  étrangers  doivent  monter  sur  cette  montagne  ,  car 
quoique  les  vues  immenses  ne  soient  pas  rares  ,  on  en 
trouve  peu  qui  offrent  l'aspect  d'un  pays  si  cultivé  et  si 
peuple. 


AUEMÀGNÉ. 

vis-à-vis  de  Mayence,  à  Tours  noir ,  ou  k.la  ville  de  Franc* 
fort,  bonnes  auberges. 

{h)  Sur  les  bains  de  Tf^ishaden  ,  Schsvalhach  ,  etc. 
Voyez  les  détails  à  l'article  du  Voyage  sur  le  Bhin ,  p.  44* 
Quand  les  chemins  sont  abîmés ,  on  va  de  Haddersheim 
à  Casse!,  et  de  là  à  Wisbaden.  Non  loin  de  cette  route, 
à  gauche ,  entre]  Cassel  et  Biherich ,  on  trouve  un  en- 
droit intéressant  pour  Pamateur  des  antiquités  germa- 
niques, et  pour  le  peintre  de  paysages*,  ce  sont  des  ruines 
connues  sous  le  nom  à' Ammelbourg ;  c'est  Tun  des  plus 
beaux  points  de  vue  sur  cette  rive  du  Rhin. 

(c)  On  passe  ,  entre  Francfort  et  Cohlentz  ,  la  Nied  sur 
un  pont  ,  la  Lahn  en  bac^  et  le  Rhin  sur  un  pont  volant. 
(/^.  les  détails  de  cette  route,  les  auberges,  etc.,  dans 
la  description  du  voyage  sur  le  Rhin.) 

On  peut  aussi  loger  dans  le  Thal-Ehrenhreitsteîn  ,  à  Tex- 
cellenle  auberge  au  cheval  blanc ,  si  l'on  ne  veut  pas  sé- 
journer à  Coblentz.  Cette  auberge  est  une  des  meilleures 
de  ces  contrées.  A  Thal-Ehrenbreitstein  ,  les  ruines  du 
château  et  le  jardin  de  M.  le  chanoine  Unheschiden. 

(J)  F^,  sur  les  bains  de  Bertlich  ^  près  de  Luzerat  ^  et 
sur  Trèi>es  ^  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  Mayence 
dans  ritinéraire  des  Pays-Bas  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 
Les  meilleurs  vins  de  la  Moselle  croissent  aux  environs 
de  Trêves.  (Sur  la  tour  d'Ihel^  à  2  lieues  de  Trêves. 
Y  Essai  par  forme  de  dissertation  sur  le  sujet  et  V  époque 
du  fameux  monument ,  appelé  la  tour  d^JhcL  Luxem- 
bourg 1769,  in-/[°. ,  orné  de  figures.) 

i3. 

Route  de  Francfort  à  Cologne, 


NOMS 

des  Relais. 
Coblentz  (a). 

Andcrnach  {h), 
Remagen  (c). 


6t 

2 
3 


NOMS 

des  Relais. 


Bonn  (c/). 
Cologne  {e). 


POST. 

2 
3 


33  m.  16  p.  \ 
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Topographie, 

La  majorité  des  voyageurs  préfère  à  présent ,  à  cause 
de  nombre  d'inconvéniens  ,  la  route  qui  passe  par  Kœ^ 
nigsteifiy  I  p.  TVurges ,  Linihoiirg  if.  JVaJJmerode  i  , 
Frerlingen  i ,  JValhroth  i,  TVej  erhusch  i-|  ^  Llckeroth, 
Sieghourg  i ,  Cologne  i  y,  ii\  postes. 

{(i)  Une  nouvelle  chaussée ,  sur  la  rive  droite  ,  con- 
duit de  Thaï  -  Ehrenhreitstein  ^  vis-à-vis  de  Coble/itz.  V, 
page  5o  ,  par  Neuwied  ^  Kœm'gsm'nterj  Leuz  ,  Beul ;  à 
JDe//^,  vis-à-vis  de  Cologne.  A  Deuz  ,  bonne  auberge, 
et  pareillement  à  IN'euwied  et  à  Thal-Ehrenbreitstein. 
le  Voyage  sur  le  Rhin  ,  p.  44- 

{li)  Le  souvenir  ài  Andernach  sera  précieux  au  voya- 
geur ,  qui,  à  l'aspect  des  ruines,  se  plaît  à  revenir  sur 
les  temps  passés.  On  y  voit  les  restes  d'un  palais  des  rois 
d"  Austrasie  ,  des  souterrains  vastes  ,  qu'on  appelle  les  bains 
des  Juifs,  et  une  grande  tour  assez  belle.  Le  corps  de 
l'empereur  V alentinien  est  gardé  à  l'église  paroissiale. 
On  charge  à  Andernacli  des  meules  et  des  tufs  en  quan- 
tité pour  la  Holland»;.  Les  eaux  minérales  de  Tumiestein 
ou  de  Heilbronn  ,  à  2  lieues  d'Andernach,  sont  excellentes, 
Mêlées  au  vin  ,  ces  eaux  lui  donnent  un  goiit  très-agréable. 
Les  montagnes  des  environs  et  leurs  curiosités  volcani- 
ques ont  été  illustrées  par  les  recherches  de  de  Luc  ^  de 
Forster^  de  Humholt  ^  et  d'autres  naturalistes  célèbres. 
Les  trains  des  bois  ou  la  flottaison  de  radeaux,  qui  va 
enrichir  les  chantiers  de  la  Hollande  des  dépouilles  des 
forets  d'Allemagne,  et  qui  se  réunissent  à  Andernach  , 
est  un  spectacle  vraiment  étonnant  et  imposant. 

(c)  Remagen.  On  voit  à  côté  du  chemin  une  inscrip- 
tion taillée  dans  le  roc  ,  qui  apprend  que  l'électeur  Charles 
Théodore  a  rétabli  ce  chemin  ,  ouvrage  des  anciens  Ro- 
mains. La  vue  superbe  du  haut  Ôl  ApolUnariberg ,  et  le 
Siehengebirge ^  ces  montagnes  si  célèbres  par  leurs  curio- 
sités naturelles,  méritent  d'arrêter  les  voyageurs. 

(d)  Bonn.  Ville  admirablement  située.  L'église  métro- 
politaine et  son  beau  parvis  ,  la  maison  commune  avec  le 
marché,  le  grand  rempart,  et  quelques  palais,  sont  les 
édifices  les  plus  remarquables.  La  vue  du  grand  rempart 
6ur  le  Rhin  est  charmante.  Il  y  a  une  école  centrale.  La 


Allemagne. 


pépinière  est  une  promenade  publique.  A  une  lieue  de 

Bonn  sont  les  sources  minérales  de  Draitsch  ,  où  l'élec- 
teur dernier  a  fait  construire  des  bâtimens  superbes  ,  dans 
une  situation  délicieuse  ,  au  pied  du  célèbre  Goclesherg ; 
les  bàtimeiis  ont  servi  de_  casernes,  et  les  plantations 
sont  ruinées  \  une  allée  de  trois  mille  cinq  cents  tilleuls 
qui  conduisait  depuis  Bonn  ,  a  été  abattue.  A  Godesheim 
Técole  de  commerce  du  sieur  Klugengeln.  —  Un  beau  mo- 
nument gothique  et  bien  conservé  ,  est  le  Hochkreutz  , 
élevé  en  i333.  Bonn  ne  compte  plus  que  9000  habitans. 
Une  allée  de  maronniers  règne  depuis  la  ci-devant  rési- 
dence jusqu'à  PoppelsdorJ\  château  de  plaisance  ,  à  pré- 
sent tombant  en  ruine  ,  comme  Jiœdchen  ^  autre  château. 
On  trouve  à  Bonn  une  excellente  auberge  à  la  cour  im- 
périale. F.  l  liinéraire  des  Pays-Bas  et  de  la  rive  gauche 
du  Rhin ,  p.  74« 

No.  14. 


Route  de  DuUhourg  à  Munster  et  Brème* 


NOMS 

des  Relais. 

Brandebourg. 
Doersten  (a). 
Dulmen. 
Mlinster  (Jj), 
Lattbergeii. 
Leiigerick. 
Osnabriick  (c). 


NOME 

des  Relais. 

Boomte. 
Silhorst. 
Varel  {d). 
Nienbourg  (^). 
Verden  [f), 
Brème  (^). 


1  T 

2 
2 
2 


m.  18  p. 


Topographie* 


(à)  Doersten  a  une  abbaye  de  religieuses. 

(^)  r^§^ 

(3)  Osnabriick  est  célèbre  par  sa  cathédrale  et  ses  reli- 
quaires, par  la  maison  de  ville, et  la  salle  oii  futsignée  la  paix 
d'OsnabriicJ.  ;  on  y  voit  les  portraits  ressemblans  des  am- 
iîassadcurs  ^  le  collège  ou  gymnase  luthérien,  établi  en 
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iSgS;  rinstitut  d'éducation  des  jeunes  demoiselles  ,  le 
club  à  l'hôtel  ci-devant  de  Busch  *,  l'atelier  du  sculpteur 
Wesel,  nombre  de  fabriques  de  tabac  et  de  manufac- 
tures de  toile  ,  que  Ton  nomme  en  Angleterre  osnahrugs 
ou  brown^osfiabrugs ^  et  qui  est  très-estimte.  Auberge  , 
à  Taigle  noire.  Pop.  8,000  hab. 

(J)  Farel.  Il  y  a  un  bois  proche  de  ce  bourg  ,  percé 
de  promenades  charmantes. 

(e)  On  brasse  à  Nienhourg  une  espèce  de  bière ,  que 
Ton  compare  à  Vale  d'Angleterre.  On  passe  le  TVeser  sur 
un  beau  pont  de  pierre. 

(/)  Verden,  Sa  cathédrale  est  très-belle. 

(^)       Le  Tableau  des  villes. 

i5. 

Route  de  Paderborn  à  Brunswich 


NOMS 

des  Relais. 

Brakel.  i 

Holzmiinden  [a).  1 
Wickensen. 

Groene.  2 

Gitter.  2 

Wolfenblittel  (b),  1 
Brunswick  (c). 

19  ï"-  T  9  P-  1 


Topographie* 

(a)  Ifohmunden  a  des  fabriques  en  acier  et  en  fer. 

{h)  Wolfenhuttel.  Sa  bibliothèque  offre  une  des  plus 
considérables  en  Europe  et  la  principale  curiosité  de  YVol- 
fenbùttel.  Le  château  de  Salzdalu/n  ,  n  est  qu'à  une 
demi-lieu  de  la  ville  ,  et  mérite  ,  par  ses  collections  et  par 
d'autres  objets  ,  l'attention  du  voyageur.  Les  ruines  du 
donjon  Assehourg ^  dans  le  voisinage  de  AYolfenbiittel, 
sont  pittoresques,  et  on  y  jouit  d'une  yue  délicieuse. 

(c)  F,  le  Tableau  des  viUes. 


ALLEMAGNE. 


6l. 


Route  de  Francfort-sur-le-Meîn  à  Augsbourg , 
par  Mergentlieim* 


NOMS 

des  Relais. 

Haiiau  (rt). 
DeLtingen  {V), 
Ascliaflenboiirg  (c). 
Obernbourg. 
Miltenberg'. 
Hundlieim. 
BiscliofiPslieim. 
Mereentlieim. 


NOMS 

des  Relais. 

Blaufelden. 
Crailsheim  [d^, 
Diinkelsbulil  [e). 
Nordlingen  (/). 
Donawei  tîi 
Meidingeii. 
Augsbourg  (11). 


35  m. i  17  p  f 


Topographie, 


{a)  lîanau.  Cette  jolie  ville  a  beaucoup  de  fabriques 
de  fayence  ,  de  tabac,  de  bas  de  laine,  de  cartes  à  jouer, 
d'armes,  d'ouvrages  d''orfévrerie  et  de  bijouterie  ,  d'ou- 
vrages en  acier,  etc.  Le  cliàlcau  de  résidence  et  son  jardin, 
la  société  de  médecine  et  de  technologie  ,  la  maison  de 
plaisance  ,  PhilippsruJie  ^  et  les  bainS  de  JJ^ilhehnsbad  ^ 
dans  le  voisiiiage  de  la  ville  ,  sont  des  objets  dignes  de 
la  curiosité.  A  Wilhehiisbad  il  y  a  toujours  lable- d'hôte 
dans  la  saison  des  eaux.  Tout  y  a  ^on  prix  fixe  et  on  y 
trouve  toutes  les  conjmodités  possibles.  Les  dimanches 
les  habitans  des  environs  y  affluent.  Cette  ville  est  célèbre 
par  la  victoire  remportée  ,  en  i8i3  ,  par  les  Français  sur 
les  Bavarois,  qui  voulaient  couper  la  retraite  aux  premiers. 
Les  promenades  et  les  bosquets  sont  trcs-jolis.  (  V, 
la  petite  brochure  :  Neueste  Nachrichten  iiber  die  Anstaltcn 
zu  Wilhcliîisbad  ,  von  D.  llettler.  i-^f)!  ,  in -8''.  )  A  la 
poste  ,  au  Géant ,  bonnes  auberges. 

(Jj)  Uetlingen  est  cvlchre  par  la  journée  de  1743?  c'était 
entre  IlirscJistein  et  Detliîjgen  ,  dans  la  petite  p'ainc  ap- 
pelée le  Chant'du'Cofj  ^  que  la  bataille  se  donna.  Vis-à-vis 
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du  village  de  Miflingen^  la  maison  du  roi  ,  en  déroute 
totale  ,  se  précipita  dans  le  Mein.  On  m'assura  sur  les 
lieux  que  des  voyageurs  anglais  y  sont  venus  en  mémoire 
de  la  valeur  de  leurs  ancêtres  ,  faire  emplette  de  crânes  , 
d'ossemens  et  de  boulets  et  balles  ,  que  l'on  y  déterre 
de  temps  en  temps. 

(c)  Aschajfenhourg,  V,  pag.  2i5. 

{cV)  Craiîsfieim.  Les  tombeaux  des  margraves  d  Ans^ 
pach  ,  la  fabrique  de  coton  et  de  manchettes  sont  des 
objets  de  curiosité  de  cette  ville.  Les  eaux  minérales  dans 
le  voisinage  n*'exislent  plus. 

[e)  Di'uikelshulil^  ancienne  ville  libre.  Un  très-beau 
tableau  orne  le  maître -autel  de  IVglise  des  Carmes.  On 
vante  les  fromages  de  cetîe  ville.  Elle  a  des  fabriques  de 
laines  ,  de  cuir  ,  de  chapeaux  ,  de  futaine  ,  etc.  ,  des 
brasseries  de  bière.  Population  65oo  habitans.  Auberi^ô 
aux  trois  Kègres. 

(/)  Nœrdlingen  ,  ville  célèbre  par  la  défaite  des  Sué- 
dois dans  la  guerre  de  3o  ans.  La  tour  de  l'église  de  Sainlc- 
Madelaine  passe  pour  Tune  des  plus  hautes  d'Allemagne. 
On  remarque  ,  dans  l'église  principale,  un  crucifix  c'ie 
grandeur  naturelle,  ouvrage  de  Ali  chel- Ange  ^  et  ua 
excellent  tableau  à' Albert  Durer.  Il  y  a  des  fabriques  de 
futaine,  de  tapis,  de  housses  pour  les  chevaux^  de  ratii  es, 
de  gants  ,  de  bas  de  laine  ,  de  toiles.  On  exporte  annuel- 
lement plus  de  3o,ooo  oies.  Population  7000  habitans. 

(^')  hona^verth,  Ses  environs  sont  célèbres  par  les 
tvénemens  sanglans  dont  ils  ont  été  le  théâtre  ;^iu  com^ 
mencement  du  siècle  dernier  et  vers  sa  fin.  L'abbaye  de 
Tordre  de  Saint-Benoît  possède  une  belle  bibliothèque.  Le 
palais  et  les  jardins  du  comte  de  Fugger  méritent  d'hêtre 
vus.  Il  y  a  des  promenades  jolies  dans  le  bois  de  TT^œrdt, 
Auberge  à  la  couronne. 

(//)  Augshourg\c\-ôievd^xit  ville  libre  ,  qui  appartient  k 
la  I5avière.  Ses  édifices  et  ses  curiosités  sont  la  Pfalz ,  ou 
las  vastes  bàtimens  de  la  résidence  du  ci-devant  évêque  ; 
la  salle  où  se  fit  ,  en  i53o  ,  la  lecture  de  la  célèbre  con^ 
J'ession  cV Augshoiirg  n'existe  plus  ,  ayant  été  divisée  eu 
plusieurs  appartemens  j  la  cathédrale  et  ses  24  chapelles  , 
dont  on  admire  les  vitraux  peints  ,  les  portes  ornées  eu 
bronze  ,  et  plusieurs  tableaux  estimés  ,  sur-tout  la  levée 
du  siège  de  Vienne  ,  par  Breda  ,  et  la  résurrection  par 
Mettenleiler ,  la  ci-devant  abbaye  de  Saint-Ulric  ,  la 
chapelle  de  Fugger  p   et  l'autel  peint  par  Schawarts  : 

20 
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cette  église  est  aussi  remarquable  par  la  hardiesse  et 
l'élévation  de  ses  voûtes*,  Téglise  des  Dominicains  ;  Té- 
glise  des  RécoUets  :  l'orgue  de  cette  église  est  très-re- 
nommé,  et  regardé  comme  l'un  des  plus  grands  de  l'Alle- 
magne j  celles  des  Carmes ,  de  Sainte-Anne  ;  l'hôtel-de- 
ville  est  peut-être  le  plus  beau  et  le  plus  régulièrement 
Mti  d  Allemagne  :  le  vestibule  est  fort  beau  ,  la  salle  d'or 
du  second  étage  superbe  ,  le  plancher  en  est  peint  à  com- 
partimeus  ,  il  n  est  soutenu  par  rien  d\nppareut.  Cette 
salle  a  92  pieds  sur  ^S.  L  hôtel-de-ville  renferme  encore 
de  beaux  tableaux.  On  remarque  aussi  la  tour  de  Perlach, 
ayant  servi  de  caserne  ,  mais  remarquable  encore  par  le 
génie  colossal  de  la  paix ,  par  lieicliel ,  au-dessus  du 
portail  5  le  Metzger^Haus  ^    le  collège  des    ci  -  devant 
Jésuites  ,  la  porte  appelée  le  Guichet  ou  Eiidass  (  chef- 
d'oeuvre  de  mécanique  dont  on  ne  fait  plus  usage  :  mais 
qui  est  encore  en  très-bon  état  ,   et  mérite  d  être  vu  )  ^ 
les  fontaines  publiques  ,    dont  les  plus  remarquables 
sont  celles    de  Mercure  ,     d'Hercule    et  d'Auguste  , 
ornées    de  statues  en   bronze  ;      la    grande  fabrique 
de    toiles   peintes  et    d'indiennes    de  M.  de  Schuïe. 
Xies  collections  et  cabinets  5  sont  la  bibliothèque  de  la 
ville  à  Sainte-Anne  ,  riche  en  manuscrits  ,  en  incunables  , 
en  antiquités  ;  celles  des  Carmes  ,  des  Dominicains  ,  des 
ex-Jésuites  \  les  cabinets  de  tableaux  de  MM.  Stetten  ,  de 
Holder  ^  de  Heischach  ,  le  médailler  de  M.  àe.Stetten  \ 
la  collection  d'instrumens  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique du  sieur  Hoschel ^  la  bibliothèque  d'histoire  natu- 
relle ,  et  la  collection  des  conchyles  et  minéraux  de  M.  le 
chevalier  de  Cohres  ^  collection  riche  et  superbe  ,  et  dont 
le  savant  propriétaire  vient  de  publier  un  catalogue  rai- 
sonné ;  la  collection  des  modèles,  à  Ihôtel-de-ville  et  à 
la  tour  de  Perlach.  Les  botanistes  trouveront  chez  M.  le 
curé  Frauenknecht ,  les  entomologues  chea  MM.  Iluhncr 
et  Pfiffer  ^  et  les  minéralogistes  chez  M.  Lang  ,  de  quoi 
contenter  leur  curiosité.  N'oublions  pas  non  plus  les  cartes 
géographiques  de  MM.  Lotter  et  JValch  ,  et  les  magasins 
de  gravnres  de  MM.  Ilaid ,  Tessari  et  Wilhelm,  Il  n'y  a 
point  de  ville  en  Allemagne  qui  soit  aussi  riche  en  anti- 
quités romaines  que  la  ville  dAugsbourg.  On  trouve  des 
nionumens  et  des  inscriptions  dans  les  murs  des  églises  de 
Saint-Ulrjc  et  des  Dominicains,  à  quelques-unes  des  portes 
do  la  ville  ,  et  en  nombre  à  k  maison  de  TFieser  ■}  ci- 
d^ivam  de  Peutin^çr% 


I**  ROUTE  DE  FRANCFORT  A  AUGSBOTJRG        23 1 

Les  spectacles  ,  divertissemeiis ,  sont  le  théâtre  alle- 
mand ,  celui  de  sociélé  ,  l'académie  de  musique  ,  les  bals  , 
les  clubs  ,  les  parties  de  plaisir  au  cabaret  ,  dites  tiink- 
stiihen  ;  les  excursions  au  pare  de  la  Ressource  ,  où  Ton 
a  élevé  un  monument  à  l'archiduc  Charles  \  à  V Ahlass  y 
aux  sept  Tables  (  guinguettes  situées  très-agréablement  )  , 
aux  villages  de  Goggingen  ,  d  Oberhausen  ,  et  à  Kobel. 

Les  auberges  sont  ;  aux  trois  Maures_,  bonne  5  à  l'Agneau 
blanc.  Au  faubourg  ,  à  la  Grappe -d'or  ,  où  s'assemble  le 
club. 

Les  fabriques  et  manufactures  consistent  en  cotonnade*?, 
indiennes,  ou  perses  fines  et  communes,  galons  d  or  et 
d'argent  ,  regratteries  ,  où  I  on  utilise  les  raclures  d'or  et 
d'argent,  papier  doré  et  argenté,  tabac  en  poudre  ,  ou- 
vrages artistement  travaillés  au  feu  ,  argenterie;  images 
de  saints,  filigranes,  parchemins,  cordes,  baume  et 
essences  en  glaces  ,  etc.  Il  y  a  un  mouUn  pour  la  taille 
des  diamans  ,  d'autres  pour  la  polissure  d'autres  pierres. 
Outre  la  gravure,  il  s'y  fait  des  ouvrages  supérieurs  ea 
orfèvrerie,  bijouterie  et  poterie  d'étain  ,  des  instrumens 
de  musique  ,  de  mathématiques,  de  physique  ,  et  des 
montres  d'un  grand  débit  aux  foires  allemandes.  C'est  à 
Augsbourg  qu'on  a  fait  la  première  futaine.  L'or  est  à  19 
karats -i  ,  et  l'argent  à  9  deniers  18  grains. 

Augsbourg  est  à  20  milles  d  Amberg,  ^1  de  Botzen  ,  35 
de  Brixen ,  22  de  Constance  ,  6  de  Donawerth  ,  25  d'Keil* 
bron,  9  d'Ingolstad,  23  d'Inspruck,  18  de  Lindau ,  17  de 
!Niirenbcrg  ,  i8  de  Ratisbonne  ,  8  de  Munich  ,  24  de 
Schaffhouse  ,  49  Trente  ,  17  de  Tùbingen.  Population 
36, 000  habitans.  On  estimait  les  revenus  de  cette  ville  à 
i5o,ooo  rixdalers. 

Il  y  a  à  Augsbourg  trois  espèces  d'argent  :  argent  de  giron 
ou  de  change  ,  qui  vautr  27  p.  c.plus  que  1  argent  courant  j 
argent  courant  et  argent  blanc  (^weissemûnze)')  ce  dernier 
est  composé  de  monnaies  frappées  par  la  ville  même  ,  d\iii 
titre  fort  bas  ,  perdant  20  pour  cent  contre  l'argent 
courant,  et  quelquefois  52  pour  cent  contre  l'argent  de 
giron.  On  cote  ,  dans  plusieurs  papiers  anglaise!  français, 
le  change  d' Augsbourg  sous  la  rubriqne  iï Auguste  y  parce 
que  cette  ville  s'appèle  en  latin  Augusla-Vindeliconim» 
Augsbourgpeut  être  appelée  une  jolieviUe  et  la  rue  laPF'ein^ 
strasse  est  très-belle.  On  garde  dans  la  famille  Seitjfertune 
curiosité  assez  singulière  ,  c  est  la  cravaUe  du  grand 
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Gustwe-Aâojplie  ^  qu'une  demoiselle  de  cctle  famille  lui 
arracha  en  lui  refusant  un  baiser. 

Voyez  Beschreibung  der  Reichssladt  Aug^burg  :  von 
Sietten  1788  ,  m-8.  — Verzeichniss  der  Hausbcsilzer  und 
Cassen  in  der  Reichssladt  Augsburg  ^  nebsleinem  kleinen 
Crundriss.  Aiigsbourg  i8oi  ,  ?/2-8°. 


Route  de  Francfort  à  Aucjshourg  ^  par  Heil- 
broiin  s  Ludwigsbourj  et  ÎJhn. 


NOMS 

des  Relais. 

Wisîocli  (d). 
Sinsbeim. 
Furfeld, 
Heilbronn  [h), 
Ludwigsbourg  {c), 
Stuttgard  [d), 
rjochingen  {e). 


NOMS 

des  Relais. 

Goppingen  (/). 
Geisslingen  {g). 
Wcsterstetten. 
Ulm  (/^). 
Giinzbourg  (i). 
Zusmarsbausen. 
Augsbourg  {h). 


43  m.  21  p.  ^ 


Topographie. 


{a)  V.  page  207.  On  n'a  pas  besoin  d'aller  de  HeideU 
herg  à  JVisloch  ;  on  va  de  Heidelberg  à  Mauer  \  p. 
Sinsheim  i.  Les  environs  de  A^Yisloch  sont  charnians.  On 
y  aperçoit  la  ville  forlifiée  de  Philippshourg.  De\Yisloch 
on  peut  aussi  se  rendre  direclemeut  à  Stultgard  par 
Bruschsal  i  p.  {  ,  Bretten  i,  Knitilingen  i  \  ,  Enlzweibin- 
gen  I  ■\ ,  Stuttgard  i. 

(b)  Heilbronn  ^  située  avantageusement  sur  \q  NecJter» 
On  remarque  la  tour  gothique  de  1  église  de  Sainl-Kilien  , 
les  archives  ,  où  Ton  conserve  des  lettres  de  François  de 
Sickingen  et  de  Gotz  de  Berlichingen ,  deux  chevaliers 
célèbres  ;  la  tour  dans  laquelle  Gotz  de  Berlichingen  a 
ttc  emprisonné  j  le  pont  couvert ,  la  bibliothcque  de  la 
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ville  ,  la  maison  de  correction,  qui  mérite  ti  être  remar- 
quée ;  la  grande  fontaine  d  une  eau  limpide  ^  saine  et  in- 
tarrissable  ;  la  belle  promenade  devant  les  portes  de  la 
ville.  Le  Wartthurm  et  la  maison  de  chasse  sont  deux 
lieux  de  plaisance  proche  de  la  ville.  Dans  les  environs  , 
les  bains  de  Lœwenstein  ,  dont  on  vante  la  vertu  dans  les 
engorgemens  des  intestins.  (  le  premier  volume  des 
KleineReisen  vonAVeber.  Golha  1802.)  L'air  de  Heilbronn 
passe  pour  être  très-salubre  ;  la  mortalité  n'y  a  jamais 
été  grande.  On  trouve  des  papeteries  ,  des  distillateurs 
d>au-de-vie  ,  des  moulins  à  tan  ,  à  huile  ,  à  tabac,  à 
polir,  à  foulon.  Le  négoce  de  transit  et  de  commission 
est  très-actif.  Depuis  Heilbronn  jusqu'à  Stuttgard  ,  le 
chemin  conduit  par  Lauffen  et  Bessigheim.  Lauffen  est 
Une  vieille  ville ,  mais  le  coup-d'oeil  sur  la  plaine  où 
Serpente  le  Necker  est  délicieux  ;  Bessigheiin  est  renommé 
pour  ses  vins  ,  qui  ont  une  couleur  rougeàtre  les  ceps  y 
unt  été  transportés  de  la  Valteline.  Les  auberges  :  à  la 
Rose  ,  au  Soleil,  à  la  poste.  Population  8coo  habitans. 

(c)  V.  le  tableau  de  Stuttgard.  On  peut  aussi  se  rendre 
de  Stuttgard  ^^Augshoujg\  par  Canstadl  ~  p.  Schorndorff  i  -j, 
Schwaîbich-Gmimd  i  7,  Aaleni-J,  Hettenheim  7,  Giengen-i, 
Dillingen  I,  Wertingen  i,  Biberbach  i  ,  Augsbourg  i. 

(J)  le  tableau  des  villes.  La  route  depuis  Stutlgard 
jusqu'à  Geisslingen  égale  en  beauté  les  plus  belles  routes 
d'Italie.  Plus  de  25  villes,  châteaux  et  bourgades}  des 
forêts,  des  collines,  des  jardins,  des  champs  fertiles  ,  des 
rochers  et  deux  rivières,  le  Necker  et  le  Fils  ^  forment 
l'ensemble  de  ce  paysage  charmant. 

(e)  Plochingen.  Le  pont  sur  le  IS'ecker  est  fait  sur  le 
modèle  du  ci  -  devant  pont  de  Schaffhouse  ,  mais  il  n'est 
pas  aussi  solide. 

{f)  Gœppingen.  A  gauche  on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Hohenstaufeu.  L'infortuné  Conradin  ^  qui  périt 
à  Naples  ,  fut  le  dernier  rejeton  de  cette  maison  illustre. 
Montez-y  pour  jouir  d  une  vue  superbe  ,  et  pour  vous  en- 
tourer dans  ces  ruines  de  souvenirs  de  grands  morts,  et 
de  l'instabilité  des  grandeurs  humaines  ;  car  cVtait  là  que 
commanda  le  grand  Barharossa  ^  l'admiration  de  ses  con- 
temporains !  Près  de  Goppingen  il  y  a  des  eaux  minérales  : 
on  dit  qu'elles  incommodent  l'estomac. 

{g)  Geisslingen,  On  fait  dans  cette  ville  mille  jolies 
bagatelles  et  joujoux  en  ivoire  et  en  os  *,  on  en  exporte  , 
par  an  ,  pour  le  prix  de  go^oco  florins.  Près  de  la  porte , 
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sur  le  chemin  d'Ulm  ^  il  y  a  un  bain  froid.  Auberge  au 
tion  d'or. 

(A)  Ulm ,  sur  la  rive  gauche  du  Danube ,  près  de  son 
confluent  avec  la  Lauter  et  Tlller  ,  ci-devanl  ville  libre 
et  impériale  ,  à  présent  ville  bavaroise.  Dans  les  auberges, 
au  bœuf  et  au  soleil ,  on  jouit  de  la  vue  sur  le  Danube.  Le 
jMïinster  est  une  vaste  église  ,  d'un  beau  gothique  ,  et  son 
portail  est  un  chef-d'œuvre.  La  longueur  de  l'église  est  de 
200  pieds  ,  la  largeur  de  92  ,  et  la  voûte  excite  l'admira- 
lion  des  connaisseurs.  Il  faut  monter  4oo  marches  pour 
arriver  au  sommet  de  la  tour.  Voyez  l'hôtel-de-ville  et  ses 
peintures  à  fresque  ,  la  bibliothèque  de  la  ville.  Il  y  a  des 
blanchisseries  très-considérables,  où  l'on  blanchit  10  à 
12,000  pièces  de  toiles  à  la  fois.  L'orge  perlé  et  mondé  , 
les  asperges  et  les  pains  d'Ulm^  espèce  de  pâtisserie  , 
sont  recherchés.  Une  branche  d'industrie  singulière  ce  sont 
les  escargots  :  on  en  engraisse  et  on  en  exporte  jusqu'à  4 
millions  par  an.  Dans  la  guerre  de  la  2^.  coalition  cette 
ville  fut  fortifiée  7  mais  les  Français  en  firent  sauter  et 
démolir  les  fortifiçations.  Dans  la  dernière  guerre  de  la 
3®.  coalition  ,  ils  firent  capituler,  le  17  octobre  i8o5  ,  le 
général  Mack,  avec  36, 000  hommes  de  garnison.  Cette 
victoire  inouie  fut  due  à  la  nouvelle  tactique  de  Napo- 
léon. Les  Autrichiens  avaient  de  nouveau  fortifié  cette 
ville  ,  mais  on  l'a  démantelée. —  L'auberge  duBaumstark 
est  excellente.  Population  ,  12,400  hab.  —  (/^,  Kurzge- 
fasste  Beschreibung  der  Reichsstadt  Ulm  ,   Ùhn  ^  1801  , 
m-8°.)  lu' Allgemeine  Zeitimg  se  débite  et  slmprime  à 
présent  à  Ulm. 

(î)  Gûnzhourg  ^  près  le  Danuhe.  On  loge  à  la  poste  ;  il 
faut  voir  le  collège  et  l'église  des  Piaristes ,  le  couvent 
des  demoiselles  nobles  anglaises,  où  il  y  a  un  établisse- 
ment d'éducation  de  filles,  et  la  belle  et  riche  église  à 
Kônigenbild  ,  une  petite  demi-lieue  de  Giinzbourg. 

ik)  F.     g.  399. 
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Route  d'Augshourg  à  Insprucl  et  Trente. 


NOMS 

des  Relais. 

Hurla  ch. 

HolienAvarl. 

Scliw'âbicli-Bruck. 

Soineister. 

Fiissen  («) . 

Reito. 

Lermos  {h), 

Nazareth  (c). 

Barwies. 

Zierl  {d), 

Inspruck  {e). 

Schonberg 

Steinach  (^). 


POST. 


des  Relais. 

Brenner  {Ji), 
Sterzingeti  (/). 
MitLenwakl. 
Brixen  (^). 
Collman  (/). 
Deiitschen. 
Bot  zen  ou  Bolzano 

Brandsol  (tz). 
Neumark. 
Saiurn. 
Lauis. 
Trente  (o). 


POST. 


52  113.  26  p. 


Topographie, 


(a)  Fiissen.  L'abbaye  des  Bcnédiclins  et  le  couvent 
des  Franciscains  sont  les  deux  choses  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  ;  les  violons  et  Jes  luths  que  l'on  y 
fabrique  sont  Irès-cstiuiés.  Oii  y  passe  le  Lcch. 

(^h)  Lermos,  Des  montagnes  calcaires  commencent  à 
s'élever  dans  ce  lieu.  On  loge  à  Reito  à  la  poste  ,  auberge 
bonne  et  propre  ,  et  à  Lernaos  ,  au  Lion-d  or. 

(c)  Montée  et  descente  rapide  depuis  Nazareth,  Oa 
loge  à  la  poste. 

(fl)  ZierL  On  découvre  des  forets  de  sapins  et  de  mé- 
lèses. 

(e)  Inspriiclc.  Capitale  du  Tyrol  ,  dans  un  Beau  vallon 
sur  V Inn  ^  ville  grande  et  bien  bàiie.  On  y  remarque  le 
\icux  el  le  nouveau  château^  l'église  de  la  cour,  avec 
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plusieurs  momimens  ;  1  hôt  el  des  Etais  ,  la  colonne  en 
rhonneurde  la  conceplion  immaculée  de  la  vierge  ,  et  la 
statue  de  Tarchiduc  à  cheval.  Les  faubourgs  sont  grands 
et  jolis.  Il  y  a  un  séminaire  général ,  une  université.  Po- 
pulation ,  12,000  habitans. 

(  f^^cJumherg,  La  montagne  qui  porte  ce  nom  est  riche 
en  minéraux  et  métaux.  On  peitt  faire  de  là  une  excursion 
au  glacier  de  Suhaye  ,  l  undes  plus  lenommés  du  Tyrol , 
si  Ion  ne  préfère  pas  de  faire  ce  voyage  depuis  Inspruck  ^ 
par  SeUreili.  On  a  la  vue  du  glacier  dans  les  environs  de 
la  maison  de  poste.  Schonberg  est  dans  une  position  qui 
fait  ressouvenir  des  beaux  sites  alpestres  de  la  Suisse.  Il 
y  a  une  bonne  auberge. 

(^)  Steifjac/i.  La  montée  jusqu  au  Brenner  est  rude  , 
mais  le  chemin  excellent.  Il  faut  prendre  un  ou  deux 
chevaux  de  plus  jusqu  au  sommet.  Les  bains  d'/r/;2.çer  sont 
dans  le  voisinage  de  Steinach.  Les  anciennes  villes  rc- 
maines  Veldideue  et  Matrejum  étaient  situées  dans  cette 
contrée  :  c*est  ce  que  rappelé  une  inscription  que  Vcn 
aperçoit  à  côté  de  la  grande  route. 

(A)  Le  Bramer  est  une  chaîne  de  hautes  montagnes 
qui  réunit  les  phénomènes^  les  beautés  et  les  horreurs  des 
Alpes  suisses.  On  y  trouve  de  même  des  glaciers  nommés 
Firn  ou  Fenier  ,  des  chamois  ,  des  bouquetins  ,  des  ava- 
lanches ,  des  chutes  d'eau  ,  etc.  La  chute  de  la  Sill  ,  non 
loin  du  couvent  de  TJ^iiten,  est  superbe.  La  source  chaude 
de  VEtssach  est  tout  près  du  grand  chemin.  Il  faut  se 
régaler  ,  dans  ces  montagnes  .  de  truites  couleur  aurore. 
A  la  poste  ,  bonne  auberge.  (  V.  aussi  dans  l'Itinéraire  de 
ritaiie  les  hauteurs  du  Brenner  et  des  autres  points  de 
cette  route.  ) 

(  z  )  Slerzj'ngen.  Bonne  auberge  à  la  post^^.  Vis-à-vis  de 
la  poste  on  voit ,  sur  la  façade  d  une  belle  maison  ,  le 
portrait  ,  peint  à  fresque  ,  du  grand  alchimiste  André 
Fiamel  y  qui  l'habitait  jadis.  On  découvre  à  Sterzingen  , 
de  temps  en  temps,  des  antiquités  romaines.  INon  loin  de 
là  est  l'inscription  simple  et  patriotique  dont  nous  avons 
fait  mention  à  l'article  de  la  description  de  cette  route.  A 
Mitfensvald  on\o2,c  à  la  po  te.  De  Sterzingen  un  sentier 
conduit,  par  les  montagnes  ,  dans  le  pays  de  Salzbourg. 

(/)  Brixen  ,  ville  au  confluent  de  la  Ricnz  et  de  V Eis- 
sacfi  ,  évéché.  On  remarque  la  cathédrale,  les  tableaux 
peints  par  de  bons  maîtres  tyroliens  ,  le  crucifix  .  par 
Schœpf;  le  maître-autel  de  Téglise  paroissiale  ,  la  maisoa 


BOUTE  D^ATJGSBOUBG  A  INSPBUCK  ET  TBENTE.  ^3'] 

des  demoiselles  uoLles  anglaises  ;  le  couvent  des  Capucins 
à  Kïausen  ,  à  3  lieues  de  Brixen  ,  est  remarquable  par  sa 
collection  de  tableaux.  Donnes  auberges  :  à  la  Croix  ,  à 
l'Eléphant. 

(  /  )  Coilman^  vues  étendues  et  belles  ,  contrées  pitto- 
resques ,  climat  plus  doux  ,  des  noyers ,  des  châtaigniers^ 
des  vignes  plantées  en  terrasses.  Le  torrent  roule  au  tra- 
vers des  blocs  de  granit. 

(/?/)  Botzen  ,  au  confluent  de  VEissach  et  du  Talfers, 
On  y  voit  la  belle  église  paroissiale  ,  le  magasin  public  , 
dit  mercantil-magistrats-haus  ,  les  fabriques  de  soie  ,  le 
couvent  de  Gries  ,  tout  proche  delà  ville  ,  etc.  Les  foires 
qui  se  tiennent  trois  fois  par  an  à  Botzen  sont  très-céiè- 
bres  ,  ainsi  que  les  vins  de  Ley  tach  ,  de  Leyjer  ,  de 
Reutsch  ,  qui  croissent  dans  les  vignes  des  environs.  Il  y 
a  de  beaux  jardins  :  c  est  la  ville  la  plus  commerçante  du 
Tyrol.  Excellente  auberge  à  la  poste.  Population  ,  9000 
habitans. 

(?/)  BranchoL  Montagnes  volcaniques  de  porphyre.  A 
Salurn  ,  auberge  à  la  Couronne. 

(o)  Trente^  ville  située  au  pied  des  Alpes  ,  dans  une 
vallée  agréable  et  fertile  sur  la  rive  gauche  de  VAdige, 
Les  objets  remarquables  sont  le  château  ,  ses  tableaux  , 
ses  jardins  ;  l  église  cathédrale  de  Saint-Vigile  et  sa 
coupole  ,  la  fontaine  sur  la  place  de  la  cathédrale  *,  régli:  e 
de  Sanla-Maria-Maggiore  ,  où  fut  tenu  le  célèbre  concile 
de  Trente  :  on  y  montre  un  tableau  sur  lequel  sont  re- 
présentés tous  les  prélats  de  ce  concile  ;  savoir  ,  7  car- 
dinaux ,  3  patriarches  ,  33  archevêques,  235  évéques  , 
7  abbés  ,  7  généraux  d'ordres  religieux  et  146  docteurs. 
L'orgue  de  1  église  est  grand  et  beau  ;  I  on  remarque  des- 
sous des  bas-reliefs  en  marbre  d'un  bon  style  ;  il  faut  voir 
aussi  le  collège  des  ci-devant  Jésuites:  la  collection  des 
manuscrits  rares  ,  dans  le  couvent  des  Franciscains  ré- 
formés 7  le  couvent  des  Ursulines  ,  etc.  (  De  Trente  à 
Venise  ,  voyex  l  ltinéraire  de  l'Italie.) 


â38  Allemagne; 

19. 

Route  d'Insprucl  à  Munîch, 


Noms 
des  Relais. 

SeefelcL 
Mittenwalcî. 
Wallersee  (a). 


NOMS 

des  Relais. 

Benedictbeiiern  (&). 
Wolferstliauseii  (c). 
Munich  {d). 


17  m.  8  p.  Y 

Topographie* 

(a)  TVallersee,  peùtlac  charmant,  très-lvelle  situation. 
Pour  faire  cette  route  ,  il  faut  avoir  la  permission  du  gou- 
verneur à^Inspruck,  3i  on  l'obtient,  il  faut  garder  le  billet 
de  permission  jusqu  à  la  frontière,  pour  le  remettre  à  la 
douane  :  sans  cela  on  risque  de  grand  désagrémens. 
Schœrnitz  et  KuJJstein  sont  deux  passages  et  deux  cbà- 
teaux  forts  qui  ferment  les  gorges  des  montagnes  ,  et  qui, 
de  tout  temps  ,  ont  servi  de  prison  dEtat. 

(Z?)  Benedictbeiiern,  ricbe  abbaye  de  Tordre  de  St-î3enoîi; 

(c)  Tf^olfertshausen^  au  Lion,  bonne  auberge. 

(f/)  V o^es  le  Tableau  des  villes* 

Route d'AugsbourgdMunich^Salzhourg  etGrâlZ* 


NOMS 

des  Relais. 

Eyratsbourg  («). 

Soliv^abîiatisen. 

Munich  (/?). 

Zornading. 

Stainering. 

Wasserbourg  (c). 

Frebertsliam. 

Stein  {cl). 

Waging. 

Schorliam. 

Siilzboiirg  (<?). 


NOMS 

des  Relais. 

Saint-Gilgen. 

Iscliel. 

Ausee. 

Rotenmann. 

Steinach. 

Leoben  {f). 

Briick  {g). 

Relstein. 

Pegaii. 

Griitz  Qi). 


48  m.  p. 


nortE  d'axtcsbourg  A.  Munich;  sÀLZBouRo  5  etc.  239 


Topographie. 

On  traverse  jusqu'à  SalzBourg,  le  canal  de  NfnipJien" 
bourg,  la  TFanne  ,  YAmper,  le  GIou ,  le  Lech  ,  \\Tser , 
Inn  ,  VAl^,  la  Traun,  la.  Saale  sur  des  ponls  j  la  route 
est  une  cliausste, 

(a)  Friedherg ,  ville  située  dans  une  grande  plaine  ,  le 
long  du  Lech.  On  y  fabrique  beaucoup  de  montres.  Dachau 
autre  petite  ville,  est  remarquable  par  la  belle  vue  qui 
s''offre  du  haut  de  son  château. 

{h)  Fofez  le  Tableau  des  villes. 

(c)  A  la  poste  ,  bonne  auberge,  Ij  Inn  donne  à  TFasser^ 
hourg  la  forme  d'une  presqu'île  ou  d  un  isthme.  On  y 
pêche  quelquefois  un  poisson  rare,  appelé  TF aller  ^  à\x 
poids  de  10  à  3o  livres. 

(rZ)  Une  autre  route  conduit  de  Stein  à  Frauenstein  i 
poste  ,  Reichenhall  2  ,  Salzbourg  i. 

(e)  Salzbourg.  Fojez  le  Tableau  des  villes.  Près  de 
TFagingy  le  lac  de  ce  nom.  Deaux  sites.  De  Salzbourg  à 
Inspruck  ,  9  p.  et  demie.  De  Salzbourg  à  JBeî'chtols- 
gaderiy  2  p. 

(/)  ALeohen  ,  ville  sur  la  il/wr,  on  voit  le  jardin  de 
M.  d'*Eckenwald ,  etla  petite  maison  où  furent  signés,  en 
1797  ,  les  préliminaires  de  la  paix  de  ce  nom.  Le  pro- 
priétaire a  fait  élever  un  monument  en  Phonneur  de  cet 
événement.  Fordernherg  et  Eisenerz  sur  la  route  de 
Liintz  ,  méritent  l'attention  des  voyageurs  ,  à  cause  de 
leurs  mines  et  de  leurs  fabriques. 

(^)  Brack ,  petite  ville  sur  la  Mur.  A  l'autruche,  bonne 
auberge.  Foye^i  N°  4^^- 

(//)  Gratz ,  capitale  de  la  Basse-Styrie  sur  la  Mur»  Ou 
y  remarque  les  trois  grandes  et  belles  places  de  la  parade  , 
des  Carmes  ,  et  du  marché  aux  poissons  ;  le  château  im- 

fiérial  ,  où  l'on  conserve  la  couronne  ducale  de  la  Styrie  ; 
'église  delà  cour  ,1a  belle  église  de  Sainle-Catheriite ,  ou 
le  mausolée,  le  collège  des  ci-devant  Jésuiles  ,  la  biblio- 
thèque ,  l'observatoire  et  le  musée  du  séminaire  ,  la  mai- 
son des  Etats,  l'église  paroissiale  et  son  maître-autel  peint 
par  Bintoretto  les  deux  colonnes  ,  et  le  grand  couvent 
dans  le  faubourg  de  Afwr  ;  le  LamprechtshoJ  ^  Tun  des 
plus  beaux  édifices  de  la  ville  ;  le  théâtre ,  la  maison 
q^u'habita  Bonaparte  eu  1797*  Toute  l'Autriche  fut  de  nou- 


ALLEMAGNE. 

yeaii  occupée  par  les  Français  ,  dans  les  mémorables  cam- 

Eagnes  de  i8o5  et  i8oq.  Les  remparts  ,  le  parc  de  Rosen- 
ergetle  fossé  offrent  des  promenades  cliarmantes.  Le  pins 
Beau  quartier  de  Gratz  est  le  fauïjourg  de  Jacomini.  Dans 
les  environs  ,  il  faut  visiter  le  beau  château  à^Eg^enherg'y 
du  comte  de  Herbesdorff ,  et  les  bains  de  ToheL  II  y  a 
à  Gralz  des  comédies  ,  des  bals  masqués ,  des  combats 
d'animaux.  La  société  y  est  bonne  et  pleine  d'agrémens. 
On  fait  des  parties  de  plaisir  au  jardin  de  Meerschein.  La 
"ville  possède  un  grand  nombre  de  fabriques  d'étoffes  de 
soie ,  d'^indiennes  ,  d'ouvrages  en  acier  et  en  fer,  sur-tout 
de  faux  et  de  faucilles  ,  des  brasseries  considérables  ,  des 
fabriques  d'ouvrages  en  acier  ,  etc.  Les  vins  de  Styrie 
approchent  de  ceux  de  l'Italie;  les  meilleurs  viennent  de 
Radkersburg  et  de  ses  environs.  Les  dindes  et  les  chapons 
de  Gratz  sont  recherchés  i  on  en  exporte  par  an  plus  de 
10,000  à  Vienne.  On  jouit  d'une  vue  magnifique  du  Calvaire 
et  du  haut  de  la  citadelle.  ( Skizzen  von  Gratz,  1792. 
—  Plan  de  la  ville  de  Gratz  en  Styrie.  Vienne  ,  1802.) 
Bonne  auberge  au  soleil.  Pop.  3o,ooo  habitans» 

Route  d'Augshourg  à  Constance  3  Schaffliouse 
et  Baie. 

NOMS 

des  Relais. 

Scliwabmunclien(a) 
Mindelheim. 
Memmingen  ih), 
Wiirzach. 
Wolfeck  (e). 
Ravcnsbourg  (c/). 
Sladclle  (é^).^ 
Moersbourg  (/). 

37  m.  1  8  p.  j 


NOMS 

des  Relais. 


Constance  C^).  i 


1 


Zell 

Singen  (/?). 
Schaffliouse  (/), 
VValdsliiit  2 
LaaIFenbourg  (/),  1 
Rliinfelden  {m).  1 
Baie  {n),  1 


ROUTE  D'ArGSBOURG  A  CONSTANCE,  etC. 

(o)  Entre  Sclm'ahmunchen  et  Mindelheim  ,  j'aperçus 
dans  le  lointain  les  sommets  tranclians  et  resplendissans 
des  Alpes,  du  Tyrol  et  d'Appenzell.  Ce  fut  près  de  FVurzach 
que  le  comte  de  Truchsess  défit  ,  en  i525,  les  paysans  ré- 
voltés. Dans  la  guerre  de  la  révolution^  tontce  pays,  entre 
Augsbourg  et  Schaft'house  ,  a  été  le  théâtre  des  campagnes 
de  l'archiduc  Charles  ,  et  puis  du  général  Moreau. 

(^)  Memmingen  ,  entourée  par  l  lller  ,  ci-devant  ville 
libre  et  impériale  ,  avait  été  fortifiée  à  la  hâte  par  les 
Autrichiens  ,  dans  la  dernière  guerre  de  i8o5  J  mais  elle 
fut  prise  le  20  vendémiaire ,  i5  octobre  i8i5  ,  avec  9  ba- 
taillons et  10  pièces  de  canons.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  toiles.  Elle  a  des  fabriques  de  bas  de  laine  ,  de 
tabac  en  poudre  ,  de  serges ,  etc.  La  ci-devant  chartreuse 
de  Buxheini ,  à  une  lieue  de  la  ville  ,  renferme  plusieurs 
objets  de  curiosité.  On  cultive  à  Memmingen  le  houbloa 
en  quantité.  Auberge  au  bœuf  blauc.  Population,  11,000 
habitans, 

(c)  Chemin  agréable  et  riant,  sur-tout  depuis  Wolfech  ^ 
et  près  du  riche  couvent  de  TJ^eingarten. 

(d)  Jiavensbourg ,  ville  ci-devant  libre  et  impériale  | 
de  4000  habitans  ,  assez  commerçante. 

(e)  Stadele,  Le  premier  aspect  du  lac  de  Constance  , 
dans  cet  endroit ,  est  délicieux  ;  ses  bords  ,  en  s'élevant 
insensiblement  ,  forment  de  charmantes  collines  ;  tout 
l'espace  que  l'on  découvre  est  semé  de  villes,  de  vilîages 
et  de  monastères. 

(/)  Mœr.shourg.  On  voit  le  château  épiscopal,  le  sé-» 
minaire  ,  le  couvent  des  religieuses. 

(  g)  Constance.  Par  le  lac  ,  j'ai  payé  à  quatre  bateliers  , 
pour  le  transport  de  mon  bagage  et  de  ma  voiture  ,  trois 
florins  et  demi  ,  et  3o  kreutzers  pour  boire.  Les  per» 
sonnes  qui  craignent  le  trajet ,  quelquefois  périlleux  ,  par 
le  lac ,  où  les  orages  et  les  accidens  son  fréquens  ,  peuvent 
en  faire  le  tour  par  terre  ,  ou  passer  plus  haut  ,  à  Veher-^ 
lingen  ,  où  le  trajet  est  plus  court  et  moins  dangereux 
qu'à  Mœrsbourg,  On  loge  à  Constance  ,  à  l' Aigle-d'or  ^ 
bonne  auberge.  On  voit  dans  l'église  de  Saint-Maurice  une 
inscription  romaine  ,  le  moulin  près  du  pont  sur  le  Rhin, 
et  le  couvent  des  Dominicains  dans  une  belle  situation  j  à 
l'église  du  couvent  ,  Tépitaphe  de  Chrystolora,lj2i  cathé- 
drale estbelle  et  la  sculpture  des  portes  d'un  fini  précieux, 
On  me  fit  voir  ,  dans  le  faubourg  de  ^/-z^e/  la  place  où  Jean 
Huss  fat  brulo  vif,  et,  au  coMvent  des  Franciscains  ,  lu 

ZI 


ALIEMÀGNE. 

tour  qui  lui  servit  de  prison .  L  arsenal  renferme  quelques 
armures  curieuses,  si  les  Français  ne  les  ont  pas  emportées. 
Lia  salle  du  fameux  concile  de  i45i  mérite  d'être  visitée  , 
non  pour  avoir  l'honneur  de  vous  asseoir  sur  les  sièges 
qu'ont  occupés  le  pape  Jean  XXI lï,  et  l'empereur  Sigis- 
mond ,  mais  pour  jouir  d  une  très-belle  vue  du  lac.  Il  faut 
faire  la  promenade  charmante  à  l  île  de  Meiiiaii ,  à  la- 
quelle il  n'a  manqué  que  le  séjour  de  quelqu'homme  re- 
nommé ,  pour  être  aussi  célèbre  que  l'île  de  -aint" Pierre 
en  Suisse,  ou  celle  d'Ufnau\  les felchen  et  les  gœngel- 
Jisch  sont  des  espèces  de  truites  que  Ton  ne  trouve  que 
dans  ce  lac.  Il  y  avait  des  manuscrits  rares  et  précieux  à 
la  chancellerie  de  la  ville  ,  et  à  la  ci-devant  abbaye  de 
Petershamen.  Il  est  impossible  de  trouver  une  situation 
plus  heureuse  que  celle  de  Constance. 

(/?)  Tout  proche  de  Singen  sur  la  cime  d'un  roc  isolé, 
d'origine  volcanique  ,  sont  les  ruines  du  château  de  Ho' 
hentwiely  que  les  Français  prirent  en  1800  ,  par  capitu-^ 
lation  ,  et  doiit  ils  firent  sauter  les  fortifications. 

(/)  Voye3>  ritinéraire  de  la  Suisse. 

(A)  Le  bourg  de  Zur&ach  ,  renommé  jadis  par  sa  foire , 
n'est  qu'à  deux  lieues  de  TValdshut, 

(  /  )  Laufenhourg.  La  chute  du  Rhin  n'égale  pas  celle 
que  Ion  voit  à  Schaffhousse,  On  descend  les  bateaux 
moyennant  de  fortes  cordes. 

(m)  Rhinjeld.  Le  Gwild  ,011  P endroit  saiwage  est  di^ne 
de  ce  surnom.  Le  Rhin  ,  pressé  entre  des  ro  hers  ,  res- 
semble là  à  un  torrent  impétueux.  Entre  Rhinfelden  et 
Bàle  ,  on  passe  par  Augst .  où  il  faut  s  arrêter  pour  voir 
les  restes  d  antiquités  romaines. 

[n)  Fojez  l'Itinéraire  de  la  Suisse, 


nouTE  b'augsboûrc  a  lindàu  et  saint-gall. 


22. 

Route  d^Auc/sbourg  à  Lindau  et  Saint-GalL 

NOMS 

des  Relais. 

Schwabmiinclien. 
Bucliloe. 
Kaufbeuren  (a). 
O  ber-  G  iinzbo  urg . 
Kempten  {b), 

26  m,  i  i3  p.  \ 

Topographie^ 

Une  antre  route  passe  par  Mmdelheim^  Memmmgen  ^ 
Leulkiixh  .  Wangen  à  Lindau  ^  9  p. 

{ci)  Kaiijbeuren^  ci-devant  ville  impériale  de  6000  âmes^ 
fabrique  beaucoup  de  toiles  et  de  futaines.  La  ci-devant 
abbaye  d' Yrsée  est  située  tout  près  de  la  ville. 

(l))  Kempten  sur  l'Iller,  ci -devant  ville  libre  et  impé- 
riale de  3ooo  âmes  ,  à  préseiit  à  la  Bavière  >  L^'église  pa- 
roissiale et  les  bàtimensdu  couvent  de  Saint-Hildegarde  , 
qui  forment  une  pelile  ville  à  coté  de  la  première  ^  sontL 
les  objets  à  remarquer.  On  fait  à  Kempten  un  grand  com- 
merce de  toiles. 

(c)  Tf^angen  ,  ci-devant  ville  libre  et  impériale  ,  à 
présentville  bavaroise  ,  a  de  bonnes  papeteries  ^  les  vins 
rouges  de  son  territoire  sont  recherchés.  La  route  d'ici  à 
Lindau  est  montagneuse  et  pleine  de  forets  et  de  ruines 
d'anciens  châteaux  ,  pittoresquement  situés  sur  les  col- 
lines. 

{d)  Lindau^  ci-devant  ville  libre  et  impériale  de  6000 
habitans  ,  qui  porte  le  nom  de  petite  Venise.  Le  pont  de 
bois  est  de  3oo  pieds  de  longueur  ;  Féglise  de  Saint- 
Etienne  et  les  bàtimensde  l'abbaye  des  religieuses  ,  sont 
à  remarquer  ,  la  muraille  des  Paj^ens  n'est  certainement 
pas  un  ouvrage  romain  ,  mais  de  plus  fraîche  date.  La 


NOMS 

des  Kelals.  ^^sr. 

Holzletiten.  I  i 

Wangen  (c).  1  ^ 

Lindau  {d),  l  i 

Roscliacli  {e),  1  ^ 

Saint-Gall  (/).  i  -f 


3^44  *  AlLEMAONE. 

^csilion  de  Lindaii  et  la  vue  du  pont  sont  très-belles.  Au-» 
berge  à  POie-d'or.  Pop.  6000  habitans. 

(e)  Arhon  fut  connu  des  Romains  sous  le  nom  à^Arhor 
felix.  lloschach  est  dans  une  position  agréable  et  bien 
batic.  On  quitte  à  Roscbach  les  bords  du  lac.  Hheinegg 
est  une  petite  -ville  du  Rheinihal. 

(/)  J  oyez  l  Itinéraire  de  Suisse. 


N\  23. 


Route  d'Au(jshourg  à  Lindaii  ,  ])ar  VI m. 


NOMS 

des  Relais. 


5insmarsbaiisen. 
GiinzboLirg. 
Ulm  (a). 
'Laublieim  (b). 
Biberach  (c). 


NOMS 

des  Relais, 


Waldsee  (r/). 
Raveiîsboiug. 
Wangen  {e), 
Lindau  (/). 


rosT, 

l 
1 
1 

1  i 


23  m.  11p. 


Topographie. 


(a)  Voyes  page  sS/f. 

{h)  Xaw&Aemz.  On  passe  le  Danube  à  Gelch'ngen  et  près 
d'un  couvent  de  religieuses  ;  le  pays  est  couvert  de 
forets. 

(c)  Biberach  ,  ci-devant  ville  libre  et  impériale  ;  les 
papeteries  et  les  fabriques  de  lutaines  de  cette  ville  sont 
estimées.  Le  bain  froid  de  Jordan  est  tout  près  de  la 
ville. 

(^/)  TJ^aldsee  ,  dans  une  situation  agréable  ,  sur  les 
i)ords  d  un  petit  lac.  Des  pèlerinages  nombreux  se  font 
depuis  1766,  à  un  couvent  d'Auguslins,  enlbonneur  de 
Meta- 1 a-B  onne, 

(e)  /^ojc^  page  240- 


ROUTE  dÎaUGSBOURG  A  NUREIÇBERO. 


Route  d'Augshourg  à  Niirenherg* 


NOMS 

des  Relais. 

Meitîtigen. 
Donawertli  (a), 
Moiiheim  {h), 
Deifurth  (c). 


1 
I 
1 


NOMS 

des  Relais. 

Pleinfeld  [cl). 
Rotli, 

Scliwabacli  {e). 
Nllreiiber^. 


17  m.  8  p. 


Topographie» 


On  passe  le  Daniihe^  VAltmûhl^  la  Rechutz  et  la  Pegnilz^ 
sur  des  porjls. 

(«)  Dona^verth  ,  sur  la  rive  gauche  du  D amibe,  Koye:^^ 
page  226.  De  bonnes  chaussées  jusqu'à  Pleinjeïdy  chemin 
agréable. 

(/y)  \  MorJieim  y  de  grands  étangs  et  de  belles  forêts 
bordent  le  chemin.  Le  ci-devant  couvent  de  Kciysenheim 
est  joliment  situé. 

(c)  La  petite  ville  à  Eiîin.'ïen  s'annonce  par  de  belles 
avenues  ;  le  chai  eau  est  un  bel  édifice. 

(r/)  A  Pleinfeld  ,  chemins  sabloneux^  forêts  de  pinas- 
tres  ;  sur  le»  collines,  à  gauche  et  à  droite,  on  aperçoit 
dans  le  lointain  des  coiivens,  des  châteaux^  etc. 

(e)  Schsvahach  ^  prés  hi  Rediiitz  ,  est  renommé  par  ses 
fabriques  d'aiguilles  ,  qu  il  faut  aller  voii'- La  ville  est  bien 
bâtie.  On  remarque  le  maître-autel  de  l'église  paroissiale  , 
orné  de  be^ux  tahipaux  par  TVoIdgeniiii^i  ,  la  maison  de 
force  ,  bel  édifice.  La  fabriciue  de  toiles  de  coton  et 
d'indiennes  de  M.  Sturmer  occupe  tous  les  jours  plus  de 
700  personnes.  Durant  le  carnaval  on  donne  deux  ou  trois 
bals  ma-qués.  On  fait,  dans  la  belle  saison  ,  des  excursicns 
aux  jardins  du  village  de  Haag, 


N^  25. 


Route  d'Augsbourg  à  Anspacli» 


OMS 

des  Relais. 


POST. 


NOMS 

des  Relais. 


POSTo 


Nordlingen  (a). 
Oetinsen. 


5 


1 


Gunzenhausen. 
Anspach  (6). 


1 


i6  m.  7  8  p.  I 


T opographie. 


{a)  Voyez  page  226.  De  Nœrdlingen  à  Ulm  4  postes 
trois-quarts. 

(Jj)  Anspach ,  ville  sur  la  Rednitz^  est  remarquable  par 
son  château  ,  réf^lise  de  Saint-Jean  ,  les  tombeaux  des 
margraves,  le  bâtiment  du  collège,  la  maison  impériale 
des  Etats  ,  la  maison  pour  les  veuves ,  la  maison  d'édu- 
cation d'enfans  pauvres  ,  les  casernes,  le  beau  jardin  des 
princes,  etc.  Elle  fabrique  porcelaines,  draps  et  serges  , 
céruse.  La  bibliothèque  publique  ;  le  médailler  a  été 
transporté  à  Berlin  ;  les  faubourgs  ont  été  bien  bâtis  j  les 
lundis  s'assemble  le  club  des  francs-maçons  J  le  château 
de  Triessdorf  efit  à  3  lieues  d'Anspacli ,  et  mérite  d'être 
visité  quoiqu'il  ait  bien  perdu  de  son  ancienne  splendeur. 
Cette  ville ,  avec  sa  principauté ,  vient  d'être  cédée ,  en 
1806  ,  à  la  Bavière  par  la  Prusse.  D'Anspach  a  TVûrS" 
hourgy  on  passe  par  Oberzenn,  2  milles,  Uffenheim  2  et 
demi,  Ochsenfurt  3 ,  Wùrzbourg  2,  route  agréable.  A 
Ochsenjurt .  un  guerrier,  armé  de  toutes  pièoes,  désigne 
la  maison  où  Icgea  le  grand  Gustave  Adolphe.  (  Voyez 
d'Ochscnfurt  et  de  ses  environs ,  les  vues  coloriées  que 
M.  Stadlîer^  à  N^uHadt-m^l  Aisch  ,  a  gravées.  ) 


ROUTE  DE  NURENBERG  À  BAMBERG  ^  etC»  1^'] 


N"^.  26. 


Route  de  INurenherg  à  Bamherg  ,  Cobourg  et 
Leipsiclc. 


NOMS 

des  Relais. 

Erlangen  (a). 
For  cil  ei  m. 
Bamberg  (Z>). 
Rattelsdorf  (c). 
Gleusen. 
Cobourg  {d), 
Judenbacli  {e). 


NOMS 
des  Relais. 

Grsefentlial  (/), 
Saafeld  [g), 
Neustadt. 
Géra  {h), 
Zeitz  (  i  ), 
Pegau. 
Leipsick. 


3i  m.  i5  p.  ^ 


Topographie. 


Une  autre  route,  plus  courte,  conduit  par  ïtof , 
Plauen ,  Heichenhach ,  Zwickau  ,  u4ltenhourg  j  S  orna  > 
Les  deux  premières  vil'cs  et  Zwickau  ^  sont  des  villes  de 
commerce  et  manufacturières.  A  Hof ,  on  trouve  toutes 
les  ressources  d'une  bonne  société  ,  trois  clubs  ,  des  con* 
certs,  des  bals  masqués.  Dans  la  belle  saison  on  fait  des 
parties  de  plaisir  à  Hofenech,  Bonne  auberge  à  Hof,  à  la 
maison  de  Brandebourg.  . 

(rt)  Erlangen,,  ville  sur  la  Réduits,  On  remarque  le 
cbàteau  ,  lesbàtimensde  l'université  ,  l  église  luthérienne, 
les  églises  réformées  des  Français  et  des  Allemands, 
l'institut  de  morale  et  de  belles-lettres,  la  bibliothèque 
et  le  cabinet  d  histoire  naturelle  de  l'université  ,  Tacadé- 
mie  de  musique  ,  les  concerts  au  mois  de  novembre  ,  le 
théâtre  allemand  et  celui  de  société.  Les  parties  de  plaisir 
se  font  à  Bajersdorf  ^  Bnick ,  Nurenherg,  L'industrie  de 
celte  ville  consiste  en  bas  faits  au  métiers  ,  bonnets  , 
chapeaux,  gants,  glaces;  c'est  à  ses  fabriques  et  aux 
Français  réfugiés  que  cette  ville  doit  son  état  florissant, 
Topulatiou  8,700  habilans.  J)' Erlangen  à  Bar^uth^  l'an- 
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cieiine  route  était  de  4  postes  ,  Gosberg  l ,  Streilberg  f , 
Truppach  i  ,  Bareuth  i.  A  une  lieue  de  Streitherg^  la 
grolle  de  Muggencloif  ^  où  l'on  trouve  de  belles  stalac- 
tites, et  une  chute  d'eau  de  70  pieds  de  hauteur.  Le  guide 
s'^appelle  Tf^umch^  et  c'est  le  même  qui  a  fait  la  décou- 
verte de  cette  grotte.  La  nouvelle  route  évite  les  mauvais 
chemins  de  Streitberg ,  et  se  dirige  par  Creussen  y  Peg- 
nitz y  Hilpoldstem  et  Eschenau» 

(b)  V,  page  218. 

(c)  A  Kattelsdorf ,  on  passe  le  Mein  en  bac.  Entre 
Hattehclorf  G\  Gleusen  ^  on  traverse  le  village  de  Lahm^ 
où  il  faut  voir  la  belle  terre  de  M.  de  Lichtenstein» 

(r/)  Cohourg  ^  ville  sur  la  Jesd,  Le  duc  possède  une 
belle  collection  d'estampes.  Elle  a  un  collège  célèbre*,  on 
travaille  à  Cobourg  en  bois  pétrifié.  Le  château  ,  l'arsenal, 
l'église  de  Saint-Maurice  ^  le  jardin  du  duc,  les  deux  bi" 
bliothèques  du  collège  et  de  Zieritz  ,  etc. ,  sont  à  rcmar-» 
<juer.  Il  y  a  un  casino ,  deux  théâtres  de  société  ,  des  bals 
masqués,  etc.  Auberge  au  cygne. 

(ej  h.  J iidenh ach  et  à  Grœfenthal ^  on  peut  se  régaler 
de  truites  excellentes.  Entre  Judenbach  et  Cobourg,  on 
passe  près  de  KceppeUdorJ ,  où  il  y  a  une  manufacture  de 
glaces. 

(y)  A  G^icefenthal ^  on  traverse  la  forêt  de  Thuringe  7 
elle  est  riche  en  sites  romantiques,  en  usines,  forges  > 
verreries,  etc.  Le  chemin  est  rude  ;  il  faut  presque  tou- 
jours monter  ou  de«;cendre  d^ns  des  ravins. 

(^)  Saaljekl  ^  ville  ancienne  ,  mais  jolie  ,  sur  la  Saaîe^ 
a  des  fabriques  de  drap,  de  mines,  etc.  Le  château  est 
dans  une  belle  situation',  on  loge  à  la  poste.  La  ville  de 
liudohtadt  n'est  qu'à  trois  lieues  de  Saalfeld  5  cVst  une 
petite  ville  ,  m^is  bien  balie  *,  le  château  ,  les  écuries,  les 
collections  du  prince  ,  dédomnir  geront  le  voyageur  de  la 
peine  de  ce  détour.  A  Iludolstr^dt  ,  auberge  au  chevalier 
(zum  Hitler).  La  fcte  du  tir  à  Toiseau,  au  mois  d'aoaL,  qui 
dure  plusie\>rs  semaines,  y  attire  beaucoup  de  mondes  il 
se  donne  alors  des  bais  masqués  et  d'autres  divertissc- 
mcns. 

(//)  Géra  sur  VElslcr,  ville  détruite  par  un  incendie 
terrible  ,  vient  de  se  relever  de  ses  cendres  ;  elle  est  très- 
commerçante  et  manufacturière,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  surnom  de  Petit- Jjei'p  ick.  Les  clavecins  de  feu  M.  Fri- 
{Je n' ci  sont  très-cstimés.  Le  château  de  résidence  du  comte 
âc  Reuss  est  proche  de  la  ville.  Les  bains  de  Jioiinebowg 


BOUTE  DE  KÎiïlEKBERG  À  BÀMBETIC;  etC#  H^g 
lae  sont  qu'à  une  lieu  et  demie  de  Géra  ;  une  chaussée  su» 
perbe  y  conduit  :  ces  bains ,  dans  uue  situation  riche  et 
délicieuse ,  et  embellis  par  tout  ce  que  Tart  y  pouvait 
ajouter,  méritent  bien  une  visite.  La  maison  newe  du 
t  aiteur  est  une  bonne  auberge.  De  Géra  à  Jena  on  compte 
5  milles.  Il  faut  voir  le  champ  de  bataille  du  14  octobre 
1806,  on  les  Français  détruisirent  toute  Tannée  prus- 
siei  ne  ;  chemins  sablonneux  et  montagneux  ;  on  passe 
par  de  belles  forêts  et  par  Cœsbif^  ,  où  Pon  peut  s'arrêter, 
et  où  l'on  trouve  une  bonne  auberge  et  deux  beaux  jardins 
anglais  des  comtes  de  Reuss  ^  ouverts  au  public. 

(z")  S.  Zeit^i  ^  sur  VEhter^  on  remarque  l'église  collé- 
giale ,  sur- tout  le  tableau  do  nviître-autel  :  la  bibliothèque 
du  chapitre  possède  quelques  manuscrits  curieux  et  quel-' 
ques  éditions  princeps  ^  le  vieux  château,  dit  le 
bourg- ^  l'église  de  Saint-Michel.  Elle  a  des  fabriques  de 
serges ,  de  boutons,  de  bougies,  des  blanchisseries,  etc., 
des  environs  jolis.  On  y  cultive  beaucoup  de  concombres, 
d''oignons  et  de  garance.  La  ville  &y^lte?ibourg  à  deux 
lieues  de  Zeitz  ,  est  célèbre  par  son  château  ^  011  l'on 
montre  la  fenêtre  ,  fameuse  par  Tenlèvement  de  deux 
princes  de  Saxe  ,  en  i45o  ,  le  jardin  du  château  ,  la 
promenade  autour  du  grand  étang,  la  jolie  villa  ,  et  le 
jardin  anglais  de  M.  Thi'tmmel  \  Pinstitut  pour  le  soula- 
gement des  indigens  ,  et  les  beaux  batimcns  qui  y  sont 
destinés  5  la  bibliothèque  et  les  collections  du  col- 
lège ,  etc.  On  loge  à  la  ville  de  Gotha  ,  ou  au  cerf, 
bonnes  auberges.  Altenbourg  est  une  ville  commerçante 
et  riche  ;  il  y  a  un  théâtre  de  société  ,  des  bals  masqués  , 
l'institut  d  éducation  de  jeunes  demoiselles  de  madame 
Hcbenstreit  ^  etc.  La  société  y  est  très-bien  composée.  Le 
singulier  costume  des  paysans  altembourgeois ,  descen- 
dans  des  smci  ens  Tf^enden  ou  TVandales  ,  est  fort  remar- 
quable ,  aussi  bien  que  leurs  cérémonies  de  noces  et 
leurs  autres  usages  ,  qui  remontent  aux  temps  les  plus  re- 
culés. 
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N^.  27. 

Route  de  Niîrenberg  à  Duderstadt^ 


NOMS 

des  Relais. 

Cobourg  à), 
Roclacli. 
Hildburghaiisen(Z>). 
Letitersclorf. 
Meiniîngen  (c). 
Salzungen  {d). 


NOMS 

des  Relais. 

Eisenach  (e), 
Langensalza  {f). 
Muhlliausen. 
Niederorscbel. 
Dudersladt  {g). 


5j  m. 


Topographie. 


3 G  conseillerais  aux  personnes,  qui  préfèrent  cle  voya- 
ger sur  des  chemins  ferrés,  de  ne  pas  passer  de  Bamherg 
à  Cohourg  ,)  pour  aller  à  Meinïnigen  ;  elles  feront  mieux 
de  choisir  la  route  de  SchweinfuH,  en  se  rendant  de  Bam- 
Lerg  à  Stettfeld  i  p.  Hasfurt  i .  Schweinfw  t  i  p.  (Auberge, 
à  la  Corneille  )  Minnerstadt  i  Melrichstadt  1  ^.  Mei- 
fiungen  1  \,  V,  page  217. 

{a)  V,  page  248.  lljïitr e  Rodach  Hildhurghausen ,  on 
voit  les  ruines  du  château  de  Stranchhan  ,  sur  un  an- 
cien cratère    on  y  trouve  beaucoup  de  lave. 

(U)  Hildhurghausen  sur  la  TF'eie ,  ville  bien  bâtie  ;  on 
y  remarque  le  château  ,  Phôtel-de-ville,  Le  Josephsherg 
est  un  lieu  de  plaisance  agréablement  situé ,  et  à  une  demi 
lieue  de  la  ville.  Au  café  de  Schroter ,  1  étranger  trouve 
toujours,  en  hiver,  une  société  nombreuse.  Les  salines  de 
JFriedrichshall  sont  dans  un  village  voisin.  Pop.  4ooo  hab» 

(c)  V,  page  217. 

(J)  Salzungen  sur  la  Nesle  ,  petite  ville  qui  a  reçu  son 
Dom  de  ses  salines.  Elles  rapportent  ,  par  an  ,  plus  de 
128,000  quintaux  de  sel.  A  peu  de  distance  sont  les  bains 
de  Liehenstein,  (Z^.  page  189^  la  notice  des  bains  d'Alle- 
magne.) 


noUTE  DE  A  DtJDERSTÀDT. 
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(e)  Eisenach ,  ville  sur  la  IVesse,  Le  château  de  TV  art" 
hourgy  à  demi-ruiné  sur  la  cime  d'une  haute  montagne, 
est  à  remarquer.  On  y  jouit  d'une  vue  très-ttei-due  ,  et  ce 
château  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  t  vénemens  ctlèbres 
dans  1  histoire  des  temps  passes.  Il  a  servi  d'asile  au  réfor- 
mateur I^uthe. ,  (/^.  la  seconde  édition  de  la  descriplioa 
que  M.  Thon  en  a  publiée.)  Le  concierge  tient  auberge. 
Un  trouve  à  Eisenach  un  commerce  actif,  et  des  fabriques 
considérables  de  ras  (de  MM.  Streibei^  ^  de  peluche  ,  de 
gants,  de  céruse  -  de  rubans,  d''amidon  etc.  Le  jardin 
anglais  de  M,  le  négociant  Rœse  ^  qui  s%  tend  sur  les  hau- 
teurs qui  entourent  Wartbourg  ,  mérite  l'attent:on  du 
voyageur.  D  Eisenach  aux  bains  de  Liebenstein.  {V,  le 
Tableau  de  Gotha.)  A  l'ancre  et  au  croissant,  bonnes  au- 
berges. 

(y  )  Langemalza.  Cette  ville  a  beaucoup  de  fabriques 
d'étoffes  de  soie  ,  de  ras,  de  serges ,  de  chalons ,  etc.  •  on 
cultive  dans  ses  environs  la  garance  et  la  meilleure  guède 
de  Thiiringe.  L't  glise  de  iSaint-Etienne ,  et  le  jardin  de 
M.  ^^e/Zer  sont  à  remarquer.  Sur  une  éminence  près  de  la 
ville,  sont  les  ruines  du  luonastère  de  Hambourg ^  où  il  y 
a  une  vue  charmante.  On  trouve  dans  les  environs  de 
Langensalza  ,  beaucoup  de  stalacités  ou  osteocollas. 

(g^  l^lusieurs  grandes  routes  se  croisent  à  Duderstadt, 
C'est  une  ville  ancienne  et  triste  ,  à  présent  à  la  Prusse  , 
qui  n  a  rien  de  remarquable.  Auberge  ,  à  l'empereur  ro- 
main. 
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Route  de  Nurenberg  à  Egra. 


NOMS 

des  Relais. 

Buckersdorf  {a). 
AU-SIttPiibich  (/;). 
Hailniaijshof. 
Sulzbitch  (c). 


NOMS 

des  Relais. 


[Tirschau  {d). 
vVeideii  [é), 
Tirschenreit  {f), 

24  m.  12 


1 

1  V 

2 

I  i 


ALLEMAGNE. 


Topographie* 

(fl)  Cîiemin  sabloneux  ,  beaux  villages. 

Ih)  Ici  commence  la  chaussée.  DUmmenses  houblon- 
liières  bordent  le  chemin. 

(c)  K  Sulzhach  sur  la  Vilz.  F,  les  acqneducs,  le  châ- 
teau de  résidence,  et  le  couveut  des  religieuses,  où  il  y  a 
un  institut  d'éducation  de  filles  ;  les  fabiiqu^JS  de  toiles 
glacées,  roides  ,  à  doublure  ;  les  salpétrrère^.  Les  truites 
que  Ton  pêche  dans  le  Rosenhach  sont  excellentes.  Au- 
berge ,  avi  bœuf.  Pop.  3,8oo  hab. 

(jd)  Hirschau  sur  {^  NagoL  Les  habitans  de  cette  petite 
ville  ont  presque  la  même  réputation  que  les  habitens  de 
Schilde  ^  et  de  Schœppenstadt  en  Saxe,  ou  de  Meyringen 
en  Suisse.  La  populace  ,  en  Bavière,  débite  milles  contes 
4i  leur  sujet. 

(e)  TVdden^  ville  sur  la  Nàb,  Une  grande  église  pa- 
roissiale ,  un  hospice  de  capucins,  une  synagogue  ,  et  des 
fabriques  de  draps,  de  serges,  de  toiles  glacées.  A  la 
poste  ,  bonne  auberge.  Les  personnes  qui  vont  de  Ratis" 
bonne  à  Carlshad ,  feront  bien  de  coucher  à  AVeiden  la 
première  journée, 

(/)  A  Tirschenreit.  Une  vieille  tour  et  un  grand  étang 
présentent  un  aspect  assez  pittoresque.  On  est  très -mal  à 
l'auberge.  Entre  Tirschenreit  et  Egra  des  chemins  creux 
etmauviis,  beaucoup  de  forêts,  etc.  On  passe  tout  près 
de  la  riche  abbaye  de  TValdsassen,  L'église  est  belle  ,  et 
dans  ses  souterrains,  ouverts  du  coté  du  jardin,  sont  en- 
terrés les  abbés.  La  douane  bohémienne  est  à  une  lieue 
d  Egra. 

{g)  F .  pag.  220.  1 


BOUTE  DE  ^UBENBERG  A  STBASEOURG. 

N°.  29. 
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Route  de  Nurenhejyj  à  Strasbourg,  par  Anspach ^ 
Heilbronn  et  BruchsaL 


NOMS 

des  Relais. 

K 1  os  1er  -Hc  ilbronii 
Anspacii  {a), 
1  euclitwangen. 
Cvailslieim  (b). 
ScIiwaebisclilialL  (c;. 
(uhringrii  (c/). 
Heilbruiiii  ». 


NOMS 

POST. 

des  Relais. 

POST. 

Eppingen. 

1 

Brelten . 

Bruclisal  {f). 

1 

DoLirlacli  {g). 

1 

I  i 

Etlliiigen. 

1  ^ 

Strasbourg  (Ji), 

5' 

1  \ 

4o  m. 


20  p. 


Topographie, 


On  passe  la  Pe^ints ,  VAUin'ùhls  le  Jagst^  la  Kochcr , 
la  Kupfer,  VOlirn^  le  BreUach  ^  sur  des  poiits  ;  la  cliaus« 
sc'e  fiuil  à  ŒJiringen  ^  et  recoiTîmence  à  Heilbronn. 

(^cl)  V,  pag.  246.  La  roule  de  Niirenherg  à  Anspach  est 
charmante  ^  et  pas§e  presque  loujours  par  des  rangées 
d'arbres.  Près  de  Klostcr-Heilbionn  il  faut  descendre  de 
sa  -voilure  et  se  retourner,  pour  jouir  du  coup  d''œil  de  lu 
ville  de  Niireuberg  ,  t^ui  se  présente  ici  d  une  manière  im- 
posante. 

(/y)  V.  page  226. 

(c)  Sclmœbischhall  ^  yiHe  ci-devant  libre  et  impériale, 
où  il  y  a  collège  célèbre  ,  et  de  riches  salines  qui  rap- 
portent par  an  70  à  80,000  quintaux  de  sel.  La  maison  de 
ville,  et  quelques  églises,  sont  des  édifices  remarquables. 
On  dit  que  la  pièce  de  cuivre,  nommée  H  aller  ^  a  reçu  sa 
liénominalion  de  celte  ville,  où  elle  fut  frappée  pour  la 
première  fois.  Auberge,  à  l'aigle.  Pop.  6000  hab.  Reve- 
nus 90  oco  florins. 

{tV)  La  maison  de  chasse  et  le  parc  du  prince  de  Ho- 
henlohe,  proche  Œhringm^  méritent  l'altenti on  duYoya»^ 
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geur.  Il  faut  voir  à  QEliringen  Ips  tombeaux  et  le  jardin  des 
princes.  Auberge  ,  à  la  maison  de  Hohenlohe. 

(e)  Heilbron.  V.  page  202. 

Bmchsal  sur  la  Saltz.  V,  page  209, 

\g)  Doiirlach.  Cette  ville  a  un  institut  d'éducation,  et 
plusieurs  manufactures  j  une  fabrique  de  fayence,  A  la 
poste  ,  bonne  auberge. 

Qï)  V,  l'Itinéraire  de  la  France. 


Jloute  de  Niirenherg  à  Ratisbonne. 


NOMS 

tics  Relais. 

Feuclit. 
Postbauer  (a)* 
Peiningeii, 


NOMS 

des  Relais. 

Daswang, 
Scîiambacli  (b), 
Ratisbonne  (c). 

i3  m. 


Topographie. 

On  passe  la  Sch\varzach ,  la  Laher^  la  Naàb  et  le  Da- 
nube sur  des  ponts. 

(a)  A  la  poste,  excellente  auberge  :  ici  commence  la 
cliaussée  ;  on  passe  entre  Poslhauer  et  Deirdngen  ,  par  la 
petite  ville  de  Neumarck  ^  qui  n'est  éloignée  à^Alldcrf 
que  de  deux  milles, 

(6)  De  Schamhach  à  Bntisbonne  ,  en  descendant  la 
montée  ,  on  a  la  vue  sur  la  dernière  ville  et  sur  le  val  ion 
où  serpentent  le  Danube  et  le  Regen  ,  que  l'on  côtoie 
quelque  temps.  C'est  vraiment  une  vue  superbe. 

(f)  Hatisbonne*  V.  le  tableau  des  villes <. 


J\OUtE  DE  MUNICH  JL  RATISB0NNE# 

N°-  3i. 

Route  de  Munich  à  Ratisbonne^ 


i55 


NOMS 

des  Relais. 


Garching. 
Freyssing  (a). 
Mospurg. 
Laudshut  (è). 


NOMS 

dee  Relais. 

Ergolspacli. 
1  Y  B  vieilli  a  usen, 

4 

1  Eglofslieim. 
1     Rati^bonne  (c)» 

17  m. 

Topographie, 


On  passe  le  cana/ et  T/jer  sur  des  ponts.  Entre  Lands* 
hut  et  Ergokhach  ,  il  y  a  le  Haunerherg ^  descente  roide. 
Toute  la  route  est  chaussée. 

(«)  Freysing  a  été  sécularisé.  Il  faut  voir  la  belle  église 
cathédrale  ,  l'église  des  Bénédictins  ,  la  chapelle  et  la 
coupole  de  Saint-Pierre  ,  le  lycée  des  Bénédictins^  le  col- 
lège des  ci-devant  Jésuites  ,  la  colonne  érigée  en  l'hon- 
neur de  la  Ste.  Vierge  ,  l'hôpital ,  etc.  Auberges ,  ù  la. 
charrue ,  aux  sept  glands. 

{JA  Landshut  sur  Viser.  On  y  remarque  le  palais  de 
Tordre  de  iViViie,  la  belle  tour  gothique  de  l'église  de 
Saint-Martin  ,  liante  de  44^  pieds  rhinlaûdiqiies  on 
monte  par  602  marches  i  l'église  paroissiale  de  Saint-Job, 
l'ancien  château  ,  avec  une  vue  superbe  et  très -étendue. 
Landshut  est  la  plus  belle  ville  bavaroise,  après  3Iunich»< 
Il  y  a  un  casino  qui  se  tient  trois  fois  la  semaine  au  joli 
café  du  sieur  Schuhmacher.  L'université  ,  qui  était  ci- 
devant  à  Ingolstadt,  vient  d'être  transférée  à  Landshut, 
On  lui  a  assigné  pour  emplacement  le  ci-devant  couvent 
des  Dominicains.  Il  faut  voir  les  collections  de  l'univer- 
sité,  sur-tout  le  cabinet  de  gravures,  ci-devant  de  iîwe- 

If  dorfer.  Auberges  ,  au  soleil  d  or^  au  coq  noir  ,  à  la  grappe 

3  d'or.  Pop.  8,000  habitans. 

f      (c)  Ratishonne.  Voyez  le  Tableau  des  villes.  Une  autre 
route  de  huit  postes  et  demie  conduit  par  Pfaffenhofen  et 
.  Neustadt. 
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32. 


Route  de  Ràtisbonne  à  Prague^ 


K  O  ]\î  s 

des  Relais 

Kurn. 
Nieîenan. 
Neiikircjien. 
Roez. 

Wal  d  m  ii  n  cli  en . 
Klenlscli. 
Terni  X. 
Storliau, 
»Staab. 


NOMS 

des  Relais. 

Pilsen  fa). 
Rockizan. 
Mauth. 
Cîiircliwitz. 

zaitz.  , 

Bi  rail  11. 
Dusnick. 
Prague  (6). 


FOST' 

i 
1 
ï 

1 
I 


33  m.  i6  p.  \ 


Topographie, 


{à)  Ville  considérable  et  bien  bâtie;  il  y  a  des  fabri* 
ques  de  draps  ;  on  y  fait  un  grand  commerce  d'ouvrages 
de  fer.  Cette  ville  a  deux  foires  iort  frtf|uenlëes.  On 
trouve  des  grenats  dans  les  environs. 

Q»)  V,  le  Tableau  des  villes. 

No.  33. 

Route  de  Ratîshonne  à  iigra. 


T\  O  2\I  S 

des  Relais. 

Bonnholz  (a). 
Scliwandoi  r. 
Schwarzenfeld  (Z;). 


N  o  s 
des  Relais. 

Wernberg  (c). 
Weidcn  (d). 


1  ï 
1 

3  i 


i8  m.  9  p. 


BOCTIS  DE  RÀTISBONNE  A  tJLM. 


Topographie. 

(a)  On  passe  les  ponts  sur  le  Danube  et  sur  le  Rcgen; 
on  longe  quelque  temps  ce  dernier  fleuve.  De  Bonnhoï:^ 
à  Schsvanclorf  on  traverse  une  petite  forêt. 

(i»)  Ce  fut  dans  les  environs  de  Schwarzenfeld  que  l'ar- 
chiduG  C/zar/ej  remporta ,  en  1796,  une  victoire  sur  l'ar- 
mée de  Joiirdan  ,  et  sauva  la  Bohême. 

(c)  Le  chemin  de  TVernberg  à  TVeiden  est  l'un  des 
plus  agréables,  et  ressemble  ,  en  plusieurs  endiroits,  aux 
sites  d'un  jardin  anglais. 

{cl)  V.  page  252. 

(e)  V,  page  320. 

34. 

"Route  de  Ratisbonne  à  Ulm. 


NOMS 

des  Relais. 

Saal. 

Neustadt, 
Ingolstadt  {a), 
Neubourg(Z>). 


POST. 
1  T 


N  O  ]VI  S 

des  Relais. 


Donawert  (c). 
Dilli  ngen  (d), 
Giinzbourg. 
Ulm  {e). 


POST 

1 

I 
I 
1 


Topographie, 


24  m.  i  12  p.  i 


On  passe  XAhemh ,  le  Lech ,  et  quatre  fois  le  Da- 
nube. Toute  la  route  est  chaussée. 

{a^Tnsiolstadt  f  viUe  sur  le  Danube.  Les  fortification:» 
ont  été  démolies  par  les  Français.  On  remarque  les  vieux 
bâtimens  de  la  ci-devant  univet*sité ,  la  salle  de  la  congré- 
gation ,  bâtiment  richement  décoré  ;  Téglise  paroissiale 
de  Sainte-Marie,  bâtiment  de  l'an  1426,  d'un  beau  style 
gothique  ;  le  monument  de  Gei^oldo  ^  dans  Péglise  des 
Franciscains,  Bonne  auberge  à  la  rose.  Population  ,  7000 
habitans. 
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(6)  Neiibourg  ,  ville  sur  le  Danithe.  Le  lycée ,  Us 
belles  écuries  du  roi  ,  la  maison  de  ville,  la  maison  des 
orphelins,  Téglise  de  Tordre  de  Malte,  etc.,  sont  des 
objets  dignes  de  la  curiosité.  Il  faut  aussi  voir  le  vieux 
château  ,  où  il  y  a  des  galeries  ornées  des  portraits 
des  princes  de  Pfalz-NeuT>ourg.  La  vue  dont  on  jouit  du 
liant  de  ce  château  est  très-belle.  Le  célèbre  haras  de 
Mohrerifels  lï^est  qu'à  une  lieu  de  JVeuhour^.  Près  d'Ober^ 
hausen  ,  sur  le  chemiu  de  Dona.vert ^  est  le  monument  et 
le  tombeau  de  Latou"  -  ^Lii>ergnc  ,  premier  grenadier 
français  ^  qui  fut  tué  d'un  coup  de  lance  ,  et  qui  y  est  en- 
terré avec  son  chef  de  brigade  Forti ^  mort  à  ses  côtés 
dans  le  même  combat,  le  27  juin  1800.  Le  général  Da- 
çomt  y  passa  le  Danube  le  17  vendémiaire  an  i4  (9  oc- 
tobre i8o5.) 

(c)  Le  général  Vandamme  s'empara  de  son  pont  le  6 
octobre  de  la  même  année. 

(ci)  Entre  Ddlingen  et  Donawert  on  passe  sur  le  champ 
de  bataille  de  Hœchstadl  ou  Blenheini ,  qui  se  donna  le 
i3  août  1704.  En  construisant  la  chaussée  en  1780  ,  on  y 
trouva  une  si  grande  quantité  d'ossemens  de  morts  ,  qu'on 
s'en  servit  pour  les  fondemens.  Du  haut  de  la  tour  de 
Blenlieim  on  découvre  tout  le  champ  de  bataille.  C'était 
près  du  moulin  ,  et  là  oii  le  Dauube  forme  un  coude  ,  que 
.se  fit  le  plus  grand  carnage  des  Français.  L'armée  de  la 
république  française,  sous  le  commandement  du  général 
Lecourbe,  après  avoir  effectué,  en  1800,  le  passage  du 
Danube,  près  deDonawert ,  forçait  les  Allemands  de  plier 
devant  elle  ;  c'était  aux  mêmes  champs ,  jadis  témoins  des 
revers  de  Tallard.  Des  Français  avaient  déjà  emporté, 
en  1796,  quelques  drapeaux  de  leur  nation,  qu'on  gar- 
dait à  l'église  de  HœchHadt ^  comme  trophées, 
(c)  V.  pag, 


nOUTE  DE  RÀTISBO^'NE  A  SALZBO UPG. 


35. 

Route  de  Ratisbonne  à  Salzhourg* 


NOMS 

des  Relais. 

Landsliut  (a). 
VilsbiboLirg. 
ÎScumarck. 
Alt-(ïïtting  {h). 


i 
1 

1  \ 


NOMS 

des  Relais. 

Burgliausen  (e). 
Tittmaring. 
Lanf'en  (rZ). 
Saizbourg  (e). 

25  m. 


12  p. 


Topographie. 


On  passe  la  petite  et  la  grande  Vils,  Viser ^  VInn  ^ 
VAh  ,  la  Saale  sur  des  ponts.  La  cliaussie  finit  à  Neu- 
marck ,  et  recommence  à  BurgJiausen.  C'est  près  de  Burg- 
hausen  qu'est  la  douane. 
{a)  V,  pag.  255. 

On  voit  .  dans  ce  lieu  ,  une  chapelle  où  l'on  garde 
une  Madone  miraculeuse  qui  attire  un  grand  concours  de 
pèlerins.  Le  célèbre  comte  de  Tilly  est  inhumé  dans  celte 
chapelle.  Dans  l'église  de  Saint  -  Philippe  sont  enterrés 
plusieurs  empereurs  et  ducs  de  la  m?ison  de  Bavière. 
All-Œéltingcn  est  Jjien  bâti ,  mais  Neu-Œtimgen  est  une 
Tille  encore  plus  jolie  ,  et  à  une  demi-lieu  de  la  vieille. 

(c)  Burghausen^  sur  la  Salza  ^  a  quelques  beaux  édi- 
fices ,  quelques  belles  églises  ,  un  institut  d'éducation  de 
demoiselles,  une  société  économique  ,  un  jardin  mili- 
taire ,  etc.  Le  vieux  chatenu  sert  de  maison  de  force.  A 
JLaufen  ou  entre  dans  les  gorges  des  montagnes  de  Saïz^ 
hourg  ^  qu''on  n^a  pas  perdues  de  vue. 
(Jj  F.  le  Tableau  des  villes. 
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N\  36. 


Route  de  Ratisbonne  à  Augshourg» 


NOMS 

des  Relais. 


POST. 


NOMS 

des  Relais. 


POST. 


Saal 

Neustadt. 
Geissenfeld  (a). 


Waidhofen. 
Aicba  (b), 
Augsbourg  (c). 


17  m.  8  p.  7 

Topographie. 


On  passe  YAhends  ,  Vllm ,  la  Weijach ,  la  Paar  et  le 
JLech ,  sur  des  ponts.  La  route  est  une  chaussée  )  la  douane 
est  à  Friedberg ,  avant  qu'on  passe  le  Lech. 

(a)  C'est  un  bourg  où  il  y  avait  une  riche  et  magnifique 
abbaye  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

(Jj)  Les  ruines  de  deux  châteaux  de  Wittelshach  ,  d'où 
la  maison  ,  acluellc*ment  régnante  en  Bavière,  tire  son 
origine  ,  rendent  cette  petite  ville  remarquable. 

(c)  V.  pag.  226. 


I\OtJTE  DE  RÀTISBONNE  A  VIUNKE. 


N-  37. 

Route  de  Ratishonne  à  Vienne  ^  par  Passau  et 
LïntZk 


?f  o  M  s 
des  Relais» 

Pî^acler. 

Slraiibing  (a). 

Platling. 

Vilsbofen. 

Passau 

Schaiding. 

Sigliardiiig. 

Bayerbacli. 

Efferding. 

Linlz  (c). 


NOMS 

des  Relais. 

1  ^jStremberg. 
I  Amstetteii. 
Kcmmelsbach. 
'.Mœlck  {e). 
Saint -Poelten  (/), 
Perscliliiig. 
Si  gliardskirch  en. 
Burgersdox^f. 


j  1  ^  Vienne  {g). 


53  m.  26  j[: 


Topographie. 


On  passe  Vlser^  la  Vih  ^  Vlnn^  la  Traun ,  VEnns  ^ 
V  Yps  ^  la  Berlach  ^  la  Trasen  ^  sur  des  ponls.  Toute  la 
route  est  en  chaussée.  {V.  aussi  à  ^article  de  la  manière 
de  <vojagery  la  description  de  la  navigation  sur  le  X^a- 

(a)  Strauhing  ^  ville  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
On  remarque  la  belle  église  collégiale  ,  le  ci-devant  col- 
lège des  Jésuites,  le  couvent  des  Carmes,  011  l'on  voit  le 
tombeau  du  duc  Albert ,  etc.  la  belle  abbaye  d  Ober- 
u4ltaich ,  qui  possède  une  grande  bibliothèque  ,  et  le 
pèlerin?» ge  de  Sossau  sont  dans  le  voisinage  de  cette 
ville.  Les  fameux  creusets  de  Passau^  si  utiles  pour  les 
chimistes,  se  font  de  plombagine  ^  productions  qu'où 

f»élritavec  de  Targile  ;  il  s'en  fabrique  aussi  une  excel- 
ente  poterie  noire  :  c'est  à  Ha/ner^^ell  ^  non  loin  de 
Passau  que  sont  ces  fabriques  de  creusets  et  de  poterie. 
Pop.  7,5oo  habitans. 
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Passait ,  sur  la  rive  droite  du  Danuhe,  Belle  ville  ^ 
!a  grande  cathédrale  ,  son  orgue  ;  le  château  de  rési* 
dence  ,  bâtiment  vaste  et  magnifique  ;  la  bibliothèque  de 
Jjamberg,  etc.  ,  sont  à  remarquer.  Au  jardin  du  couvent 
de  MariahilJ ,  on  jouit  d'une  vue  superbe.  Elle  a  une 
fabrique  de  porcelaine.  Auberge ,  à  Faigle  noir.  Popu« 
lation  ,  9,000  habitans. 

(c)  Lintz ,  capital  de  la  Haute-Autriche  ,  sur  le  Da^ 
nube.  On  distingue  la  grande  place  ,  ornée  d  une  colonne  j 
le  chàieau ,  qui  offre  une  belle  vue  la  bibliothèque ,  le 
cabinet  de  physique  ,  la  belle  maison  des  Etats,  le  coll  ge 
du  Nord  ,  le  collège  des  ci-devant  Jésuites,  le  lycée  et  la 
collection  d^instrumens  de  physique,  la  grande  fabrique 
d'étoffes  de  laine ,  etc.  11  y  a  un  théâtre.  Les  charmes 
du  beau  sexe  de  Linta  sont  renommés  dans  toute  l'Alle- 
magne. Au  jardin  du  château  et  à  la  maison  de  chasse  ,  oîi 
jouit  du  plus  beau  coup-d'œil.  Les  Français  la  prirent  ea 
Pan  9  ;  Napoléeon  y  établit  son  quartier  général  le  5  no- 
vembre i8o5  i  et  eut  une  longue  conférence  avec  le  comte 
de  Giulay,  envoyé  de  l'empereur  d  Autriche.  Bonne  au- 
berge ,  à  l'aigle  noir.  Pop.  16,000  habitans. 

(dj  Ens  ^  au  confluent  du  Danube  et  de  VEns^ 
Fabrique  de  toiles  peintes  et  rubans.  Le  général  AYalter 
l'occupa  en  i8o5. 

(e)  Mœlck ,  riche  abbaye  ,  dans  une  situation  vraiment 
forte  et  pittoresque,  qui  domine  le  Danube ,  renferme 
une  superDe  église  ,  un  médailler,  une  bibliothèque  nom- 
breuse, un  cabinet  de  curiosités  et  d'histoire  naturelle. 
On  porte  à  160,000  florins  ses  revenus  annuels.  Le  bourg 
de  Mœlck  ,  où  est  la  poste  ,  est  au  pied  de  la  montagne. 
Murât  y  établit  son  quartier-général  le  7  octobre  i8o5  j 
'peu  de  jours  après ,  Napoléon  vint  y  loger. 

(/)  Saint-Pœlten  sur  la  Trasen»  Ville  jolie.  On  cultive 
dans  les  environs  beaucoup  de  safran,  qui  est  recherché 
pour  sa  bonne  qualité.  Les  Français  y  établirent  leur 
quartier-général  le  i3  novembre  i8o5. 

(^)  F,  le  Tableau  des  villes.  La  situation  du  rocher 
de  Thynistein  sur  le  Danube  près  du  monastère  du  même 
nom,  est  tout-h-fait  romantique.  Les  ruines  d'un  vieux 
château,  situé  sur  le  sommet^  achèvent  d'embellir  le 
tableau.  Ce  château  est  célèbre  par  la  détention  de  J?/- 
chard  /,  qui  y  fut  emfermé  comme  prisonnier  ,  à  son 
retour  des  croisades  î  les  anciens  romanciers  et  les  théâ- 
tres ont  éternisé  la  mémoire  de  cette  captivité  et  celle  de 


RÔUTE  DE  VIENNE  A  PRAGUE ,  CARLSBAD  ,  etC.  ^63 
\a  ruse  de  Blondel,  ménétrier  du  roi.  Ces  ruines  ont  ua 
air  tout-à-fait  imposant. 

38. 

Route  de  Vienne  à  Prague  ,  Carlsbad  et  Egra. 


NOMS 

des  Relcis. 

Enzersdorf. 
Stokerau  (a). 
Mallebern. 
HoUabrunn  {h), 
Jezelsdoi  f  (c), 
Znaym  {d). 
Freynersdoif. 
Budweiss  (e), 
Scliclletau. 
Stannern. 

Tgl«u  (/)• 
Stecken. 
Deutsclibrod. 
Steindorf  (^). 
Jenikau. 


NOMS 

des  Relais. 

Czaslau  iji)^ 
Collin  (i). 
Planian. 

Boeîimisclibrod  ijc), 

Bacbiewils. 

Prague  (/). 

Strzedokluk. 

Scblan. 

Rentscb. 

Kolleschoswitz.  (*) 
Liebkowitz. 
Biicbau  (772). 
Carlsbad  (^^), 
Egra  (o). 


64  m. 


Topographie, 


(a)  Renommé  par  ses  marchés  aux  grains. 
(    )  Au  cerf,  assez  bonne  auberge, 
(c)  On  entre  dans  la  Moravie. 

(ri)  Znaym  ,  ville  de  Moravie  sur  la  Taya ,  aux  fron- 
tières de  l'Autricbe.  On  remarque  la  chartreuse  }  le  châ- 
teau (  où  il  y  a  encore  un  temple  antique  )î  la  riche 
abbaye  de  Z/wA^a  ,  etc.  Murât,  instruit  que  la  conven- 
tion d'Hollabrûnn  n'avait  pas  été  ratifiée  par  Na- 
poléon, attaqua  les  Russes  dans  cette  ville  ,   le  ^  no- 


(*)  A  Schîan  ^  bon  gîte  à  la  maison  de  poste. 
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vembre  i8o5,  leur  prii  loo  voilures  cle  bagages ,  2,000  prî- 
soiiiiiers  ,  et  leur  tua  2,000  liomuies.  Bonne  auberge  sur 
la  place.  Celui  qui  passe  de  l^rague  à  Vieriue,  operroit 
depuis  Znayin  ,  dans  le  lointain  ,  une  cLaîne  de  hautes 
montagnes  ]  ce  sont  les  montagnes  qui  séparent  l'Au- 
triche et  la  Styrie. 

(e)  Budsvei.ss  près  de  la  Moldau  ^  a  un  arsenal,  les 
magasins  du  corps  dn  gt  nie  et  d  artillerie,  etc.  Hudolph^ 
stadl  t  riche  mine  d  argent  est  dans  le  yoisinage  de  cette 
ville.  Au  cerf,  bonne  auberge, 

(./")  ^S^'f'-^i  sur  Vli^Ia  ^  a  de  riches  mines  ^  et  des 
ff'briqucs  de  draps  fins.  C  est  la  plus  ancienne  ville  de 
mines  de  PAllemafaie.  On  entre  en  Bohème. 

(^>  )  Dans  un  temps  clair  et  serein,  on' a}-ierçoit  depuis 
ASVe/'/zf/or/' jusqu"'à  CoUin  ^  la  chaîne  des  Sudètes ,  ou  du 
Jlieicrigehirge .  et  I  on  distingue  très-bien  le  haut  sommet 
du  ScimecJioppe  ^  quoique  la  distance,  en  ligne  droite, 
soit  de  plus  de  vingt  milles. 

(/)  A  Czasiau  sur  la  Crudemka ,  on  voit  le  tombeau 
de  Ziska.  Près  de-là  est  le  champ  de  la  bataille  de  Cho- 
tusitz  ,  en  1742." 

(/?  )  C'est  entre  CoIHn  et  Vlaman  qu'on  rencontre  le 
champ  où  s'est  donné  la  célèbre  bataille  entre  les  Autri- 
chiens ,  sous  les  ordres  du  général  Dhaun  et  les  Prussiens, 
commandés  par  Frédéric-le-Grand  ,  qui  la  perdit.  Le  roi 
était  d'Ans  une  auberge  isolée  et  située  tout  près  du  grand 
chemin  5  et  commandait  des  fenêtres  du  premier  étage. 
Il  avait  devant  lui  le  centre  de  son  armée  ,  et  pouvait 
voir  la  colline  où  se  fit  l'attaque.  On  voit  encore 
quelques  coups  de  canons  dans  les  nuirs  de  celte  auberge  , 
preuve  que  le  roi  n'y  était  pas  tout-à-fait  en  sûreté. 

(^li)  nœltndschhrod.  A  la  poste,  excellente  auberge. 

(/)  Prague,  V.  le  Tableau  des  villes. 

(//i)  Le  chemin  depuis  Buchau  ]\xsq\\'{\  Carshad  ■pa'^sc 
près  du  vieux  château  à'^Engeliicius.  Belle  ruine.  Près 
de  Carlsbad,  il  faut  descendre  une  haute  montagne.  La 
route  de  Prague  à  Carlsbad  sera  bientôt  un  beau  chemin 
ferré;  une  grande  partie  l'est  déjà,  et  l'on  travaille  à 
finir  le  reste  ,  alors  la  descente  près  de  Carlsbad  deviendra 
ime  rampe  conmiode,  et  la  poste  de  Àc>//e.9c//0!^vte  sera 
placée  à  Hoorsedl  ^  de  même  que  la  poste  licntsch  à 
Jiodschof'f. 

(il)  V.  le  Tableau  des  bains  célèbres, 

\o)l  V,  page  i2o, 
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N^.  39. 

Route  de  Prague  à  Toplit^* 


NOMS 

des  Relais. 

Strzedokluk. 
Sclilan. 
La  an. 


NOMS 

des  Relais. 
Biliii, 

Toplitz  (a). 


Topographie. 


Il  m.  5p. 


(a)  V.  le  Tableau  des  bains  célèbres  ,  où  Ton  trouve 
aussi  des  détails  suv  Bilin. 

Route  de  Prague  à  Breslau. 


NOMS 

des  Relais. 

Brandois. 
Lissa  a. 
Nimbourg. 
Koaigstadt. 
Clumetz  (a). 
Konigingratz(S). 
Jaromirz  (c). 
Nachod  (i). 


NOMS 

des  Relais. 

Reiners  {e). 
Glatz  (/).  ^ 
Frankenstein  {g), 
Nimptsch  {h). 
JordansiniihL 
Domslau. 
Breslau  {i). 


POST, 

1 

X 

r 


Topographie. 


37  m.  p;  18  ^ 


(  a  )  Clumet^.  Du  château  du  comte  de  Kinslty  on  jouit 
d'une  vue  magnifique.  Le  château  dune  architecture 
hardie  et  singulière ,  frappe  et  étonae, 

23 
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(h)  KœnlginsgrœU  sur  V  Elbe ,  ville  bien  bâtie.  La 
grande  place  en  arcade  est  bien  décorée.  La~cathédrale  et 
le  collège  des  ci -devant  Jésuites  sont  de  beaux  bâtiniens. 
A  l'aigle  bleu  ,  excellente  auberge. 

(c)  Jaromirz  suxVElbcy  a  ,  dans  son  voisinage,  les 
célèbres  bains  de  Kuïuis  ^  et  la  forteresse  de  Pless  ou  de 
J osephstadt, 

{cl)  Nachoâ  a  des  eaux  minérales  estimées.  A  Tagneau, 
bonne  auberge. 

(e)  Reinerz,  On  fabrique  ici  beaucoup  de  draps  et  de 
petits  velours.  Les  papeleries  sont  estimées. 

(  f)  Glatz  ,  ville  sur  le  bord  de  la  Neisse,  a  une  citadelle 
(  il  faut  avoir  une  permission  pour  voir  les  fortifications  ); 
une  église  paroissiale  ,  où  Ton  garde  une  image  miracu* 
ieuse.  Les  environs  sont  romantiques.  L'on  fait  ici  un 
grand  commerce  de  toiles.  Il  faut  voir  le  cabinet  de 
peinture  de  M.  Krause ,  et  le  jardin  botanique  de  son 
frère  1  apothicaire.  Le  ci-devant  collège  des  Jésuites  sert 
à  présent  de  salle  oti  s'aesemble  le  club  ou  la  ressource  , 
et  où  l'on  donne  des  bals,  U  y  a  prés  de  la  ville  une  car- 
rière de  pierres  serpentines. 

{£()  Frankenstein,  On  a,  duliaut  dVincLAteau  ruiné,  près 
de  Frankenstein,  une  belle  vue  sur  les  montagnesdc  Glatz 
et  sur  la  citadelle  et  la  ville  de  Silherher^-.  La  citadelle  est 
en  partie  taillée  dans  le  roc,  et  mérite  bien  un  petit  détour. 

(/z)  Nitnjytsch,  La  petite  ville  de  FFartha ,  renommée 
par  un  pèlerinage  ,  est  située  à  Pentrée  des  montagnes.  Les 
environs  de  Nimptsch  sont  cliarmans  et  très-remarquables. 
Le  village  de  Fogelsang ,  le  parc  de  tVlseritz^  la  belle 
vue  de  la  montagne  àu.  Kaffenberg  et  le  village  de  Kose^ 
mitz ,  très-renomrné  par  les  cbysopases  qu'on  y  trouve  | 
sont  dans  le  voisinage  de  cette  petite  ville. 

(i)  f^,  le  Tableau  des  villes. 

Route  de  Vienne  à  Preshourg  et  à  Ofen. 


N  O  M  S 

des  Relais, 

Schwaclia  t. 

Fiscliament. 

llegcLbrimu. 


NOMS 

des  Relais. 

Dcutscli  -  Alten- 
bourg  [(i). 

06  m. 


1 

i4 


18  p. 
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TopogTXiphie, 


{a)  A  DeutscJi-AUenhourgoTx  entre  en  Hongrie. De  celte 
poste  à  Preshoui g  il  n'y  a  que  deux  milles.  ^ 
le  Guide  des  voyageurs  en  Europe. 

N°.  42. 

Route  de  Vienne  à  Brihin^  Olmilt^  et  Lemherg* 


NOMS 

des  Relais. 

Stammersdorr. 

Woikersdorf. 

Ganneisdorf. 

Wiilfersdorf. 

Poisdorf. 

îSicolsboiirg  (a). 

Mariahiilf. 

Lritz. 

Bru nn  {h), 

Posarschiitz. 

Wiscliau. 

Prosnitz. 

Olmiitz  (c). 

Oberaujezd. 

Woynice. 

Tarriow. 

Pilsno. 

Dembica. 

Sendiscbow, 

Reschow. 

Lankat. 

Przeworsk. 


NOMS 

des  Relais, 

^aroslau. 

Radimno. 

Weisskircben. 

îSTeutitschein. 

Preyberg, 

Frideck  {d). 

rescben  [é), 

Skotsclian. 

Bielitz  (/). 

Kenty. 

Woydewice. 

Izdebnik. 

Vlislenice. 

Gdow. 

Boclmia  [g), 

Brzesko. 

Zaleska-Bola. 

Srakoviec. 

iaworow, 

Szklo. 

Janow. 

Lember  {h). 

96  m. 


48  f. 
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Topographie* 

{a)  JVicôhhonrgj  ville  sur  les  frontières  d'Autricîie , 
©ù  se  réunirent,  en  i8o5  ,  les  plénipotentiaires  autrichiens 
et  français,  chargés  de  traiter  de  la  paix,  qoi  fut  signée 
à  Preshourg. 

(h)  JirVmn ,  seconde  ville  de  la  Moravie ,  grande  et 
Bien  hâtie.  On  y  remarque  le  palais  de  Dietrichstein ,  la 
l)elle  église  des  ci-devant  Jésuites,  le  couvent  de  Saint- 
Thomas,  ovi  il  y  a  une  Madonne  miraculeuse  ,  peinte  par 
l'évangéliste  Luc  ,  le  château  de  Spielherg,  qui  sert  de 
prison  ,  et  la  carrière  de  marhre  qui  se  trouve  dans  ses 
environs,  etc.  C^tte  ville  est  encore  remarquable  par  ses 
quatre  foires,  ses  fabriques  de  soie,  de  draps  fins,  et  de 
chapeaux,  La  chartreuse  de  Kœni§sfeld  est  tout  proche 
jde  la  ville.  J'op.  16,000  habitans.  Austerîit:[ à  5  lieues 
•S.  E.  de  Brïmn  ,  sera  à  jnmais  célèbre  par  la  victoire  si- 
gnalée, remportée  par  Napoléon  ,  sur  les  deux  empereur^ 
réunis  d'Autriche  et  de  Russie,  le  11  frimaire  an  14, 
2  décembre  i8c5.  Cette  victoire  fixa  le  sort  de  l'Europe , 
«t  rétablit  la  paix  du  continent.  Les  Russes  perdirent  en- 
viron 45,000  hommes,  dont  i5,ooo  tués,  7,000  blessés, 
«t  le  reste  prisonnier.  L'arii^e  austro-Russe  était  de 
lo5,ooo  comb'ittans.  Les  Français  étaient  inférieurs  en 
îiombre.  On  y  voit  un  jardin  magnifique  ,  ou  est  en- 
terré le  grand  Kaunitz. 

(c)  Olsniitz  ^  grande  et  forte  ville  sur  la  Marsch.  On 
y  voit  la  cathédrale,  1  hôtel-de-ville  et  la  haute  tour; 
î'arstnal ,  la  maison  des  Invalides,  la  maison  de  force. 
11  y  a  un  lycée  qui  a  été  ci-devant  une  université.  C'est 
dans  celte  ville  que,  en  i8o5  ,  l'empereur  d  Allemagne  , 
obligé  de  quitter  Vienne,  se  relira  avec  sa  famille.  Les 
Français  poussèrent  des  reconnaissacces  jusque-là  ,  et 
obligèrent  la  Cour  de  Vienne  d  abandonne;:  cette  place. 

{(1)  Frideck.  Ici  commence  la  Silésie. 

(e)  Teschen^  ville  sur  VOlsa.  L'hôlel-de-ville ,  le 
«collège  des  ci-devant  Jésuites  ,  la  grande  église  parois- 
siale, etc. ,  sontde  beaux  édifices.  Il  y  a  des  manufactures 
d'âVmes  très-estimées.  Les  petites  arquebuses,  que  1  on 
nomme  Teschmks ,  ont  reçu  leur  dénomination  de  cette 
ville.  Il  s'y  conclut,  le  i3  mai  1779,  un  traiié  pour  le 
partage  de  la  Bavière  avec  la  maison  d'Autriche. 
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[j)  Bielitz ,  ville  sur  la  Biela,  On  entre  en  Gallicie. 
Il  y  a  ici  un  grand  négoce  en  drap. 

(^)  Bochnia  est  célèbre  par  ses  grandes  salines. 

Çh)  La  route  de  Vienne  à  Leniberg  ^-^x  Eperies  ^  n'est 
que  de  43  postes.  Lemberg  est  une  grande  et  belle  ville 
avec  une  université  5  la  cathédrale  est  magnifique.  L  ou 
fait  à  Lemberg  un  grand  négoce.  La  grande  bibliothèque 
publique,  et  le  couvent  des  Dominicains  sont  digues  de 
l'attention  du  voyageur.  Pop.  20^000  habilans. 


Route  de  Vienne  à  Trieste ,  par  Gràm 


Lajbach. 


NOMS 

des  Relais. 


POST. 


Noms 
des  Relais. 


POST« 


Neudorf. 
Gunselsdorf. 
Neustadt  {a), 
Neukirclien. 
Schottwien  {b), 
MorzLiscîilag  (c). 
Krieglacli. 
Moerzhofen  (d), 
Bruck  {e), 
Rettelstein. 
Pegaau. 


Mabrbourg  (g). 
Fais  t  riz. 
Ganowitz. 
Zilly  {h). 


a 


X 


Gl'alz  (/). 
Kalsdorf. 


Franz. 
Saint-Os  wald. 
Potpetscli. 
Laybacli  {i), 
Ober-Laybacli  (k). 
Lasse. 

Adelsberg(/). 

Praewald, 

Sessana. 


Lebi'ing. 
Elirenhausen. 


Trieste  {m). 


63  m.  3i  p.  ^ 


Topographie. 


(a)  Neustadt  est  une  petite  ville  très-jolie,  de 
5,oco  âiïies;  et  qui  s'est  toujours  distinguée  par  son  alta- 
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che ment  patriotique  à  la  monarcliie  autricliîenne  ;  c^est 
«lie  qui  donna,  en  1790,  de  son  propre  mouyement  , 
rexemple  des  contributions  gratuites  de  guerre.  Avant 
â  y  arriver  on  passe  par  Theresienfeld ,  village  peu  peuplé, 
mais  d'un  air  moderne  et  élégant.  Près  de  Neustadt ,  il 
y  a  une  grande  fabrique  d'épingles  appelée  Nadelhourg\ 
Cette  ville  fabrique  de  la  porcelaine ,  et  a  une  école 
ynilitaire.  Bonne  auberge  au  lion  d'or. 

{h)  A  SchoHwien  Oïl  se  trouve  déjà  comme  entouré 
de  montagnes.  A  la  poste,  bonne  auberge.  Le  passage, 
déjà  fort  par  la  nature,  est  défendu  par  des  tours  et  des 
murailles. 

(c)  Mœrzuschlag,  Ici  commence  la  Styrie.  Un  monu^ 
ment  en  marbre  ,  au  sommet  du  Semmering ,  marque  les 
limites.  Non  loin  de  là  on  voit  les  vestiges  des  retran- 
cbemens  de  1797.  Il  faut  prendre  à  Schotlwien  deux 
chevaux  de  plus  jusqu'au  haut  de  la  montagne.  La  belle 
vallée  d^  Mur^  est  célèbre.  Les  habitans  sont  riches  et 
dans  l'aisance.  On  rencontre  partout  de  belles  maisons  , 
et  on  aperçoit  sur  les  montagnes  ,  les  tours  et  les  ruines 
du  vieux  château.  L'un  de  ces  derniers,  appelé  Hohen" 
wandy  est  remarquable  par  la  fête  qu'y  célèbrent,  en 
mai ,  les  habitans  ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  fut  en  vain 
assiégé  par  les  Turcs.  On  fabrique  dans  cet  endroit  des 
faux  ,  des  faucilles  ^  du  fer-blanc  en  grande  quantité. 

{d)  Mœrzhofen,  Le  ruisseau  de  ^'tom^er  enduit  d'un 
stuc  les  choses  que  l'on  y  met.  Il  est  riche  çn  incrus- 
tations. 

(e)  A  Karpfenhe,'  g,  à  une  demi -lieue  de  JBruck^  se  trou- 
vait, en  1797,  les  avant-postes  des  Français.  Il  faut  voir 
l'église  paroissiale  ,  le  vieux  château,  les  casernes,  les 
usines.  Les  habitans  sont  sujets  aux  goitres.  La  Murr 
commence  ici  â  porter  bateau,  f^,  p^S^  289. 

(/)  Grœfz.  V,  page  289. 

(^-)  Mahrhourg y  sur  la  rive  gauche  de  la  Draine ^,  est 
la  ville  la  plus  peuplée  de  la  Styrie  ,  après  Grasiz. 

(  /«  )  Zilly^  sur  la  Rodîng,  On  montre  dans  une  église 
les  tombeaux  des  anciens  comtes  de  Zilly,  et  plusieurs 
antiquités.  Le  château  du  comte  Geisruck  ,  N m- Zilly  ^ 
à  une  demi-lieu  de  la  ville  ,  est  magnifique. 

(  ï  )  Lauhach  ,  ou  Layhach  ,  ville  sur  la  rive  du  même  ^ 
nom.  On  remarque  la  belle  cathédrale  de  Saint-Nicolas  , 
qui  ressemble  un  peu,  dans  son  intérieur  ,  à  Saint  Pierre 
de  Rome  ,  îout  est  peint  à  fresque  j  le  collège  des  ci-de-; 
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Tant  Jésuites  et  la  statue  de  la  Sainte  Vierge,  qiii  est  sur 
la  place  de  ce  collège  5  l'IiôteWe-ville  ,  beau  bâtiment  5 
rarsenal,  le  palais  du  comte  dWuersperg ,  la  bibliothèque 
et  le  cabinet  de  curiosités,  Téglise  de  Saint-Pierre,  dans 
le  faubonr^,  1  hôpital  militaire  ,  l'école  normale,  Técole  de 
chirurgie  et  de  chimie  ,  le  canal  que  Joseph  a  fait  creuser 
pour  dessécher  les  marais.  Il  y  a  spectacles,  bals  masqués, 
etc. ,  à  Laybach.  Les  jardins  di^tuersperg  et  à"* Eggmherg 
offrent  des  promenades  agréables;  on  jouit  d'une  belle 
Vue  du  haut  du  château  ;  au  sauvage,  bonne  auberge. 

{k)  Non  loin  dCOher- Layhach  ^  on  voit  sortir  des 
fentes  d'un  rocher  la  Laybach.  Faites  une  excursion  de 
4  milles  à  Idria^  célèbre  par  ses  mines  d'argent  vif  ;  elles 
rapportent  par  an  plus  de  16,000  quintaux;  aucun  voya- 
geur ne  doit  perdre  de  vue  de  faire  ce  voyage ,  digne  de 
toute  son  attention  Le  chemin  qui  y  conduit  est  un  des 
plus  romantiques,  et  nullement  difficile  ou  périlleux.  On 
vous  demandera  votre  passe-port  à  l'entrée  de  la  vallée  ; 
Vous  descendez  dans  le  puits  d'^w/ome,  sur  des  marches 
de  pierre  et  très-commodément  ;  il  faut  s'^affubler  d'uu 
habit  de  mineur,  que  l'on  vous  fournit  moyennant  une 
légère  rétribution.  A  Idria  ,  il  faut  aussi  voir  le  cabinet 
de  minéraux  de  M.  de  HumherL  A  la  grande  auberge  j 
très-bonne. 

(  /  )  Adelsherg.  A  Vos  fer/a  grande  ^honne  auberge.  Cette 
ville  a  des  fabriques  de  cordouan  et  de  batterie  de  cuisine  j 
unharras  où  l'on  met  les  étalons  et  les  jumens.  Karst  est 
très-remarquable  ;  la  grotte  d'Adeîsberg  est  non  moins 
célèbre  ;  cependant  la  grotte  de  Sainte-Madelaine  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  ce  bourg,  renferme  des  stalactites  d'une 
beauté  supérieure.  Le  château  de  Lueg  est  une  curiosité» 
ce  château  est  tout  enfoncé  dans  une  des  grottes  ou  ca- 
vernes {  V,  Testampe  du  0®.  volume  des  Voyages  de 
M.  Kiittner).  lac  de  Zirhwtz  n'est  éloigné  que  de 
4  lieues  d'Adelsberg.  A  Sessana^  à  la  poste,  bonne 
auberge. 

Rien  n'égale  la  Vue  magnifique  du  haut  du  Karst ^  sur 
Trieste  ,  la  mer  Adriatique  et  ses  côte«î.  Vous  avez  le 
jardin  des  Hespérides  à  vos  pieds.  A  Optschina  est  la 
douane. 

(m)  F.  le  Tableau  des  villes.  De  Trmte  à  Fiume  ^ 
cinq  postest 
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44. 

Route  de  Vienne  à  Fiume* 


NOMS 

des  relaist 

Adelsberg 
Saga  ri  a.. 


POST. 


^9 
I 


NOMS 

des  relais. 


Lippa. 
Fiume  (i). 


65 


POSTt 


I 

if 


32 


T Orographie  • 


(h)  De  Fiume  à  Karhtad ,  8  postes.  Le  chemin  neuf  est 
un  ouvrage  digne  des  Romains  :  on  admire  sur-lout  les  ponts 
qui  communiquent  d*un  rocher  à  Pautre.  A  Fiume  ,  il  faut 
visiter  le  magnifique  collège  des  ci-devant  Jésuites,  Téglise 
collégiale  et  ses  reliques ,  la  chapelle  de  Sainte-Marie-de- 
Lorette  ,  le  port ,  etc.  Il  y  a  à  Fiume  des  rafineries  de  sucre 
et  des  blanchisseries  considérables. 

N%  44  t>îs» 

Route  de  Vienne  à  Venise* 
V,  l'Itinéraire  d'Italie. 

45. 

Route  de  Lajbach  à  Klagenfurt. 


NOMS. 

des  relais. 

Krainbonrg. 
Kcumarktl 


POST. 


NOMS. 

des  relais. 

Kirschentheuer. 
Klageiifurt. 


POST. 


Il  m.  5  p. 7 


ROUTE  DE  PRAOTÎE  A  DRESDE  ET  LEIPSiCK.  5n3 


(a)  NeumarJttl  Entre  Kramhoiirget  JKirschenlheuer  est 
le  passage  ou  défilé  de  LoîhL  Deux  pyramides  qui  marquent 
les  limites  de  la  Carinthie  et  de  la  Carniole  ,  désignent  en 
même  tems  le  plus  haut  point  de  la  route.  Cette  route  superbe, 
peut-être  unique  en  Europe  ,  honore  le  génie  de  Farchitecte  , 
et  la  munificence  du  souverain.  C'est  un  ouvrage  digne  des 
anciens  Romains. 

(h)  Klagenfurt ,  capitale  de  la  Styrie  ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Drave.  Il  faut  voir  la  maison  des  orphelins  militairçs  , 
le  palais  dit  le  Bourg  (  c'est  le  bâtiment  le  plus  remarquable  ), 
I  hotel  des  Etats  ,  le  palais  neuf ,  les  statues  de  Léopold  et  de 
Marie-Thérèse,  Fécole  normale  ,  le  collège  ,  etc.  Il  y  a  des 
fabriques  de  draps ,  de  céruse  ,  une  société  d"'agriculture  , 
un  spectacle  allemand  ,  etc.  Du  haut  du  Calvaire  on  jouit 
d'une  vue  très-belle  et  très-étendue.  Le  lac  de  IVorth  rap- 
pelle les  lacs  Suisses.  La  maison  de  campagne  du  prince  de 
Kosemberg  fait  un  effet  des  plus  pittoresques.  Le  jardin  de 
Févêque  de  Gurek  sert  de  promenade  aux  habitans  de  Kla- 
genfurt. Le  château  renferme  des  collections  de  peintures  , 
de  minéraux,  de  bustes  ,  etc.  A  Saalfekl  ou  Saalermoos  , 
dans  le  voisinage  de  cette  ville  ,  on  montre  le  siège  de 
marbre  oii  se  fit  jadis  le  sacre  des  ducs  de  la  Carinthie.  De 
Vienne  à  Klagenfurt,  20  postes  ,  et  de  Klaqenfurt  kJnspruc/c  , 
19  postes  et  demie.  Population  20,000  habitans.  Bonne  au- 


Topographie, 


POST* 


Zebist. 


I 


Schlan. 
Budin. 
Lowositz  [h). 


Dresde  [d). 
Meissen  [e]* 
Staucliitz 


Wernsdorf  [g)* 


I 


I 


Wurzen  (A). 
Leipsick  (/). 


32  m.  ït)  p, 


ALLEMAGNE* 


Topographie, 

(a)  Fofc^  le  Tableau  des  villes. 

(b)  .LuiVosiLx  1  sur  la  rive  gauche  de  VElbe  ^  célèbre  pat 
îa  bataille  sanglante  qui  s- y  donna  en  1756.  On  vient  de 
construire  une  nouvelle  route  :  cette  route  conduit  par  i^awn, 
I  poste  ,  JJilin  i  ,  TœpUt^  i  ,  Unter-Arhesau  i.  On  est 
obligé  d^augmenter  ,  sur  cette  nouvelle  route  ,  ses  chevaux 
de  poste  d^m  ou  de  plusieurs ,  à  ylrhesau  ,  à  cause  des  mon- 
tagnes de  Nollendorj  .,  que  Ton  passe  en  allant  à  Peters- 
wakle.  Pour  ce  qui  regarde  cette  route  nouvelle  ,  j''ai  déjà 
observé  ailleurs  qu^il  vaut  mieux  ne  pas  s^elFrayer  de  la 
montée  du  Geyei\sherg  ,  attendu  qu'elle  n'est  nulleçnent 
périlleuse  ,  et  que  les  montagnes  de  ÎSoliendorf  ne  sont  pas 
plus  elFrayantes,  de  plus  on  abrège  sa  route  d'un  mille.  C'est  à 
Zuck  m  autel  ({xC  on  entrera  dans  Tancien  chemin  ô^Aussig. 
A  Kniegm'!!^^  on  trouve  d''excellent  vin  de  Hongrie. 

(c)  Beaucoup  de  personnes  prennent  un  bateau  à  yiussig 
et  sV^mbarqucnt  sur  VElbe  ,  faisant  le  voyage  par  eau  iusqu'à 
Dresde ,  couchant  à  Schandau  ,  et  abordant  de  temps  eu 
temps  à  Tune  ou  à  Tautre  des  deux  rives ,  pour  voir  les 
beautés  pittoresques  des  vallées  différentes ,  Pihiitz  et  les 
autres  curiosités.  {V ,  les  erwirons  de  Dresde .)  La  ville  d'Aus- 
sig  ,  où  il  y  a  un  passage  étroit  et  sauvage  le  long  de  TElbe  , 
est  remarquable  par  la  belle  chute  de  cette  rivière  ^  près  du 
château  de  Schreckenstem  ,  et  par  le  vin  Poiv  kaLshy  (\[x\ 
croît  dans  ses. environs  ,  et  qui  ressemble  au  vin  de  Cham- 
pagne. De  Peterssvalde  à  Dresde ,  chaussée.  A  Peterswalde  , 
à  la  poste  ,  bonne  auberge. 

(e)  Voyez  le  Tableau  des  villes. 

(/)  Le  chemin  qui  conduit  de  Dresde  à  Meissen  est 
justement  célèbre  par  le  paysage  riche  en  sites  romantiques 
que  Ton  traverse.  Auberges  ,  au  soleil ,  au  cerf.  Au  vieux 
château  ,  on  voit  la  célèbre  fabrique  de  porcelaine  ,  la  pre- 
mière qui  fut  établie  en  Europe.  Ce  fut  le  grand  naturaliste 
de  Tschirnhausen  qui  en  fut  Tinventeur.  L'apothicaire 
Bottcher  ,  entêté  d'*alchimie  ,  poussa  cet  art  à  sa  perfection. 
La  cathédrale  ,  le  collège  ,  le  pont  sur  TElbe ,  le  pont  qui 
conduit  du  château  a  Saint-Afre  ,  etc. ,  sont  des  objets  re- 
marquables. Meissen  ,  sur  la  rive  gauche  de  VElbe  ,  est  dans 
une  belle  situation  ,  et  les  vues  dont  on  jouit  du  haut  du 
château  et  des  montagnes  de  Saint- Merlin  et  de  jUlossen 
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sont  superbes.  Sur  ces  deux  montagnes  on  trouye  la  coche- 
nille saxonne  ,  ou  le  cocus  poloniciis. 

(^)  A  Stauchitz  ,  à  la  poste  ,  bonne  auberge, 

(Ji)  JVernsdorj,  Bonne  auberge  ,  au  bœuf  rouge.  La 
plupart  des  voyageurs  aiment  à  y  passer  la  nuit  ,  parce  que 
cette  poste  abrège  la  route  d'aune  petite  journée.  Le  château 
de  Hubertshourg  esl  tout  proche.  On  y  faisait  voir  autrefois 
les  appartemens  où  fut  conclue  la  paix  de  1763  ,  et  dans  la 
chapelle  le  plafond  de  iMengs.  Ce  château  sert  à  présent  de 
magasin  de  grains. 

(?)  fVurzen  ,  ville  sur  la  Miilde.  La  cathédrale  est  re- 
marquable :  il  y  a  des  fabriques  de  bas  tricotés  ,  de  toiles  , 
de  coutils,  etc.  On  brasse  une  bière  renommée.  On  passe  la 
]Mulde  en  bac.  Machem  ,  la  belle  terre  du  comte  de  Lin- 
denau ,  est  tout  près  du  chemin  :  on  ^e  peut  y  entrer  sans 
être  accompagné  d'un  jardinier  ,  et  il  faut  choisir  un  di- 
manche ou  un  jour  de  fête  pour  le  voir.  (  Spat:^ierfahrt 
Il ac h  Machem.  Lcf/J^^'ck  ^  chez  le  libraire  r  oss^  l'n-S.) 
On  passe  par  le  village  de  Borsdorf  ,  réputé  pour  avoir 
donné  son  nom  à  une  sorte  connue  de  pommes,  (  Voyez  le 
Tableau  de  Leipzick  ^  P^§6  ^4^-  ) 

{Je)  V oyez  le  Tableau  des  villes. 

N».  47- 


Route  de  Leipsiclt  à  Breslau. 


N  OMS 

des  relais. 

'Ellenbourg  (a). 
Torgaii  [b)^ 
Gosclorf. 

Grossen-Htiyn  (c). 
Kouigsbriick  [cl)* 
Cameiiz. 
Budissin.  [e). 
llolhenkretschmar. 


POST. 


N  o  IM  s 
des  relais. 

Gorlitz  (/). 
VValdau. 
Bunzlau  (^). 
Hayuau  (A.) 
Liegnitz  (ij, 
Neumark. 
Breslaii  {k)* 


46  m.  23  Y* 
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Topographie. 

(a)  Il  y  a  un  château  remarquable  par  son  antiquité  , 
et  un  grand  hôpital.  Les  brasseries  ^Eilenhourg  sont 
célèbres. 

(b)  Torgau  ,  près  la  rive  gauche  de  VElhe.  L** église 
principale  renferme  le  tombeau  de  Fépouse  du  réformateur 
Luther  ,  la  maison  de  force  qui  est  digne  de  Fattention  du 
voyageur  ,  et  le  pont  sur  TElbe  ,  de  428  aunes  de  longueur , 
sont  les  principales  curiosités  de  cette  ville.  Dans  les  en- 
virons il  faut  voir  les  haras  de  Qradiz  et  Dœhlen  ,  et  le 
champ  de  bataille  de  1760.  Ce  fut  dans  Féglise  du  village 
d\El,sing ,  sur  les  marches  de  Pautel  que  Frédéric-le-Grand 
écrivit  ses  dépêches  dans  la  nuit  qui  suivit  le  gain  de  la 
bataille. 

(r)  Grossen-Hayn  ^  sm  la.  Hoder  ^  ville  qui  renferme  un 
grand  nombre  de  fabriques  considérables.  C^est  ici  que  Pou 
a  inventé  la  teinture  en  vert  et  en  bleu,  dite  de  Saxe.  Oétait 
près  du  village  de  Zeithayn  que  le  roi  Auguste  II  dressa  , 
en  lySo  ,  le  camp  célèbre  connu  sous  le  nom  de  campement 
de  Mûhlherg.  Quatre  pyramides  en  marquent  remplace- 
ment. Bonne  auberge  au  Lion-d^or ,  sur  la  place. 

(jcï)  Budissin  ,  ville  sur  la  Sprée.  Les  deux  maisons  des 
Etats  ,  le  château  royal  ,  rhôtel-de-ville  ,  les  deux  aque- 
ducs ,  la  cathédrale  et  le  pont  sur  la  Sprée  sont  les  bâtimens 
les  plus  considérables  ;  les  bibliothèques  de  la  ville  et  de 
M.  de  Gersdovj\  les  papeteries ,  les  forges ,  le  moulin  à 
poudre ,  et  un  grand  nombre  de  fabriques  de  draps  et  de 
bas  de  laine  sont  les  autres  objets  de  curiosité.  Au  village 
de  TVelk  'Aj  a  une  colonie  de  Herrnhutiens.  En  18 13, 
Napoléon  y  remporta  une  victoire  sur  les  Russes  et  les 
Prussiens. 

(e)  Gœrlit^  ,  ville  sur  la  Neisse.  La  cathédrale ,  son 
orgue  ,  sa  grande  cloche  ,  la  chapelle  de  St-Georges  ,  taillée 
dans  le  roc  :  Tarchitecle  de  Péglise  de  la  Ste-Croix,  Georges 
Emmerich  ,  entreprit  un  second  voyage  à  Jérusalem,  uni- 
quement pour  y  chercher  la  mesure  de  deux  pivots  de  porte 
qu^il  avait  perdus  à  son  premier  pèlerinage  ;  la  bibliothèque 
publique  ,  les  collections  de  la  société  des  sciences  de  la 
Haute-Lusacc  ,  les  promenades  hors  de  la  ville  ,  le  Saiut- 
(Sépulcre  ,  le  cabinet  de  lecture  de  M.  ^nton  sont  les  prin- 
cipales curiosités.  Les  draps  de  Gorlitz  sont  estimés.  Pu 


BOUTE  DE  LEIPSICK  A  BRESLATT. 

liant  de  la  montagne  de  Landscrone  ,  à  une  demi-Jieue  de 
la  ville ,  on  jouit  par  un  temps  clair  d\m  horizon  de  16 
milles  d'étendue.  11  faut  aussi  faire  une  excursion  dans  les 
montagnes  remarquables  de  Âœnis^\shein,  Les  bains  de 
LiebeTM'erda  ne  sont  qu'à  5  milles  de  Gbrlitz.  On  y  admire 
les  embcllissemens  que  Ton  doit  aux  soins  du  propriétaire  , 
du  comte  de  Clam-Gallas.  Ces  bains  sont  très-fréquentés. 
Prix  du  dîner  à  table  d'hôte  34  kreutzers  ,  du  souper  17 
kreutzers.  L'ermitage,  le  Caiolinen^Thal ^\d.[lée  délicieuse, 
la  cascade  de  TJ^eisahach  doivent  attirer  les  promeneuis  , 
mais  surtout  le  château  de  Friedland ^  célèbre  par  le  comte 
de  \'\^allcnstein  ,  et  remarquable  par  les  colonnes  de  basalte, 
qui  ornent  sa  cour.  Bonnes  auberges  au  cerf  et  à  Fours, 
Population  8,5oo  liabitans. 

(«)  JSujizlau  ,  ville  sur  la  rive  droite  de  la  JBoher.  On  y 
remarque  la  belle  maison  des  orphelins ,  Pho  tel-de-vil  le  ^ 
Téglise  de  Sainte-Dorothée,  les  jardins  de  fleurs  de  M.  Lieb- 
ner  ,  les  ouvrages  mécaniques  de  MM.  Jacob  et  Hiittig  ,  la 
fabrique  de  toiles,  les  pelleteries,  la  vaisselle  de  terre  brune, 
connue  sous  le  nom  de  vaisselle  de  Bunzlau  ,  etc.  On  montre 
un  pot  énorme  ,  fabriqué  en  1755  ,  le  chef-d'œuvre  d'un 
potier  de  cette  ville,  et  qui  peut  contenir  trente  boisseaux. 
La  fontaine  appelée  Quickbrunnen  ,  servit  à  rafraîchir 
Gustave- Adolphe,  peu  avant  la  bataille  àeljutzen,  Bunslau 
est  la  patrie  d'Opitz  ,  célèbre  poëte  allemand.  Population 
4,000  âmes.  On  trouve  une  bonne  auberge  à  Gnadeitthal  , 
colonie  des  frères  Moraves  ,  à  uu  demi-mille  de  Bunzlau. 
Bonne  auberge  chezStephen. 

(h)  Haynau.  L^église  luthérienne  renferme  quelques 
tombes  remarquables  ,  et  possède  une  bonne  bibliothèque, 
A  Tscheschendorf,  à  une  demi-lieue  de  Haynau ,  il  y  a 
\in  beau  parc  anglais.  Lame  longue  n'est  quWe  suite  de 
villages  et  métairies  ,  de  4  milles  de  longueur. 

(/)  Licgiiitz  ,  ville  sur  la  Aflfs&ac7z.  Le  château  est  un 
des  plus  beaux  bâtimcns  de  la  Silésie  ;  il  fut  assiégé  en  1241 
par  les  Tartares.  L'édifice  de  l'académie  noble  est  aussi 
très-beau.  Le  séminaire ,  l'église  des  ci-devant  J  ésuites  ,  Pé- 
glise  de  St-Pierre  et  sa  bibliothèque  ,  les  tableaux  de  l'église 
de  la  Ste-Croix  ,  le  couvent  des  Franciscains  et  ses  jardins  , 
la  grande  place  ,  riiôtel-de-ville  et  le  magasin  des  drapiers  , 
où  Ton  montre  d'anciennes  armures  ;  la  fabrique  de  soie 
végétale  ,  de  M.  Schnieber  ,  etc.  méritent  de  fixer  l'attentioa 
du  voyageur.  Liegnitz  est  riche  en  belles  promenades.  Du 
haut  du  Goldberg  ^  ou  jouit  d'une  yue  agréable.  Il  faut  fair^ 
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une  excursion  kWalstadt^  village  à  deux  lieues  de  Liegnitz, 
où  il  y  a  un  couvent  de  Tordre  de  Saint-Benoît  ,  qui  possède 
de  beaux  tableaux.  Ce  couvent  est  bâti  sur  les  lieux  où  se 
donna  ,  en  1241  ,  une  bataille  sanglante  contre  les  Tartares  , 
dans  laquelle  périt  un  duc  de  Liegnitz.  Sur  lé  chemin  de 
Liegnitz  à  Breslau  ,  entre  Lissa  et  JLeuthen  ,  on  remarque 
le  champ  de  bataille  de  ce  nom  ^  célèbre  dans  les  annales  de 
la  guerre  de  7  ans.  Les  jardins  potagers  de  Liegnitz.  sont 
très-renommés ,  on  en  exporte ,  en  herbes  potagères  ,  pour  le 
prix  de  100,000  rixdalers  par  an.  Giunstadt  ou  //^ arm- 
hrunnen  a  un  bain  sulphureux  très-fréquenté.  Auberges  ,  à 
la  Couronne  ,  sur  la  place  de  Parade  5  à  rAigle-d''or.  Popu- 
lation ,  7,000  habitans. 

{k^  Voye^l  le  tableau  des  villes.  On  pourrait  pousser  de 
jBreslau  jusqu^à  (Mis  ,  4  niilles  :  un  y  remarque  la  biblio- 
tèque  du  château  ,  et  les  riches  cabinets  d^histoire  naturelle 
et  d"'antiquilés.  La  belle  église  de  Saint-Jean  renferme  beau- 
coup de  curiosités.  L'^école  publique  est  un  institut  re- 
nommé. A  2  milles  de  Bernstadt  ^  autre  petite  ville  voisine, 
est  àQ M unkowshy^  qui  appartenait  au  célèbre  général 

de  Seidditz  ,  qui  y  est  enterré  au  parc  ;  un  beau  monument 
marque  et  orne  sa  tombe. 


N  o  M  s» 
des  relais. 


POST, 


NOMS 

des  relaisf 


POST, 


VVeissenfels  {h), 
Naumbourg  (c), 
Auerstadt  {d^. 
Weimai\ 


Vadi  (0, 


Hunefeld. 


a 


Gotha  (/). 
Eiseuach  (y). 


Fulde  ijc). 
Neuhof. 
Schliichtern, 
Saalrniinsler, 
iGolnhausen  (Z)» 
Hanau  (m). 


4i  m,  ~  20  {] 
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Topographie* 

Tonte  cette  route  ,  à  Texception  seule  des  postes  dè 
Naumbonrg  à  Auerstadt  et'  fVeissenfels ,  de  Berka  à 
Vach,  et  de  quelques  endroits  entre  SaahnïïnsUr  et  Hanau , 
est  un  très-bon  chemin  ierré. 

{a)  A  MarcJit-Ranstadt  ,  village  près  de  la  route  ,  fut 
conclue  la  paix  de  ce  nom,  entre  Auguste  ,  roi  de  Pologne^ 
et  Charles  XII  ;  on  y  montre  un  carreau  de  vitre  ,  avec  un 
vers  français  ,  écrit  de  la  main  de  Charles  XII  .  pour  dire 
adieu  à  la  Saxe.  Les  environs  de  f  utzen  sont  remarquables 
par  la  victoire  qu^y  remporta  ,  en  i632  ,  le  grand  Gustave- 
Adolphe  de  Suède  ,  mais  où  il  perdit  la  vie.  Une  grosse 
pierre  (à  gauche  de  la  chaussée  ,  qui  ,  depuis  JLeipsick  , 
B^élend  jusqu'à  iV^eissenfeh)  marque  Tendroit  où  l'on  trouva 
le  corps  de  ce  héros.  Charles  XII ,  avec  son  armée  ,  n'étant 
pas  loin  de  Lûtzen  ,  alla  voir  la  place  où  le  sang  de  ce  grand, 
guerrier  avait  coulé.  Il  ne  soupçonnait  pas  qu'un  semblable 
sort  l'attendit  à  Friderichshall  ^  et  qu"'il  dut  ,  comme  Gus- 
tave ,  périr  de  la  main  d''un  assassin  inconnu.  Charles  XII 
Pavait  choisi  pour  modèle,  et  en  portait  toujours  le  portrait 
dans  sa  poche.  Le  roi  de'Suède  détrôné  ,  n'a  pas  manqué  non 
plus  ,  à  son  passage  par  Liitzen  ,  de  payer  ses  hommages  à 
l'endroit  rendu  célèbre  par  son  grand  ayeul.  Napoléon,  eu 
i8i5  ,  battit ,  près  de  cette  ville  ,  les  Busses  et  les  Prussiens, 
Ce  n^est  que  depuis  avril  iSoi  ,  que  les  relais  sont  établis  à 
Liitzen  et  Weissenfels  ;  et  depuis  Tan  1804,  que  la  route 
ne  passe  plus  par  Buttelstadi  ,  mais  par  Ff^eimar, 

(6)  VVeUsenJels  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Saale  ,  jolie 
ville  ,  où  il  se  trouve  quelques  fabriques  d^amidon  ,  de  bas 
de  coton  ,  de  galons ,  et  d"'ouvrages  dVrfévrerie  Non  loin 
de  Weissenfels  est  le  canal  qui  sert  à  rendre  navigable  les 
petites  rivières.  Le  château,  Péglise  avec  les  tombeaux  , 
la  pêche  aux  saumons  ,  le  pont  sur  la  Saale  ;  etc.  ,  sont  les 
plus  remarquables.  Il  y  a  un  séminaire  célèbre  de  maîtres 
d'écoles  et  un  cabinet  de  lecture.  On  montre ,  à  la  chambre 
du  baillif  ,  des  traces  de  sang  du  grand  Gustave- Adolphe  , 
dont  le  corps  fut  dissé(pié  après  la  bataille  de  Liitzen.  Une 
inscription  en  contient  plusieurs  détails.  Entre  Weissenfels 
et  Nauinhourg  ^  on  passe  près  des  ruines  de  ScJiœnhourg 
(  c'est  à  dire  beau  château  )  ,  ci-devant  la  résidence  du 
fameux  landgrave  Louis -le-S auteur.  Bonne  auberge  aux 
trois  Cignes.  Population  ,  7000  habitans. 


(c)  "De  Naiimhour^  SUT  la  Saala  à  Jena^  milles  ,  de  Jèna 
à  /^«mar!2  niiiles.  La  cathédrale  de  Naumbourg,  ancienne 
église  ,  bâtie  en  100^7  ,  renferme  un  grand  nombre  de  curio- 
sités ,  et  mérite  de  fixer  votre  attention.  L''ég]ise  paroissiale 
de  Saint -Wenceslas  est  un  bel  édifice.  Les  fabriques  de 
bas  ,  de  bonnets  et  de  gants  de  laine  ,  de  cuirs  ,  de  savons  , 
de  plumes  sont  très-renommées.  La  grande  foire  de  Naum- 
bourg commence  le  25  juin  et  dure  quinze  jours.  Le  jardin,  lé 
jBïugCî'^G arien  et  le  café  ^EîchJtof  sont  très  fréquenlés  tant 
|)ar  les  liabitans  que  par  les  étrangers.  Les  divertissement 
àe  rhiver  consistent  en  concerts,  bals  masqués.  Le  28  juillet 
àl  y  a  tous  les  ans  une  procession  des  jeunes  gens  ,  con- 
îîue  sous  le  nom  du  Kirschfest ,  en  mémoire  des  enlans 
<jui  obtinrent  ,  par  leurs  prières  ,  d^m  général  des  tîussiîes  , 
^4^2  ,  la  grâce  de  la  ville.  M.  de  Kotzebue  en  a  fait  un 
drame  qui  a  obtenu  nn  grand  succès.  Le  vin  rouge  de  Naum- 
bourg ressemble  un  peu  au  vin  de  Bourgogne.  On  garde  à 
Naumbourg  une  ciiriosisé  singulière;  ce  sont  quelques  lignes 
écrites  à  la  craie  par  Jean-Frédérlc^le-Magnanime^^  électeur 
de  Saxe  ,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Miihlherg  ^  et  con- 
duit à  Naumbourg.  Le  propriétaire  de  la  maison  les  a  fait 
encadrer.  Les  bains  de  Bihra ,  qui  ,  chaque  année  attirent 
plus  de  montle ,  sont  à  peu  de  distance  de  Naumbourg.  Ces 
bains,  déjà  connus  en  1680,  ont  été  renouvelés  Tau  1777* 
Bonnes  auberges  ,  à  la  poste  ,  à  la  cuirasse. 

(f/)  Entre  Aaerstadt  et  Naumbourg  on  passe  la  mon- 
tagne de  Kossen^  bourg  oii  il  y  a  des  salines  et  des  bâti- 
îTiens  de  graduation.  La  vallée  où  coule  la  Saale  offre  un 
joli  coup-d'ceil.  SchuUVJorLa^  côliége  célèbre,  est  à 
côté  de  la  route,  et  ^ans  une  situation  riante.  A  Auer- 
Sladt,  à  la  poste,  bonne  auberge.  Les  voyageurs  qui  ont 
des  voitures  s'arrêtent  communément  à  Oher-Eisen, 

(e)  Erfart  est  remarquable  par  sa  forteresse  sur  le 
Pétersberg y  et  le  ci-devant  couvent  sécularisé  des  Ber- 
nardins ^  où  Ton  montre  le  tombeau  du  fameux  Bigame, 
\g  comte  de  Gleichen^  qui,  suivant  la  tradition,  y  est 
inhumé  avec  ses  deux  femmes  ;  la  cathédrale ,  dont  la 
cloche  pèse    2^5  quintaux  :  c'est  une  des  merveilles 
d'Erfurt  ;  la  maison  des  orphelins  luthériens  (  ci-devant 
le  monastère  des  Augustins  ).  On  y  montre  encore  la  cel- 
lule du  docteur  Luther^  qu'il  habita  depuis  i5o5  jus- 
qu'*en  i5i2  ;  l'université,  lacadémie  de  physique,  Taca- 
démie  des  sciences  utiles,  la  Phelloplastique  dw  sieur  Maf, 
Il  faut  voir  la  biblothèque  de  l'université  ,  la  biblio- 
ihèqii»  et  le  musée  de  racadcinie  impériale  de  physicjuej 
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la  bibliothèque  des  Bénédictins  Ecossais ,  qui  possèdent 
aussi  un  cabinet  d"'instruinens  de  physique  et  de  matlié- 
matiques  ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  maison  des 
orphelins,  la  bibliothèque  du  ministère  erclésiasiique. 
Les  spectacles  sont  le  théâtre  allemand  et  celui  de  société 
des  deux  sexes  des  environs. 

On  fait  des  parties  de  plaisir  aux  villages  deStetlen^ 
de  Hochheiin  et  de  Molsdorf. 

Les  auberges  sont  à  l'empereur  romain  ,  bonne  au- 
berge \  au  cheval  blanc  ,  de  même. 

Erfurt  fabrique  laine ,  cuir,  et  surtout  des  ouvrages 
de  cordonnier. 

Erfurt  mit  seinen  Merkwurdigkeitcïi  und  Alterthu- 
mern  :  vom  D.  Arnold.  Goth^  ,  1802  ,  ?/i-8o.  —  a  Erfurt 
und  das  Erfurtische  Gebiet.  Yom  Prof.  Dominicus, 
Gotha,  1793.  a  Deux  volumes  avec  des  plans  et  des 
cartes. 

Cette  ville  est  à  3  milles  de  Gotha  ,  4  ^le  Langensalza  , 

2  d''Arnstadt ,  3  de  Weimar.  Les  voyageurs  qui  désire* 
raient  voir  Molsdorf  et  la  colonie  des  Moraves  à  Neu- 
Dietendorf^  pourront  passer  d'Erfurt  à  Gotha  ,  et  ^ice 
versâ^  par  ces  deux  villages  ,  ce  qui  feroit  un  petit  dé- 
tour de  deux  lieues  environ.  D'Erfurt  à  Langensal:^a 
4  milles  ,  à  TVeissensee.  o  milles. 

(y)  V,  le  Tableau  des  villes.  De  Gotha  \  Arnstadt ^ 

3  milles.  On  passe  près  des  châteaux  de  Gleichen.  A 
Arnstadt,  au  grifl'on  ,  bonne  auberge. 

[e)  V.  page  2.5 1. 

(  /z  )  Berka ,  ville  sur  la  Werra.  Auberge  à  la  poste. 
Mauvais  chemin. 

(z)  Bœck.  Ici  recommencent  les  chaussées. 

(A)  On  y  trouve  une  notice  sur  les  routes  qui  condui- 
sent de  Schl'ùchtem  ou  de  Neuhof  aux  eaux  de  Bruche^ 
nau.  On  trouve  de  bons  gites  dans  la  maison  de  poste  , 
à  Saalni'ùnster  et  a  Schlùchtern,  si  Ton  ne  peut  pas  at- 
teindre F iilde  ow  Gelnhaiisen.  A  Fulde  et  à  Hïinefeld  ^  à 
la  maison  de  poste,  on  vend  encore  des  bouteilles  de  vin 
de  Johannisherg. 

(/)  Geinhausen,  A  la  maison  de  poste  de  Hesse , 
bonne  auberge. 

(m)  V^.  page  228.  On  peut  passer  de  Hanau  à  Franc^ 
Jtrt  ^  par  Philippsruhe  et  Wilhemshad^  avec  un  très - 
petit  détour  ,  et  en  payant  3o  kreuszers  de  plus  par  cheval  , 

(  «  )  Francfort,       le  Tableau  des  villes. 


A  Schlûchîem  tX  à  Gelnhausen  ^  il  y  a  des  postes  im  ^ 
périales  et  des  postes  hessoises  ;  on  a  fait  depuis  peu  des 
arrangemens  qui  fixent  le  service  de  ces  postes  jusqu'à 
Francfort.  En  allant  à  Francfort,  il  faut  prendre  des 
chevaux,  de  la  poste  hessoise ,  et  eu  venaut  de  Francfort  > 
des  chevaux  de  la  poste  impériale. 

Route  de  Leipsicl  à  Francfort-sur-le-Mein  s  par 
Gotha  et  Cas  sel. 


NOMS. 

des  relais. 

Eisenach  (a). 
Rittmanshausen  (b) 
Bischliausen  (c). 
Holzig^ 


POST, 


9r 

I 

I 

Ir 


NOMS. 

des  relais, 

Gassel  (J). 
Francfort- sur -le- 
Mein  {e). 


POST# 

I 


48  m.  24  p. 


Topographie. 


f^,  sur  la  route  que  prennent  les  voiiuriers ,  le  Tableau 
de  Cassel  et  la  note.  En  voyageant  avec  des  chevaux  de 
poste;  on  peut  de  même  s'arrêter  à  Hoheneichen* 

(a)  V,  page  25 1. 

Qi)  Riitmanshaussen  ,  près  de  Kreuzhourg  )  on  a  une 
belle  vue  de  dessus  les  hauteurs  et  le  pont. 

(c)  Entre  Bischhaussen  et  Hohig  ^  il  y  a  quclques]sites 
qui  ne  manquent  pas  d'^agrément, 

{d)  V.  le  Tableau  des  villes. 

\e)  V,  le  même  Tableau. 
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Route  de  Leijmcl  à  Francfort^sur-VOier  et  à 
Dantzick 


NOMS 

des  relais. 

Torgau  {a). 

Herzberg. 

Hahenbuckau. 

Luckau. 

Lubben. 

Liberosa. 

Beeskow. 

Mulilrose(Â). 

Francfort-sur-l'O- 

der  (c). 
Custrin  (  J). 
Neudarnm. 
Soldin. 
Pyritz. 
Stargard  [e]. 


MIL. 


NOMS 

des  relais, 

Massow. 

Naugard. 

Plathe. 

Piniiow. 

[jcppin» 

Gorlin. 

Gosling. 

Pankenîn. 

Schlawe, 

Stolpe  (/). 

Lapovv. 

Goddentau. 

Neustadt. 

Katz. 

Dantzick  (^). 


Topographie, 


75 


MIL, 


2? 

3 

2? 
3i 
3i 
3î 
3- 

3| 
5 

34 

3;- 

3t. 
m.  l 


(à)  f^,  page  2fj6, 

(b)  Miihlrose,  Celle  pelite  ville  est  le  point  central  du 
canal  tle  Frédcrie-Giiillaume ,  ou  du  fosse  neuf. 

(c)  T^.  le  Ta;)leaii  des  ville'^.  Il  faut  y  ajouter  que  îe 
ïoi  a  donné  en  présenta  l'université  le  cal3inetde  physi- 
que de  feu  M.  le  docteur  Majer^  de  Berlin. 


{^)  V,  dans  le  Guide  des  voyageurs  en  Europe ,  à 
Varlicle  Russk  la  description  détaillée  de  la  route  de  Pc- 
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{d)  Cuétrin  ,  sur  V Oder  ^  ville  irès-forte.  Il  faut  voir 
les  arsenaux  et  les  magasins.  Le  champ  de  bataille  de 
Zorndorj.  n'est  qu'à  i  mille  de  cette  ville. 

(e)  Standard,  sur  Vlnn.  On  voit  Téglise  de  Sainte- 
Marie,  dont  la  coupole  passe  pour  être  la  plus  haute  de 
PAllemagne.  On  loge  aux  trois  couronnes  »  près  de  la  poste. 
Pendant  la  revnie  des  troupes  ,  qui  se  fait  ici  vers  la  Saint- 
Jean  ,  cette  ville  est  très-brillante. 

(y)  Stolpc  ,  ville  sur  la  rivière  du  même  nom.  On  re- 
marque la  maison  des  cadets ,  l'hôtel-de-ville.  Mais  ce  qu  il 
y  a  de  plus  remarquable  à  Siolp.^ ,  ce  sont  les  fouilles  du 
succin  ou  d'auîLre  jaune  qui  se  font  dans  le  voisinage.  II 
faut  voir  dans  les  magasins  des  marchands,  qui  renfer- 
ment les  divers  ouvrages  d'ambre  jaune  ,  des  boîtes  ,  des 
figures  ,  des  étuis  ,  des  coraux  ,  de  là  poudre  à  parfum  j  et 
à  Pusage  des  mosquées  turques,  etc. 

F,  le  guide  des  voyageurs  en  Europe. 

5i. 


Pioute  de  Leipsicl  à  Brunsiviclc. 


NOMS 

des  relais. 

Groskugel. 
Hall  (a), 
Konnern.  (é). 
Aschersleben  (c). 
Quedliûbourg  (d). 


MIL. 


27 
1 7 

3 


NOMS 

des  relais. 

Halberstadt  {e), 
Roklum. 
VVolfenbiittel. 
Brunswick  (/). 


24 


Topographie* 


MIL# 


2 

1  r 


m. 


{a)  V.  le  Tableau  des  villes. 

Kœnncrndi  une  carrière  de  meules,  de  pierres  de 
taille ,  etc. 

(c)  Ascherslehcn ,  ville  sur  la  Saaie,  LVglise  de  Saint- 
Etienne  ,  et  sa  tour  ,  haute  de  3oo  pieds ,  l  école  publique  , 
les  ruines  du  château  d'Ascanie. 

(J)  Quedlinbour^,  Le  château  où  résidait  l'abbcsse 
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"liYatît  la  sécularisation  de  i8o3 ,  Teglise  et  quelques  reli- 
ques curieuses  *,  par  exemple ,  une  des  cruches  des  noces 
de  Cana  ,  présent  d'Othon-le-Grand ,  et  jadis  vase  romain  î 
dans  l'église  les  tombeaux  de  1  empereur  Henri  I  ,  et  de 
1  impératrice  Mathilde  ;  le  caveau  où  ces  tombeaux  se  trou- 
vent sert  à  présent  de  dépôt  de  friperie  et  d''aniiquailles  ^ 
le  corps  de  la  comtesse  Aurofe  de  Kœnigmaik  ,  quittait, 
selon  Paveu  de  Voltaire  ,  la  femme  la  plus  aimable  de  son 
temps,  est  parfaitement  conservé,  mais  il  faut  une  per- 
missiou  expresse  pour  le  voir.  Il  faut  voir  aussi  l'hôteU 
de-ville  ,  la  bibliothèque  où  1  on  garde  la  cage  qui  servit  de 
cachot  à  un  comte  de  Ueinstein,  et  les  membres  de  deux 
conspirateurs  contre  Oihon-le-Graiid  ,  la  fontaine  miné- 
rale près  de  la  ville.  Cette  ville  a  des  fabriques  d  étoffes 
de  laine  ,  de  vernis ,  de  raz  ,  des  distilleries  d  eau  de  Hon- 
grie ,  etc.  La  belle  promenade  est  le  Brulil.  Excursions 
à  Ballenstadt ^  à  Blankenl)ourf( ^  au  Slufcnherg^^  à  Hornu 

(e)  Halberstadt ,  belle  ville  sur  VHoltzemme>  On  j 
voit  la  cathédrale  ,  la  cour  Saint-Pierre  ,  Tégiisede  Notre- 
Dame,  et  l'orgue*,  la  synagogue,  la  société  littéraire,  la 
bibliothèque  de  la  cathédrale  ,  où  l'on  remarque  un  nianu<^- 
crit  de  Priscien  ,  sur  parchemin  ;  [plusieurs  noies  de  la 
main  de  Luther;  celle  de  1  église  de  Sainte  -  Marie,  de 
Péglise  de  Saint-Martin,  des  Franciscains,  du  gouverne- 
Tnent,  etc.  Cette  ville  fabrique  laines  ,  toiles  .  gants,  pi- 
pes, papiers,  blanchit  la  cire  ,  et  prépare  le  cobalt.  D.ms 
les  environs  ,  à  une  demi-lieue  ,  il  y  a  quelques  montagnes 
appelées  Spiegelherge  ,  du  nom  du  baron  de  Spiegel,  qui 
avait  fait  de  ces  montagnes  un  séjour  enchanté,  dans  le 
goût  des  parcs  anglais  ;  mais  elles  ne  sont  plus  entrete- 
nues. Du  haut  de  la  Heinrichshohe  on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique. On  faitd'Halberstadt  des  excursions  à  Rosstrapp, 
à  Blankenbourg ,  à  Stubenberg  ,  sur  le  Harz  ,  au  Hoppen- 
berg.  Population  ,  11,700  habitans,  sans  la  garnison. 
Bonne  auberge  au  roi  de  Pologne  j  Oû  l'appelle  aussi 
Jlimmel. 

(/)  V.  le  Tableau  des  villes. 
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ailemàgïîê; 


52. 

Boute  de  Brunswicl  à  Hanovre^ 


NOMS 

des  relais. 


Peine. 
Sehnde. 


PO  ST. 


I  j 
I 


NOMS 

des  relais. 


Hanovre  (a). 


POST* 


7  m.  3  p.  j 


Topographie  i 


(a)  Hanovre  est  située  dans  une  plaine  sablonneuse^ 
surlaXer/ze,  que  des  vaisseaux  marchands  peuvent  re- 
monter jusques4à  par  Vy4ller^  dans  laquelle  se  jelte  la 
Leyne.  On  y  remarque  l'église  du  château  ,  la  salle  d'O- 
péra ,  les  écuries  du  roi ,  la  fonderie  de  canons,  l'hôtel  du 
duc  de  Cambridge  ,  celui  des  Etals .  le  monument  de  Leip- 
îîitz,  celui  du  célèbre  YVerlot  ;  labibliothcque  du  roi  ,  où 
J'on  voit  la  bible  anglaise  ,  imprimée  à  Oxford  ,  et  dont  il 
n''existe  que  quatre  exemplaires.  Il  faut  visiter  le  jardin 
de  madame  la  baronne  de  Decken  ,  le  bois  d'Eilernried  , 
le  jardin  du  comte  de  Wa/moden^  Monthrillant  ,  //er- 
rerihausen ^  très-intéressant  pour  la  botanique  :  il  n'y  a 
peut-fJtre  que  Schonbrunn  ,  près  de  Vienne ,  qui  le  sur- 
passe à  cet  égard.  Les  diverlissemens  sont  le  théâtre 
français,  le  concert  d'amateurs.  Population,  i5,5oo  habi- 
tans.  Auberges  ,  à  la  taverne  de  Londres  ,  très  -  bonne  à 
la  nouvelle  taverne  ,  sur  la  place.  Les  Français  occupèrent 
pendant  près  de  trois  ans  Télectorat ,  et  ne  l'évacuèrent 
qu'en  i8o6,  pour  le  remettre  à  la  Prusse. 
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53. 


Route  d'Hanoçre  à  Gottingue  et  CasseL 


N  O  INÏ  s 

des  relais. 

Tiedenwiesen  (a), 
Bruggen, 
Eimbeck  [b), 
Nordheim  (c). 


posr. 


I 
I 

I 


NOMS 

des  relais. 

Gottingue  {d), 
Miinden  [e)* 
Gassel  (/'). 


POST. 


16  m.  b  p. 


Topographie, 


(a)  Tiedemviesen,  Cette  route  se  dislingue  par  ses  bel* 
ies  chaussées. 

(/;)  Einiheck.  Quelques  fabriques  ,  et  des  brasseries 
d'une  bierre  estimée.  Eimbeck  à  Hameln  5  milles  et 
demi  ;  savoir,  2  J^Vilcensee,  Près  du  village  à\Ha^en» 
Osen  on  jouit  du  bel  aspect  du  TVoser.  3  et  demi  de  Ha,  ^ 
meln, 

(c)  Nordheim.  L'orgue  de  l'église  paroissiale  est  re- 
nommée pour  sa  grandeur.  On  cultive  dans  les  environs 
beaucoup  de  tabac.  Au  prince  royal,  bonne  auberge. 

{^d^Qottingue»  Belle  ville  près  la  Lesse.  On  remarque  les 
six  églises  ,  l'observatoire  ,  le  théâtre  anatoniique  ,  le  jar- 
din botanique,  le  manège.  Les  maisons  de  IvlM.  jDiete-> 
rich  ,  Graezel  sont  les  plus  beaux^feàtimens  de  la  ville. 

Les  établissemens  littéraires  sont  l'université,  fondée 
en  1734  1  les  sociétés  royales  des  sciences  et  de  littérature 
allemande,  Pinstitut  historique  ,  le  séminaire  des  prédi- 
cateurs ,  le  collège  des  répétitions  théologiques  ,  l'institut 
des  pasteurs,  le  séminaire  philologique.  (La  gazette  lit- 
téraire de  Gottingue  date  de  l'année  1739,  et  n'a  cessé, 
depuis  son  origine,  de  seconder  les  progrès  des  sciences 
et  desbelles-lettres.)  Le  premier  Almanach  allemand  des 
Muses  ^TKvui  à  Gottingue  ,  chez  M.  Dieterich.  Il  faut  voir 
la  bibliothèque  de  l'université,  la  plus  riche  et  la  mieux 
fpuruie  de  TAllemague  :  on  y  compte  120,000  volumes  , 
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les  bibliotîièques  de  plusieurs  professeurs  ,  le  muscc  aca- 
démique ,  riclie  dépôt  d'histoire  lialurclle  et  de  curiosités  ; 
Je  cabinet  d'hisioire  naturelle  de  M.  Blumenhach ,  et  sa 
collcclion  de  ciânes,  peut-être  la  plus  complète  qu  il  y  ait 
en  Europe  \  la  ga!erie  de  tableaux  et  le  cabiuet  d'estampes 
de  runiver.^kté  (/^.  Fiorillo  ^  Beschreibung  der  Gemœlde- 
Samn^lung  der  l  niversiiart  zii Gottingen.  Gôtiingen,  i^o4» 
;  la  cf  Uection  d'iustrumens  de  mathématiques  de 
l  observaloire ,  la  colleciiou  de  machines  et  de  modèles  de 
ruiiivtrsité.  Le  cabinet  de  physique  de  feu  M.  de  JLich» 
lenbei [;  ej-t  à  présent  réuni  à  celui  de  l'université. 

Ijcs  promenades  et  eiivirons  sont  les  remp<'»rts  ,  les  par- 
ties de  plaisir  à  la  papeterie,  près  de  TVende  ^  au  Kirsch^ 
lingiœdejjdd  ^  à  i-ovcnt^  klVœrdteny  et  les  excursions 
aux  ruines  pittoresques  de  Hanslein  ,  à  5  heures  de  Got- 
tingue  et  deux  heures  de  A^^itzenhauscn  ;  la  vue  est  su- 
jjcrbe  aux  ruines  du  château  de  Plesse^  et  au  Hardeiiberg'* 
a  \ix  Presspanniuhle  ^  aux  ruines  de  G/c/c7ze« les  beaux 
sites  du  vallon  de  BermecJien ,  les  groupes  pittoresques 
des  rochers  près  de  Rheinhausen  ^  sur  Je  chemin  de  Hei- 
ligenstadt.  Auberges,  à  la  couronne,  à  la  vilie  de  Londres 
(bonnes). 

Voyez  Plutter  Versuch  einer  akademischen  Gelehrten- 
Geschichte  ,  von  der  Gt  org-Augusten-Universitœt  zu  Got- 
tingen ,  1788,  m-80.  Ueber  den  gegenwœrtigen  Zustand 
der  Universitœt  Gottingen  :  von  E,  Brandes,  Gottin- 
gen, 1802  ,  in-8*'.  —  Beschreibung  von  Gottingen  ^  von 
JSloscs  Biîilel  y  nebst  dem  Grundriss.  Gottingen,  1794» 
in-80. — .  Kurze  Geschichte  und  Beschreibung  der  Stadl 
Gottingen  und  der  umliegenden  Gegend  :  von  C.  Meiners 
Hofiath  und  Proîessor.  Berlin  180 1.  (  Avec  cinq  belles 
estampes  qui  représentent  autant  de  vuts  diifércuies.  ) 

Gotiingue  est  éloigné  de  Gotha  de  11  milles  ;  de  Cassel 
5  ,  d'Hanovre  ii  ,  de  Pyrmont  10 ,  de  Brunswick  11. 

(e)  M'ùnden.  Ville  ancietme  ,  au  confluent  du  Tf^eser  ai 
de  la  Fiddc  ^  lait  un  grand  commerce  ,  sur-tout  en  toiles  ; 
a  plusieurs  fabriques  de  fayence  ,  de  bas  de  laine,  etc.  , 
une  pêcbe  aux  saumons.  La  n  ii!e  possède  p\us  de  2000  jar^ 
din  .  Les  environs  sont  rians  et  pi  tloresques.  De  Got  tingue 
à  Mïinden  on  passe  par  Uransfeld ^  petite  ville  pavée  dç 
laves.  Tous  les  mardis  et  vendredis  un  bateau  part  de 
^liinden  pour  Gassel. 

(/)  y  M  Tabl?au  des  villes, 


ROUTE  DE  COTTINGUE  A  COTIU. 

N».  54. 

Route  de  Gottingue  à  Gotha, 
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NO  M  S 

des  relais. 

Heiligenstadt  (a). 
Dingelstadt. 
Miihlhausen  [h). 


POST. 


NOMS 

des  relais. 

Langensalza  [c] 
Gotha  {cl). 


posr. 


II  m-  5  p.  j 


Topographie. 


{a)  Heiligenstadt ^  ville  ancienne  ,  a  un  cliâteau  de  ré- 
sidence et  un  collège  des  ci-devant  Jésuites»  Le  collège 
prussien  des  finances  d'Erfurt  et  d'Eichsfeld  y  est  établi. 
Population  ,  28o5  âmes.  La  route  est  une  chaussée  depuis 
Gbuingue  jusqu'à  deux  lieues  de  Muhlliausen.  ^ 

(h)  Mïihlhau.sen  ,  sur  V  Unstrucht ,  ville  ci-devant  im- 
périale ;  à  présent  prussienne,  fait  un  grand  commerce  eu 
ras  et  en  serge.  Au  Cygne  ,  bonne  auberge. 

(c)       page  25 1. 

(^(/)  V,  le  Tableau  des  villes. 

55. 

Route  d'HanOi^re  à  Brème. 


NOMS 

des  relais. 

Mellendorf. 

Hademstorff. 

Campen, 


POST, 


NOMS 

des  relais. 


I     Werden.  [a).  i 

I  ^  (Achim,  \ 

I    I  Brème  (b).  1 

12  m.  7  6  p 


posr. 


a5 


ALLEEMAGNE. 


Topographie. 

(a)  TVerden^  ville  sur  Vlller,  Voye^  la  cathédrale  et  ses 
tombeaux.  Auberge  ,  auf  dem  Schaden  ,  assez  bonne. 
Pop.  4000  âmes. 

{h)      le  Tableau  des  villes. 

56. 

Route  de  Brème  à  Hambourg. 


NOMS 

des  relais. 


Achim. 

Ottèrsberg. 
Rptenbourg  (a). 


POST. 


NOMS 

des  relais, 

Tostedt. 
Haarbourg  [h). 
Hambourg  (c). 

11  m. 


POST. 


ï 


6  p; 


Topographie. 


(a)  Jlo^enhourg.  A  la  poste  ,  bonne  auberge. 

(h)  Haarbourg-  ,  en  f;  ce  d'Hambourg  ,  a  des  fabriques 
d'amidon  ,  de  laines  et  de  rubans  ^  des  blanchisseries ,  des 
rafineries  de  sucre.  On  y  fait  im  grand  commerce  en  mâts  , 
bois  de  cbarpenle  ,  futailles  ,  etc.  Les  deux  bateaux  ou 
coches  d'eau  ,  appelés  Passagier-Ei^er  ^  partent  tous  les 
jom's  de  Jlaarhpiirg  pour  Hambourg  ,  à  des  heures  et  des 
prix  fixes.  On  peut  aussi  louer  pour  soi  seul  un  bateau  dont 
le  prix  est  fixé  de  même  *,  le  trajet  revient  alors  ,  avec  les 
menus  frais,  à  4  5  rixdalers.  On  passe  au  milieu  des 
îles  de  fVilhelmbourg  de  Hochschauer  ^  dont  la  prc-» 
mière  peut  être  regardée  comme  la  laiterie  de  Hambourg. 
On  s  arrête  au  Blockliaus  ,  où  l'on  vous  demande  votre 
nom  et  votre  rang  ,  et  l'on  prend  terre  au  Baumhaus.  Il 
trouve  toujours  des  gens  officieux  qui  s'offrent  d'aller 
chercher  des  chevaux  pour  transporter  vos  efftets  et  votre 
voiture  ;  mais  je  vous  constiile  de  contracter  d'avance 
avec  eux  ,  et  pour  lo  mcss  jge  et  pour  le  transport. 

(/■)  Vo^'GS  le  Tableau  des  villes. 


ROUTES  DE  BRÈME  A  STABE  ET  OSNABHUCK 

N°.  57. 

Route  de  Brème  à  Stade» 


NOMS 

des  relais. 


Achim, 
Ottersberg. 


POST. 


NOMS 

des  relais. 


Seven. 
Stade  {a) 


posr» 


2f 


i3  m.  6  p.  7 


Topographie. 


[à)  Stade  renferme  plusieurs  beaux  édifices.  On  trouve 
dans  ses  églises  quelques  n»onumens  remarquables.  Les 
remparts  offrent  une  belle  promenade.  Les  revenus  du 
péage  de  Mrumhaut  iiiontent ,  par  an  ,  à  2000  rixdalers» 

N^  58. 

Route  de  Brème  à  Osnahriici. 


OMS 

des  relais. 

Brouchaussen, 
Hoys. 

Nienbourg  (a). 
Leesse* 


POST. 


NOMS 

des  relais. 

Diepenau. 
Boomte. 
Osnabruck  (è). 


posr# 


il 


19  m.  }  9  p.  |p 


Topographie» 


{a)  Nienbourg^  sur  le  Weser  ^  est  renommé  par  son 

pont  de  pierres  ,  et  sa  bière  ,  qui  ressemble  à  Ta/e  des 
Anglais. 

(h)  V oyez  page  226, 


ALLEMAGNE. 


59- 

Boute  de  Brème  à  Minclen^  en  W estplialie  ^  et 
à  Pyrmont  i  et  de  là  à  CasseL 


NOMS 

des  relais. 

Bassiim . 

Earenbourg. 

iJcht. 


POST. 


1  7 


O  MS 

des  relais. 

Minden  {a). 
Rinteln  \b). 
Pyrmont  (c). 

i5 


FOST# 


ni. 


7  P- 


Topographie» 


(a)  Minden^  sur  le  JVeser.  On  y  remarque  la  callitdrale, 
bel  édifice  \  Téglise  de  Saint-Jean,  la  maison  des  orphelins, 
où  il  y  a  une  fabrique  de  bas  \  la  rafinerie  de  sucre  ,  les 
blanchisseries  ,  les  fabriques  de  bougies  ,  de  bonnets  ,  de 
cuirs  i  de  savons  ,  etc.  La  bière  blanche  de  Minden  est 
renommée.  Aux  environs  ,  on  voit  le  champ  de  bataille 
de  i^Sg  ,  la  vigne  sur  la  montagne  de  Jacques  ;  on  y  jouit 
d''une  vue  délicieuse  *.  on  prétend  que  le  coup-d'œil  de  la 
montagne  de  Marguerite-Cluse  est  encore  plus  étendu.  Ces 
deux  montagnes  forment  ce  qu'on  appèle  la  cluse  ,  ou  Ja 
porte  de  TT^estphalie. 

(h)  Jiinteln  a  une  université  célèbre.  Il  faut  voir  la 
verrerie  et  la  grande  carrière  ,  près  du  TVeser.  UExter" 
Stein  est  très-agréable  ,  et  il  y  règne  une  grande  variété 
dans  les  plaisirs  de  société. 

(c)  Voyez  le  Tableau  des  bains.  De  Pynnont  à  Cassel ^ 
on  passe  par  liœxter  i  poste  et  demie  *,  Beverungen  i  , 
Carlshaçen  i  ,  Hof-Geismar  i  ,  Cassel  i  p.  trois-quarts. 
(  Voj  ejj^  sur  HoJ'Ùeismar  le  tableau  de  CasseL  ) 


ROUTES  d'hANOVRK  A  CELLE  ET  A  CLAUSTHAL.  29Î 


60. 


Route  d'Hanovre  à  Celle, 


NOMS 

des  relais. 


POST. 


NOMS 

des  relais. 


POST.' 


Schillerslaçr. 


Celle  {a). 


5  m.  2  p. 


Topographie* 


(^a)  Celle  sur  Y  Aller  y  ville  jolie,  sur-tout  la  ville  neuve 
et  les  faubourgs  ,  où  l'on  trouve  le  bon  ton  de  la  société. 
L'église  principale  renferme  plusieurs  curiosités  ,  et  le 
tombeau  de  la  reine  Caroline  Matliilde  *,  son  cercueil  est 
d'un  travail  fini  ;  le  haras  ,  la  fonderie,  le  manège  ,  la 
maison  de  force  ,  la  faisanderie  ,  les  jardins  anglais  du 
prince  de  Mecklenbourg  et  de  plusieurs  particuliers,  le 
monument  de  la  reine  Maihilde  ,  par  Œsser  ,  dans  le 
jardin  royal ,  qui  sert  de  promenade  publique,  et  quelques 
cabinets  d  histoire  natur.'^lle  et  ^e  peinture  fixeront  l'at- 
tention des  voyageurs.  La  joaillerie  ,  la  bonneterie  ,  la 
chapellerie,  les  blanchisseries,  occupent  un  grand  nombre 
de  mains.  Les  bougies  de  Celle  sont  renommées.  De  Celle 
à  Ludsvigslust  i3  milles  ,  savoir  :  Uelzen  3  ,  Tanneberg  5, 
J3aemitz2  (on  passe  l'Elbe  en  bac),  Ludwigslust  3.  Bonne 
auberge  chez  HehL  Pop.  8000  habitans. 


61. 


Route 


d'Hanovre  à  Clausthal* 


NOMS 

des  relais. 


POST.  NOMS. 

des  relais. 


POST. 


4}  Clausthal  (c). 


i3  m.  ^  6  p.  :f 


★ 


ALLEMACKE» 


Typographie* 

(a)  Vorex  page  287. 

ijf)  Voyez  le  voyage  au  Harz  et  au  Broclen. 
(c)  ^ oje^  idem. 

62. 


Route  d'Hanone  à  Lïinehourg  et  L'âbeclc» 


NOMS 

des  relais. 


Celle  {a). 
Esche  (é). 
Ebstorf. 
Liinebourg  \c) 


POST. 


44 

1 
5 
3 


NOMS 

des  relais. 


Artlenbourg  (J). 
Buchen. 
Ratzebourg  [e). 
Liibeck  (/).  _ 

49  ï"'  ^4  P 


POST. 


Topographie. 


{d)  Voyez  page  293. 

Esche.  A  la  posle  ,  bonne  auberge. 

(c)  Liinehourg  ^  sur  VElnienaii.  Auberges,  aiif  dem 
Schûtten  ^  chez  i/ec^er  ;  toutes  deux  bonnes.  On  y  re- 
marque la  grande  place  ,  le  palais  des  princes ,  Fhôtel-de- 
ville,  o\\  il  faut  voir  les  portraits  des  anciens  ducs  de 
Lùnebourg ,  et  plusieurs  autres  antiquités  \  l'acadé  mie 
noble,  ^église  de  Saint-MicLei  ,  ses  tombeaux  ,  et  la  fa- 
meuse table  d''or  -,  les  bibliothèques  de  la  ville  et  de  M. 
Eblling  ,  etc.  Les  degrés  de  salure  des  eaux  salées  de  la 
Salze  sont  les  plus  considérables  de  l'Europe.  On  pourrait 
cuire  par  an  120,000  tonnes  de  sel  ;  mais  on  n**exporle 
qu''environ  2000  lasts.lue  commerce  du  transit  enrichit  les 
habitans  de  la  ville  ,  qui  en  l'un  des  pins  grands  entre- 
pots de  PAUemagne.  Auboutde  la  ville,  sur  une  émincnce, 
il  y  a  un  espèce  de  fort,  d'où  l'on  découvre,  par  m  temps 
clair ,  les  flèches  des  tours  de  Hamhouig. 

(d)  Ardenhourg.  A  la  posle  ,  très-bonne  auberge.  Che- 
mins de  sable.  On  passe  VEîIq  en  bac. 


I\OUTE  DE  LUNEBOUEG  À.  SCîIWrRIN.  SgS 

fe)  Le  chemin  conduit  par  AloUen  ,  dans  une  situation 
charmante  ,  entre  deux  lacs.  On  y  remarque  le  tombeau 
du  fameux  Till  Eulcnspiegel :  à  Ratzhourg  il  faut  voir  la 
cathédrale,  la  chancellerie,  le  pont  ,  etc.  Près  du  grand 
lac  il  y  a  une  promenade  charmante.  Chaque  semaine  par- 
tent pour  Liibeck  deux  coches  d'eau.  Au  Rathskeller  , 
auberge. 

(J)  La  route  de  Jlatzhourg  k  Liibeck  côtoie  le  lac.  {V, 
le  tableau  des  villes.  ) 


N^  63. 


Route  de  Lilnehourg  à  Schwerin. 


NOMS 

des  relais. 

Boitzeiibourg. 
Wittenbourg, 


POST, 


2 


N  O  IM  S 

des  relais. 


Schwerin  (r/).. 


II  m,  5  p .  ^ 


Topographie, 


{a)  Schverln  ,  ville  sur  le  lac  du  même  nom.  On  y  voit 
le  château,  situé  dans  une  des  îles  charmantes  qui  rem- 
plissent un  grand  lac  poissonneux,  et  digne  delà  curiosité-; 
il  renferme  la  galerie  de  tableaux  (  le  catalogue  publié 
par  M.  Gioth.  )  ,  le  cabinet  dUiisloire  nalurelle  ,  etc.  ; 
de  beaux  jardins  y  avoisirient  ,  et  on  y  jouit  d'une  pers- 
pective agréable.  Le  beau  château  de  Luds\ig-shourg  ^  ré- 
sidence du  duc  ,  à  trois  milles  de  S -hwerin  ,  est  bâîi  dans 
le  goiit  le  plus  moderne,  avec  un  parc  anglais.  De  Schsverin 
à  ^^/.ç/7i<7r  quatre  milles.  11  vaut  mieux  prendre  des  che- 
vaux de  voituriers  à  Schwerin  ,  que  des  chevaux  de  poste. 
Bonnes  auberges  au  schenkcn'lorf ,  au  duc  de  Mecklen- 
Bourg  ,  011  l'on  trouve  une  table-dhôfe. 

jN'on  loin  de  AVism  r  et  de  5chvv'erin  sont  les  bains  de 
mer  de  Dohheran.  Ces  bains  sont  très-fréquentrs  ,  et  m('- 
ritent  de  r<'  tre,  tant  à  cause  de  leurs  effets  salutaires  ,  que 
par  les  arrangemens  commodes  qu'on  y  trouve  ,  et  qui  ne 
laissent  rien  à  désirer.  La  société  est  très-bien  composée  , 


agS  Allemagne; 

et  on  ne  manque  ni  d'agiémens,  ni  de  divertîssemens  ee 
tout  genre  :  le  mois  de  juillet  est  le  mois  par  préférence, 
(/^.  iioepers's  Geschichte  und  Anekdoten  von  Dobberan  , 
nebst  Beschreibung  der  dortigen  Seebad  -  Anstalten.  Neu  - 
Streliiz  1801,  in-S^,')  Peu  de  personnes  quittent  Dobberan 
sans  faire  ime  petite  course  à  Stralsund  et  à  Vilede  Hugen, 
(  Voyez  le  n».  77.  )  Près  des  bains  de  Dobberan  on  admire 
la  digue  sainte^  ou  le  rempart  contre  les  vagues  de  la  mer, 
dont  l'origine  rt^monte  aux  siècles  les  plus  reculés  \  il  est 
construit  de  pierres,  jointes  sans  ciment,  polies,  et  décorées 
de  figures  analogues  à  la  mytbologie  ancienne  des  peuples 
du  ISord. 

64, 


Txoute  d'Hanovre  à  Fyrmont. 


N  o  M  s 
des  relais. 


Dprijnge. 
Hamelii  (a). 


POST. 


I  - 
I 


ISOMS 

des  relais. 


Pyrmo^it  (a). 


m. 


POST* 


Topographie* 

{a)  llameln  ,  ville  très  -  forte  *,  l'hôtel  -  de  -  ville  ,  et 
quelques  autres  édifices  sont  de  beaux  bàlimens.  Pour 
voir  le  fort  ,  où  l'on  jouit  d'un  beau  coup-d'œil  ,  il  faut 
être  muni  d'une  permission  du  commandant.  Les  Français 
l'occupèrent  dans  la  dernière  guerre  avec  PAngleterre,  et 
ne  le  rendirent  à  la  Prusse  qu'en  1806. 

(Jj)  P^rmont,  (  Voyez  le  Tableau  des  bains.)  Le  chariot 
de  poste'  ne  part  à'^ Hanovre  pour  Pynnont  que  dans  les 
mois  de  juin ,  juillet  et  août. 


ROUTES  d'hANOVRE  A  AMSTERDAM  ET  LEIpSlCK.  O.^'J 

65. 

Route  d' Hanoçre  à  Amsterdam  j  par  Osna-- 
brlïclit 


NOMS 

des  relais. 

Neustadt  (a). 

Nienbourg. 

Diepholz. 

Boomte. 

Osnabriick 

Ippenbùliren.] 

Bheine. 


POST. 


I  7 
I 

? 

1 
1 


N  O  ^1  s 

des  relais. 

Bentheini. 

Delten. 

Devcnter. 

Amers  fort  (c). 

Naarden. 

Amsterdam. 


POST. 


4o  m.  20  p. 


Topographie. 


(à)  C'est  la  route  nouvelle  ,  où  Pou  trouve  une  Botiec 
chaussée     Taiicien  chemin  passait  par  Lees  et  Diepenau. 
(/>)  J^oye^i  page  226.  • 
(cj  Voyez  le  Guide  des  voyageurs  en  Europe. 

66. 

Haute  d'Hanoçre  à  Leipsicl  ^  par  Nordiiausen 
et  Eisleben, 


NOMS 

des  relais. 

Nordheim  (a). 
Osterode  [h). 
Scliarzfels. 
Nordhausen  (c). 
Rosla  [d). 


POST, 

I 
I 

2 

X  7 


NOMS 

des  relais. 

Sangerhausen  [e) 
Eisleben  [/)• 
MerseboLirg  [g). 
Leipsick  (li) 


POST» 


I 
I 

2 

i4 


3i  m.  i5  p.  7 


Topographie» 

Cette  route  a  des  chemins  difficiles  dans  les  environs 

Osterode  et  de  Scharzfels,  Les  étrangers  qui  ont  des 
coupés  anglais,  ou  des  voitures  à  voie  large,  feront  mieux 
d'aller  par  Gottiugue  et  Hudersiadt  à  JVordhausen  y  ou 
de  préférer  la  route  plus  commode  de  Brunswick,  Hal^ 
herstadt^  Ma  IL 

(a)     oyez  page  287. 

(h)  Fcje^  page  55. 

(c)  A' ordhausen  ,  ci-devant  ville  impériale,  à  présent 
prussienne.  On  remarque  à  l'égiise  de  Saint-Biaise  deux 
tableaux  de  Lucas  Crariach,  et  labibliolbèque  du  ci-devant 
couvent  de  llimmelsgarien.  On  fait  dans  cette  ville  ua 
commerce  prodigieux  en  grains.  Les  brasseries  de  bière 
et  les  branderies  sont  très-considérables.  Les  distillateurs 
d'eau-de-vie  consomriient  au  moins  600,000  boisseaux  de 
grains  par  an  ,  et  avec  le  marc  on  engraisse  plus  de  40,000 
porcs  ,  que  l'on  vend  aux  babitans  du  Karz  ,  à  10  et  12 
rixdalers  la  pièce.  La  fabrique  de  laque  de  M.  Seidler 
mérite  d'hêtre  vue.  Auberges,  à  l'Empereur  romain ,  et  à 
la  maison  de  Londres  (où  s'assemble  le  club).  Les  moulins 
à  l'huile  fabriouent  par  an  pour  i5o,ooo  rixdalers  d  huiles 
et  de  gâteaux.  La  soirée  de  Martin^  en  mémoire  du  docteur 
Luther,,  se  célèbre  encore  à  Nordhausen  et  dans  le  comté 
de  Hohenstein.  Population  10,000  babitans*  Ilefeld , 
renommée  par  son  pédagogium  ,  n'est  qu'à  un  mille  de 
JVordhansen, 

(jT)  Jiosla  ^  sur  Vllm^  est  située  au  milieu  de  cette  . 
vallée  fertile  et  riante,  surnommée,  à  cause  de  son  abon- 
dance, la  Campagne  d'or,  et  parsemée  de  villages,d'étangs, 
de  belles  terres,  etc.  Les  montagnes  de  Kyjhausen  sont 
remarquables  par  les  ruines  de  deux  châteaux  forts  ,  les 
châteaux  de  Rotenhourg  et  de  Kylliausen  ,  célèbres  dans 
les  annales  des  siècles  passés.  Plusieurs  empereurs  d'Alle- 
magne ont  tenu  leur  cour  à  Kyfhausen  j  Tulleda^  qui  n'est 
à  présent  qu'un  chétif  village  a  été  aussi  quelquefois  la 
résidence  des  anciens  empereurs.  Kyfhausen  est  élevé  de 
i4o8  pieds  au-dessus  delà  mer.  A  une  petite  lieue  de  Rosla 
on  trouve  le  lac  qui  tarit ^  ou  Je  Hunger-See,  C'est  un 
terrain  creux  qui  quelquefois  est  à  sec  et  devient  un  champ 
fertile  ,  et  quelquefois  se  remplit  subitement  d'eau  ,  qui 
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sort  (l'un  rocher  voisin  :  alors  on  y  pêche  des  carpes  ex- 
cellentes» 

(e)  Sangerhaiisen  ^  ville  ancienne:  l'église  de  Sainte- 
Ulrique  ,  bàlie  eu  io83  ,  renferme  les  tombeaux  du  land- 
grave Louis,  surnommé  le  Sauteur  ^  et  de  son  épouse.  Il 
y  a  des  mines  de  cuivre  célèbres  ,  une  salpê trière  ,  et  des 
brûleries  de  potasse.  (  Voyez  ,  pour  ce  quiregarde  la  route 
du  Harz  paT  Harzevode^  l'esquisse  du  voyage  sur  le  Harz.  ) 

( y)  Kislehen  ,  ville  ancienne  ,  renommée  pour  ses 
mines  de  cuivre.  L'église  de  i>aint-André  renferme  plu- 
sieurs monumens  curieux.  On  y  montre  encore  la  chaire 
de  Luther^  mais  dont  on  ne  se  sert  plus  que  trois  fois  par 
an  ,  à  des  jours  fixes.  II  faut  voir  Tinstitut  ,  que  fonda 
M.  de  Bur^sdorf  î  Téglise  de  Saint-Pierre  et  l*hôtel-de- 
ville,  dont  le  toit  est  de  cuivre.  La  maison  où  naquit  Luther 
bcrtà  présent  dVcole.  On  y  garde  son  manteau,  son  bonnet, 
etc.  (  V,  la  petite  brochure  :  Kurze  Nachricht  von  Luther 
Hause  ,  etc.  ,  vom  Reclor  Hopfner  ,  Eisleben  1790  , 
ïVï-8.)  On  prt  sente  nn  album  aux  étrangers,  pourfy  inscrire 
leurs  noQis.J  ai  remarqué  àEisleben  quelques  beaux  tableaux 
de  Lucas  Granach.  A  2  lieues  d'Eisleben  est  le  lac  salé: 
du  haut  d**une  petite  colline  ,  ancien  tombeau  payen  ,  on 
jouit  de  la  vue  des  deux  lacs  ;  Eisleben  n'est  distant  des 
bains  de  Lauchstaclt  que  de  2  milles  et  demi. 

(^)  Alersehourg  ,  sur  la  Saale,  La  cathédrale  ,  beau 
bâtiment  gothique  ,  renferme  le  tombeau  de  bronze  de 
l'empereur  Rodolphe  de  Souabe  ,  et  l'on  y  garde  la  main 
qui  fui  fut  coupée.  On  y  trouve  aussi  quelques  tableaux 
estimés,  et  nombres  d'autres  curiosités.  La  bibliothèque 
du  chapitre  ,  l'hôtel-de-ville  ,  le  palais  du  comte  de  Zech  , 
la  faisanderie  ,  le  pont  sur  la  Saale  ,  le  jardin  du  château  , 
etc.  ,  sont  à  remarquer.  Ou  tient  quatre  foires  par  an  ,  et 
sa  bière  est  recherchée  dans  toute  l'Allen  agne ,  On  dis- 
tingue trois  sortes  de  cette  bière  ,  spus  les  noms  de  ////6e/- 
hier^  murte-hier  ^  la§er-hier;  la  dernière  est  réputée  la 
meilleure  sorte.  On  en  brasse  26,2^4  tonneaux  par  an  , 

fjourla  valeur  de  6o,oco  rixdalers. Les  bains  de71«wc//.y/ar//^, 
a  belle  terre  et  le  jardin  anglais  de  feu  M  de  Hoffman  à 
Uieskau  ,  Us  salines  de  Durrenherg  ,  l  étang  de  Sainte 
Oothanl ,  le  village  de  Bourg-Lichen  au  ,  dans  une  situa- 
tion charmante  ,  sont  les  curiosités  des  environs.  En  allant 
de  Mersebourg  à  Nambourg  on  passe  sur  le  champ  de  Ros- 
hach  ,  célèbre  par  |a  bataille  qu'y  perdirent  les  Françai.s 
^757.  Le  meilleur  point  de  vue  est  sur  la  colline  ,  der- 
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rière  le  village  de  Kranipe.  On  y  a  élevë  ,  en  1766,  une 
colonne  avec  des  inscriptions. 

(/?)  Leipsick,  V,  le  Tableau  des  villes. 

67. 

Route  de  Leipsicl  à  Berlin  ^  par  Dessau. 


Tî  O  MS 

des  relais. 

Holzweissig 
Dessau  (b),\ 
Coswig  (c). 
Postorf. 

Ti'cuenbriezen  [d]. 


4 
3 
3 

^\ 

2f 


N  O  S 

des  relais, 

Beeliz  [e), 
Postdam  (  /). 
Zehlendorf. 
Berlin  (^). 


4 


MIL. 

1 

2 


Topographie* 


(a)  Cliemin  sablonneux. 

{h)  Dessau.  On  y  remarque  le  château  du  prince,  la 
nouvelle  chancellerie,  le  manège,  la  maison  de  chasse ^ 
le  pont  sur  PElbe  ,  les  bains  sur  la  Mulda  ^  et  dans  les  en- 
virons ,  la  digue  de  PElbe  ,  dont  la  base  a  60  pieds  d'épais- 
seur ,  la  longueur  25, oi  6  pieds ,  et  la  hauteur  10  à  n  ;  le 
Liuisum^  le  Gcorgiuui ,  le  Drehherg,  le  tombeau  futur  du 
prince  régnant,  le  bois  de  Sïeghlz  ^  remarquable  parle 
monument  du  comte  d'Anhalt ,  mort  h  la  bataille  de  Tor- 
gau  ;  le  tempie  de  la  Santé,  lieu  des  séjours  favoris  du 
prince  ,  embelli  par  Part  et  la  nature.  Cette  ville  fabrique 
draps ,  tabac ,  bas  ,  etc  Les  environs  entre  la  ville  et  Wœ- 
litz  ne  forment  proprement  qu^rn  seul  et  beau  jardin  an- 
glais. Elle  est  à  G  mille  de  Halle  ,  'j  de  Leipsick  ^  de 
Berlin.  Auberge  ,  à  l'anneau  d^or.  Pop.  7000  habitans. 

Environ  à  une  demi -poste  de  Dessau  on  traverse  une 
belle  forot ,  bien  percée  pour  la  chasse  du  cerf.  De  JDessaw 
à  Halle 6  milles^, 

(r)  On  re'ii  passer  par  TVœrlits ^  eu  allant  à  Coswig.  Ici 
Ton  passe  l'Elbe  eu  bateau. 


^'/)  Prenllcre  douane  prussienne.  II  ne  faut  pas  faire 
plomber  SCS  malles  ;  subissez  plutôt  la  visite. 

(c)  IX'alîez  pas  Je  Bcclifz  \  Saanniind .  au  lieu  d  aller  à 
Potsdani  ^  car  vous  risqueriez  de  manquer  de  chevaux  % 
Saarmund  ,  comme  cela  m'est  arrivé. 

(/)  V.  le  Tableau  des  \  ï\\q^,  Dq  Polsdam -a  Berlin  ^ 
chaussée. 

(/,')  F\  le  Tableau  des  villes.  La  route  en  droiture  par 
JVittenhcrg  n'est  que  de  20  milles.  A  AVittenberg  011 
montre  la  chî^mbre  qu'occupa  Luther.  Paruii  les  noms  des 
voyageurs  Oi)  remarque  celui  de  Pierre  -  le  -  Grand  .  écrit 
âTcc  de  là  craie  ,  et  conservé  sous  verre.  Auberge  à  l'cie. 


N\  68, 
Route  de  Berlin  à  Dresde, 


K  o  M  s 
des  relais* 

Mitlenv/alde. 
Baruth  (a). 
Luckau. 
SoûiieaNvald. 


MIL. 

4 

3;- 

3 

2 


N  O  M  S 

des  relais. 

Elsterwerda  [h). 
Grosse nhayn  (r;), 
Dresde  [dy 


MIL, 

3 

2 

4 


m. 


TopocjrapJiie* 


Avis,  Beaucoup  de  personnes  préfèrent  la  route  nouvelle 
mu  passe  de  Baruih  à  Daline ,  3  milles ,  Herzherg  3^ 
Kosdo  fh  ^  Grossenharn  3.  Cette  route  est  de  deux  milles- 
plus  longue  que  l'ancienne  ;  mais  le  chemin  est  en  grand© 
partie  ferré  ;  et  on  trouve  une  bonne  auberge  à  la  maison 
lie  poste  de  Hersherg. 

(a)  La  belle  église  ,  les  forges  et  usines,  la  fabrique  des 
cuirs  j  à  une  lieue  de  la  ville,  la  verrerie  de  Clasdorj  est 
remarquable  par  sa  fabrication  d'un  beau  verre  bleu.  A  U 
poste ,  bonne  auberge. 

(/;)  Elsterwerda.  Le  jardin  et  le  château  de  feu  le  due 
<3e  Courlande.  A  la  poste,  bonne  auberge. 

(c)  Grossenharn,  Voyez  pa  ge  276.  Auberge  au  lion  d'â^r; 

2(> 
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sur  la  place.  Entre  cette  ville  et  Dresde ,  h  gauche  du  cJie-' 
min  ,  est  le  château  royal  de  Moritzhourg,  Il  faut  voir 
les  jardins  ,  le  parc,  l'étang  ,  avec  une  canardière  renaar- 
quable,  etc. 

(i/)  Dresde*  Voyez  le  Tableau  des  villes. 


69. 

Route  de  Berlin  à  Francfort-sur-T Oder* 


NOMS 

des  relais. 

Kopenick  (a). 
Aerkner. 


MIL. 


NOMS 

des  relais. 

Fiirsten>vald. 
Francfort 


MIL. 


10  m* 


Topographie. 

(a)  V.  le  château  royal,  le  pont  long  de  624  pieds  ,  le 
prdin  de  Bellevue,  la  m r^iiu facture  de  gnze.  Le  chemin 
t^ui  conduit  de  Berlin  h  Kœpenick  est  bordé  d'arbres. 

(/y)  Fi  anfocrt'SW'V  Oder.  On  y  remarque,  les  églises  de 
Sainie-Marie  et  de  Saint-Nicolas,  la  chartreuse,  l'iiôtel- 
de-ville,  les  casernes,  PHôtel-Dieu,  le  pont  sur  l'Oder» 
long  do  280  pieds,  le  monument  du  prince  Léopold  de 
Brunswick,  qui,  par  suite  d'un  dévouement  généreux, 
trouva  la  mort  dans  les  flois  de  FOder  ,  en  voulant  sauver 
quelques  malheureux  ;  le  monument  de  M.  de  Kleist, 

Cette  ville  a  trois  foires,  à  Rcminiscere  ,^^13  sainte  Mar- 
guerite et  à  la  saint-Martin.  Ces  foires  ont  un  peu  souffert 
par  la  prohibition  et  Timporlation  des  différentes  mar- 
chandises étrangère?.  Le  commerce  de  cette  viile  retire 
des  avantages  considérable.'^  de  la  navigation  sur  VOdera^ 
sur  le  canal  de  Mulhrose .  par  lequel  Frîsncfort  a  une  com- 
niunication  indirecte  avec  la  mer  du  TVord  Francfort 
des  fabriques  de  soie  ,  de  faïence  ,  de  lunettes  ,  de  pipes , 
à  TJ^eissens-nrifig'i  des  blanchisseries  de  cire,  des  impri- 
meries d'hebren.  Elle  possède  une  université,  fondée  en 
i8o5  .  une  société  pour  faire  fiv»v,rir  les  ar!s  et  les  sciences^ 
àos  bibliothèque^  récole  fiédéncienuc léformée  de  saipie 
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Marie,  des  cercles,  dits  ressou?  ces -,  des  promenades  ri- 
ches en  sites  romantiques  du  Tonberg. 

Les  auberges  sont  aux  trois  couronnes  ,  assez  bonne  ;  à, 
l'aigle  noir,  au  soleil  d  or.  Il  faut  voir  le  cbamp  de  bataille 
de  A'wtnersdo^t^en  i^jg.  Cette  ville  est  distante  de  Ber- 
iinde  II  miililSi^  de  6lettin  ,  i  ^  de  Dieslau  33. 

70. 

Route  de  Berlin  à  Breslau» 


NOMS 

des  relais. 

Vogelsdorf. 

Miinclieberg. 

Francfort* 

Xiebingen, 

Crossen. 

Grunberg  («). 

VYarlenberg  (b). 


MIL. 


3 

5 

47 


NOMS 

des  relais. 

Neustadtel. 
Polkvvitz  (c). 
Luben  (c?). 
Parchwitz. 
Neumark  {e). 
Breslau  (/) 


Topographie. 


47 

3 

47 


44 


(^n)  Grnnhcrg  a  des  fabriques  considérdbles  de  draps  :  on 
cofuple  plus  de  2410  vignobles,  mais  ils  ne  donnent  qu\iii 
vin  tort  aigre.  La  ville  de  Sagan  (auberge  au  lion  blanc), 
avec  ses  fabrique;  cousidérabîes  de  draps  et  de  laines,  est 
éloignée  de  5  milles. 

{h)  A  JVurlenherg  on  voitPéglise  de  Saint -Pierre  et  Sl- 
Paul ,  et  le  cliàteau. 

((•)  Polhvitz.  Cette  petite  ville  est  rerjommée  pour  des 
niaiseries^  dont  les  mauvais  plaisans  aiment  à  accuser  l«s 
habitans. 

{cl)  T^uhen  a  le  beau  château  de  Pomsdorf^  des  fabriques 
de  draps. 

(e)  Neumark.  Petite  ville  renommée  pour  ses  tourbes 
ci  ses  voitures  et  carosses. 
C/)  /Me  Tableau  des  villes, 


BouCe  de  Berlin  à  TVesel ,  par 
llalberHadi  ,  Mînden  .  Li\ 


'  adt. 


N  O  315» 

des  relais. 

JPotsclam  {a). 

txrosskreuz. 

Brandebourg  {b), 

Zlesar. 

Hohenziar. 

Wedlitz. 

Magdeboiirg  (c). 
Wansleben. 
Heiraersleben. 
Halberstadt  {d). 
Zilly, 

Honibourg. 
Beinum. 
Netlingen. 
HildesUeim» 


Mil. 


I 

3 

2 

3; 
3 

2!- 


î«  o  M  5. 

des  relais. 

Hohnsen. 

Oldendorf. 

Buckeburg» 

Minden  [e]^ 

Rehme, 

Herford  (/)• 

Bielefeld  ((j). 

Neukirchen 

Lippstadt  (A). 

Huîdrop. 

Ha  m  m  (i)* 

Unna. 

Bocbnm. 

Neiimiiliî. 

Wesel  (/f). 


MIL» 

3 

11 
11 

4:- 

3r 


Topographie. 

(a)  F,  page  i55. 

(/^)  Brandebourg,  On  remarque  la  maison  des  inva- 
lidc^,  la  caserne,  le  pont  sur  le  Piavel,  1  église  de  Sainte- 
('albeiine,  cdtbre  par  son  antiquité;  la  bibliothèque^ 
les  fonts  baptismaux  ,  la  c  thi  dralc  à  Bup-Brandehourg ^ 
et  les  tableaux  de  Lucas  Oanach  ,  le  collège  des  nobles^ 
et  les  antiquiits  du  cicître  ,  etc.  On  jouit  d  une  beiU 
])erppeclivc  (!e  l  i  montagne  de  Ilarlung.  Il  y  a  à  Brande- 
i)v,uig  deux  clubs  \  les  étrangers  y  doiYCnt  «ire  introduivs 
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par  un  membre.  ReJiahu  ^  célèBrc  par  l'école  que  M.  de 
Bochow  y  a  établi ,  et  qui  n'est  qu'à  une  petite  lieue  de 
îa  ville,  mérite  bien  que  l'on  y  fasse  une  excursion. 
Population,  12,000  habitans.  Auberge,  à  l'aigfe  noir, 
sur  la  grande  place. 

(c)  Magdebourg ^  V,  page  517. 

(J)  Haîherstadt,  V.  page  285. 

(e)  Minden,  V,  page  292. 

(/}  Herford  ^  Tille  sur  la  TVerra,  On  remarque  l'église 
de  Saiut-J  ean-Baptiste,  le  crucifix,  le  corps  et  le  gobelet  dit 
duc  Wédëkinde  ;  la  tour  est  haute  de  4oo  pieds.  Le 
tombeau  de  \Yédékinde  est  dans  l'église  d'Enger,  ville  à 
deux  lieues  de  Herford.  A  Bunde  ^  à  2  lieues  \  de  Her- 
ford  ,  il  y  a  des  eaux  minérales.  (  V,  Storch  Besclireibung 
der  .Stidt  Herford  ,   sixième  édition,  ïn'8°.) 

(g)  Bielejeld.  Les  églises  de  Sainte-Marie  et^de  Sainl- 
TS'icolas,  et  le  couvent  des  Franciscains  sont  de  beaux 
bât  mens  publics.  Bîelefeld  est  renommé  par  son  com-^ 
merce  en  toiles  et  en  fils.  La  toile  la  plus  fine  vient  de 
Jœnllenheck  ^  et  le  fil  le  plus  fin  se  file  dans  la  paroisse 

Isselhorst.  Les  blanchisseries  deBielefeld  égalent  celles 
de  Harlem.  11  y  a  un  grand  nombre  d'autres  f 'iTriques. 
Les  environs  sont  charmans ,  et  riches  en  jardiîis  et 
promenades  agréables.  Pottenau  est  une  belle  terre  avec 
un  beau  jardin  ,  à  un  quart  de  lieue.  Brahvcde  est  [e  lieu 
de  plaisance  des  habitans  de  cette  ville.  On  nomme  Kot- 
telhrinck  \m  champ  planté  de  tilleuls  ,  où  l'on  trouve  des 
eaux  minérales  qui  jouissaient,  dans  les  siècles  der- 
niers ,  de  beaucoup  de  réputation. 

{h)  Lippstadl  j  sur  la  L'ppe,  Auberge  ,  à  la  cour  de 
Hollande.  Les  fortifications  ,  la  maison  du  négociant 
Jacques  sur  Halle ,  bel  édifice,  sont  les  seuls  objets  ;\ 
voir.  Rosenthal  ^  château  et  jardin  de  plaisance  à  une 
lieue  de  la  ville. 

(?)  Hamni  ^  sur  la  Lippe,  On  y  remarque  Péglise 
paroissiale,  le  collège,  les  blanchisseries.  Les  jambons 
connus  en  Hollande  sous  le  nom  de  Hammes  sont  re- 
cherchés. 

{h')  IVcseL    V.  rilinéraire  des  Pays-Bas,  page  26. 


N\  72. 

Fi  ou  te  de  Berlin  à  Dan^rjcl  et  Kbnisjhe  rg\> 


NOMS 

des  relais. 

WerneiK  lien. 
Freyenwalde 
Grucebergv 

Py  ri  tz.  ' 

iStargard  [c\ 
Daiitzitfe  (Jj. 


MIL. 


3; 

3i 
.6 


N  O  TVI  S 

des  relais. 

Dirschau, 
Marieiibou^rg  (e). 
Elbi„g(/]. 
Truntz. 

Braunsfcerg  (  r^). 
Hoppeiibrucii. 
Brandebourg  (A). 
Kdiiigvsberg  f^i).. 


MIL» 


92 


Topographie^ 


c^ans  le  Guide  des  voyngeurs  en  Etirope,  tom. 
la  roufe  de  Leipsick  à  lU  tershourg).  On  peut  aussi  se 
rendre  à  Kœnigiberg  pap  Schvedt ,  en  passant  de  .Be/lfn 
à  .B  email  ^  3  milles?  Neustadt  Z  ^  EherswaJd  3  , 
Efigentiùnde  3  et  demi,  Sch\\edt  3  ,  Kœm^'sberg  2, 
I^cih.'i  0  !  ,  elc. 

(^)  Freren^valde.  On  remarque  le  cLâteaii,  dcnt.Sfliîù- 
1er  iVit  l  arciiiteclc  ,  et  surloul  les  bains,  à  ui.e  demi- 
lune  de  la  viile  ,  qui  offrent  toutes  les  commodités  pos- 
sibles ;  bs  environs  sont  décotes  d'un  grand  nombre 
<:e  belles  terres  et  de  jardins  anglais.  11  faut  visiter  de 
pr.  férericc  les  parcs  de  i^udi/^  et  de  Cunuersdoi f* 

(^l))Kœiiigsbcrg.  IVtile  ville  dans  uiie  silualicn  charmante 

(c)  Starga  d.       page  tiSî- 

[d)  .DaiLLi'aJc.  F.,  le  Guide  des  voyageurs  en  Europe,. 
(^(  )  Mm iritlourff.  Le  rliateau,  la  ré.' ideuce  des  an- 

ci<;  s  Al  ,  valier  5  m<'riLe  i'altention  du  voyageur  par  son 
.M/ui(jitilé  ropcctnble  et  par  la  gran(!cur  et  la  majesté  de 
sor  arcUite(  luie  vr;  imcnt  colossale.  Malheureusement  ces 
voO  es  ;5iiptTbes  ,   cc5  nv.\si>cs  (ju;  bjfUYuiciil  ic*  siècles  ^ 


ÏIOUTE  DE  BERLIN  A  BAîiTZÎCK  ET  KONIGSBEKG.    3qJ  ' 

succombent  au  génie  dévastateur  des  contemporains  (f^.  les 
19  estampes  de  prix  que  M.  JFriçk  y  artiste  célèbre  de 
Berlin,  eu  a  publiées,  et  la  description  qui  les  accom- 
pagne. )  La  vaste  salle,  dont  la  voûte  tsl  merveilleuse- 
ment assise  sur  un  pilier  isolé,  a  été  métamorpLosée  ea 
cellules  mesquiiies  pour  des  tisserands,  et  le  boulet  cé- 
lèbre qui  devait  abattre  ce  pilier  se  Voit  au  coin  d'une 
cheminée  moderne.  Le  pont  sur  la  Nogat  est  Von'^  de 
5.'>9  pieds.  Il  y  a  de  près  de  Marienîx>urg  un  ca^nal,  dit  le 
Mùhlengraben  y  dont  l'origine  date  du  temps  de  la  splen- 
deur de  1  ordre  leutonique  ,  et  offre  un  ouvrage  digne  de 
la  grandeur  des  aqueducs  de  l  ancienne  Rome. 

(/)  Elhiiig.  (Jette  ville  fait  un  grand  commerce  en 
grains,  bois,  laine  de  Poiogue ,  védasse,  toiles,  plumes, 
fiiassCj  etc.  11  y  des  fabriques  d'^amidon,  de  védasse, 
de  tabac,  de  savon  vert ,  etc.  Les  remparts  rasés  ont  en- 
richi la  ville  d'une  gxande  et  belle  place.  On  y  construit 
des  vaisseaux.  Les  bonnes  auberges  sont  au  lion  d'or  et 
au  prince  royal.  On  trouve  ici  une  société  connue  sous  le 
j\oxï\  àe  Ressources  ;  de  plus,  spectacle  allemand,  bals, 
concerts,  etc.;  la  bibliothèque  du  collège  renferme 
quelques  curiosités.  Dans  les  environs  sont  les  sites  pitto- 
resques et  les  belles  vues  de  Geizhals ,  de  Tliumherg  ^ 
d u  Ha fj\  àe  F ogehang ,  e te . 

{g)  Braunsherg.  Le  collège  des  ci-devant  Jésuites  est 
un  bel  édiîîce.  Entre  Braunsberg  et  Elbing  on  passe 
Frauenhourg ;  il  faut  y  voir  la  belle  église  du  chapitre, 
avec  le  monument  de  Copernic  ^  Tappartement  qui  lui 
servait  d'^observatoire  ,  et  rin/^eription  en  l'honneur  de 
la  machine  hydraulique,  par  laquelle  Copernic  faisait 
monter  1  eau  de  la  ]^assargc  clans  un  réservoir  placé  au 
haut  d  une  tour.  En  i8o3,  on  a  trouvé  dans  un  tombeau  , 
devant  l'autel ,  des  ossemecs  que  l'on  croyait  de  Copernic  * 
Q/iod  eral  démons- randiim  ! 

(  h  )  Presque  tous  les  habitans  \ivcnt  de  la  péclrCr 

(/)  f^,  h  Manière  de  voyager. 


3o8  ÀUEMAGPTË. 

Route  de  Konigsherg  à  Marienwerder. 


NOMS 

des  relais» 


Brandebourg. 
Hoppeiibruch. 
Braunsberg* 
Miihlhausen. 


MIL. 


3 
3 

3^ 


NO  MS« 

des  relais. 

Pr.  Holland.  (a) 
Pr.  Marck. 
Riesenbourg. 
Marieiiwerder.  (b) 


MIL» 


24  AU. 


Topographie» 


{a)  Petite  yiWe  qift,  a  de  belles  rues  et  des  églises 
remarquables. 

{h)  C'est  une  ville  bien  bàlie.  La  grande  cathédrale 
renferme  plusieurs  antiquités  j  le  cbâteau  est  très-vaste. 

74- 

Route  de  Marienwerder  à  Thorn» 


NOMS 

des  relais. 

Garnsee. 
Graudenz.  (a) 


MIL. 


NOMS 

des  relais. 


Cul  m. 
ïhorn.  {b) 


MIL. 


51 


i4  m.  i 


Topographie, 


(a)  Les  nouvelles  fortifications  méritent  d'être  vues. 
Il  y  a  un  collège  des  ci-devant  Jésuites. 

{h)  "Ville  commerçante  et  peuplée,  renommée  pour 
palus  d'épices  et  sou  hydromel.  Tliusieurs  anciens 


HÔTffE  DE  KONIOSBERG  A   ME5ÎEL.  Sog 

^^i5ces  diine  belle  et  nob'e  architecture,  et  le  grand 
{♦outj  sont  les  curiosités  principales* 


Route  d$  Koaij&bcrg  à  Memel  {*) 


KO  5!  s» 
des  relais. 

Pogaiien, 

Tapiau. 

Wehlou, 

ïaplaken. 

Iristerbourg"^ 

Oitvvethea, 


MIL. 


24- 
4 


NOMS 

des  relais. 

Fil  si  t.  {d) 
^zanfùtkehmcn. 
ileideki^ug.  {b) 
Prokiils. 
Memel.  (c) 


MIL» 


4 

3 
3 


35 


Topographie*. 


(rt)  Ville  considérable,  qui  fait  un  grand  commerce 
tn  grcins ,  bois ,  etc. 

{b)  C  est  un  bourg  as<;ez  considérable. 

(cyOn  remarque  Téglise  de  la  garnison,  le  deux 
arsenaux,  rhôteî  du  commandant.  Le  porl  est  très-sur. 


(*)  V.  le  Guide  des  voyageurs  en  Europe, 


jyLLEMAOWB., 


76. 

Route       Berlin  à  Stettin* 


NOMS 

des  relais. 


MIL . 


NOMS» 

des  relais. 


MIL. 


Oranienbourg. 

Zehdenick» 

Templin. 


(«) 


4 
4 


Prenzlow.  {b) 
Loknisz» 


Stetlin.  C^^) 


23  m.  7 


Topographie* 


(a)  A  Oranienhourg ,  on  voit  un  cabinet  Je  lecture, 
Pun  clés  plus  considéra^^^es  de  l'Allemagne. 

(^b)  Prenzlow.  Ou  remarque  Téglise  de  Sainte-Marie  , 
la  bibliothèque  fondée  par  M.  d'Arnim,  le  lac  à^U/ier^ 
qui  abonde  en  poissons.  Pop.  8000  habitans. 

(c")  Stettin^  belle  ville  sur  VOdex.  Les  fortifications, 
Téglise  de  Saint-Jacques ,  Tégiise  du  cliâleau  ,  où  il  y  a 
les  tombes  et  les  portraits  des  ducs  de  Poméranie  j  la 
maison  de  force,  la  statue  de  Fiédéric  Tl\  le  collège 
académique  et  sa  bibliothèque,  les  collections  qui  appar- 
tiennent à  la  loge  des  francs-maçons,  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle  de  M.  Mayer,  les  magasins  delà  compagnie 
de  la  vente  du  sel,  sont  les  objets  principaux  de  la  curio- 
sité. Les  remparts  et  la  place  où  monte  la  garde  et  bois 
à?Eldena,  servent  de  promenades  agréables.  Il  y  a  à 
Stettin  des  dépôts  de  vins  considérables,  chez  MM.  Sa- 
linger,  Veithusen  ,  Tielbein  ^  Fanselo  *,  des  savonneries, 
des  fabriques  de  tabac,  de  cuir,  de  vinaigre,  de  cire 
d'Espagne,  de  bouchons  de  liège,  de  seaux  à  feu,  etc. 
On  compte  environ  160  barques  qui  appartiennent  à  la 
ville>  On  y  publie  une  gazette  et  une  feuille  d'avis.  Le 
village  de  Ziegenarth  sert  de  vauxhall  aux  habitans.  Ou 
fait  des  parties  de  plaisir  en  bateau,  au  port  de  TV^ick 
et  à  FrauendorJ  sur  POder,  où  l'on  aperçoit  le  lac  do 
Damm ,  de  grandes  forets ,  des  plaines  étendues  ,  et  des 
jaisseaux  qui  cinglent  yers  l'embouchure  de  l'Oder  :  coup- 


HOTTTE  DE  DE  BSBLIN  À  STRÀLSTJND,  3ll 
d'œil  superbe  !  Le  commerce  principal  consiste  en  vins  , 
bois  de  charpente  ,  de  chauffage  ,  etc.  La  ville  exporte  aussi 
par  an  environ  21,000  tonneaux  de  graine  de  lin  ,  on  estime 
fort  une  sorte  de  bière  appelée  herginannsches  doppelbier, 
(V.  Briefe  iiOer  Stettin  und  die  iimliegende  Gegende.  Berlin 
j8op,i/*-8°.  A  r auberge  de  Prusse  ,  bonne  auberge.  Pop. 
aSoo  habitans. 

77. 

Route  de  Berlin  à  Stralsund. 


KOM  s 

des  relais. 

Stettin#  (a) 
Falkenwalde. 
L'keriûund.  {h) 


MIL. 


23 
2 

5i 


NOMS 

des  relais. 

Anklam.  [c) 
Greifswald.  {d) 
Stralsund.  {e) 


Topographie. 


4a 


Mil  ; 

4 

m.  1 


{n)  Voyez  page  5 10. 

{Jj)  A  la  maison  anglaise  ,  bonne  auberge. 

(c)  Bonne  auberge  au  Prince  Royal.  Petite  ville  très-com*» 
merçante.  Leportest  rempli  de  vaisseaux. 

[cl)  Gi  eif  valde^  sur  la  Rick,  Chez  M.  Wilhelmi,  bonne 
auberge.  L'église  de  Saipt-Nicolas  et  les  bâtimens  de  Puni^ 
versilé  ,  fondée  en  i456  ,  sont  des  édifices  remarquables.  La 
)>ibliothèque  ,  les  cabinets  et  les  collections  de  iHiniversité 
fixeront  Pattention  des  voyageiu's.  11  y  a  une  société  littéraire. 
Les  remparts  et  les  bois  àHKldena  offrent  des  promenades 
charmantes.  On  fait  aussi  des  petites  courses  en  bateau  à 
TVick  ,  où  est  le  port.  La  saline ,  près  de  Greifswalde  est 
très-considérable. 

(c)  Siralsund  ^  très-forte  et  riche  ville,  presque  iî^olée  par 
lamerpar  le  lacFrancken.  On  y  fait  des  toiles,  des  lainages, 
de  Pamidon  et  de  Peau-de-vie;  elle  est  sur  la  mer  Baltique, 
où  elle  a  un  havre  vis-à-vis  de  Pile  de  Rugen ,  dont  elle 
nVst  séparée  que  ])ar  le  petit  détroit  d*'Egelle.  Population  , 
1 1,000  habitans  L*'élccteur  de  Brandebourg  la  prit  en  1(378. 
Wà£.  fut  prise  de  nouveau  en  1720,  Auberge  ^  au  Lion  d^Or , 


3ia  ALLEMÀG?îE. 

très-bôttTie.  Les  personnes  qui  fréquentent  les  bains  dîi 
mer  à  Dobberàn  (  Voye:^  le  n<».  65  de  ritineraire  )  ,  ne 
manquent  gucre  de  faire  une  petite  excdrsibn  à  Sti'alsund , 
et  delà  à  1  île  de  Jlugeu,  Ce  sont  sur-tout  les  eaux  thermales 
et  ferrugineuses  de  Sagard  ^  qlii  ,  depuis  1794  attirent  les 
étrangers  dans  cette  île  :  ces  eaux  jouissent  d'une  grande  ré- 
putation. On  a  bati  une  maison  de  bain  ,  ^  tout  est  à  bon 
marché.  Prix  d'un  bain ,  6  à  8  gros  ,  d'un  dîner  à  table- 
d'bôte,  10  gros;  d'un  logement,  par  semaine,  4  ^  ^'jx- 
dalers.  11  y  a  des  bals ,  des  concerts  ,  spectacles;  on  fait  des 
promenades  h  Stuhhenkammer ,  au  castel  de  Her^tha  ,  à 
hassenitz ,  hameau  de  pêcheurs.  Un  amateur  de  la  poésie 
dans  le  genre  d'Ossian  se  plaira  à  cette  île  ,  où  il  se  trouvera 
entouré  des  mônumens  du  temps  des  anciens  héros  du  Nord . 
Le  temple  de  Herta  ,  dont  parle  Tacite ,  était  dans  une 
forêt  ,  où  se  voit  un  lac  dont  tous  les  poissons  son  exté- 
rieurement noirs ,  quoique  d^'un  bon  goût.  Le  sommet  dfe 
iStiibbcfikarjiiucr  5  haute  montagne  de  craie  ,  porte  le  nom 
de  éicge  rofuL 

N%  -78. 


Fioute  de  Berlin  à  Gustrow  et  Butzow. 


NOMS 

des  relais. 


Bot  7,0. 
Fehrbellin. 
Iiuppin. 
rvlieinsberg.  (i) 


[a) 


MIL. 

3 


NOMS 

des  relais, 

VVlltstock. 
Plan. 

Gustrow.  [c) 
BiiUow.  {cl) 


Topographie» 


mu 


5V 


^9 


m. 


(fl)  liC  grand  Electeur  y  gagna  ,  le  18  juin  1675  ,  la  ba- 
taille décisive  contre  les  Suédois.  M.  de  Rochow  a  fait 
élever  un  monument  à  la  place  où  l'Electeur  ,  à  la  tête 
de  quatre  régimens  ,  décida  du  gain  de  la  bataille.  Ce  mo- 
tiumcnt  est  tout  près  de  la  grande  roule. 


ROtTS  DE  BERLIN  A  HAMBOURG*  3l3 

(lA  Rheinsherg  est  célèbre  par  les  embellissemens  que 
feu  le  prince  royal  ,  Henri  de  Prusse,  a  ajouté  au  château  et 
aux  jardins  de  Frédér/c-le -Grand  On  y  voit  le  tombeau  du 
prince  ,  et  le  monument  érigé  par  lui  en  Thonneur  de  ses 
frères  d'armes.  ,  /  t         n  ' 

(^;)  Giistrosv.  On  peut  voir  le  château  et  1  église  coiie- 
;iale.  On  fait  des  promenades  en  bateau  à  Plie  de  Lehnlust. 
^es  brasseries  de  cette  ville  sont  renommées.  ^  - 

(r/)  A  TAi^le  noir  ,  bonne  auberge.  De  Bnt:(OiV  à  JJ 
mar\  milles,  il  y  a  une  université  qui  possède  ime  biblio- 
thèque nombreuse. 

W.  79. 

Route  de  Berlin  à  Hambourg. 


t 


NOMS. 

des  relais. 


Felirbellin. 
Kjiitz. 
Kleezke. 
Peileberg. 
Lenzen.  [b) 


[a) 


MIL. 


77 


NOMS 

des  relais. 

Lubthen. 
Boitzenbourg.  (c) 
Eschenbourg.  (d) 
Hambourg,  (e) 


37 


Topographie. 


MIL* 


m. 


(d/)  roje.^page3i2. 

{U)  Dans  une  situation  charmante.  On  passe  PElbe  en  bac . 
Bonne  auberge. 

(ç)  Ville  jolie  ,  mecklenbourgeoise  ,  qui  rappelé  la  pro^ 
prêté  et  la  netteté  hollandaise.  L"'auberge  est  bonne. 

{(ï)  Eschenbourg  à  Hambourg  on  jouit  des  vues  sur 
TElbe  ,  qui  coule  dans  le  lointain.  On  s'^aperçoit  de  plus  ea 
plus  qu^on  approche  d'une  grande  ville  commerçante. 

(e)  Foj  e^  le  Tableau  des  villes. 


27 


3i4 


ALLEMAGKE. 


N°.  80. 

Route  d'Hambourg  à  Sclmerin. 


NOMS 

des  relais» 

Lenzeiî.  (a) 
Grabow. 


(rt)  F^,  page  5i3. 
(Z>)       page  295. 


MIL. 

3 


NOMS 

des  relais, 

Neastadt. 
Scliwerin.  (i) 


Topographie^ 


MIL. 


^4  7 


Route  d'Hambourg  à  KieL 


NOMS 

des  relais. 


Arensbourg.  [a) 

Oldeslohe. 

Seegeberg. 


MIL. 

3 
3 
2 


NOMS 

des  relais. 


Ploen. {b) 
Preez. 
Kiel.  (c) 


Topographie* 


MXLf 

4 

2 
2 

ib  m. 


(a)  Joli  village,  où  Ton  trouve  de  beaux  jardins  cl  de 
beaux  édifices. 

(/y)  Située  entre  deux  lacs;  le  cliateau  a  un  aspect  vrai- 
ment imposant  et  majestueux.  On  y  jouit  d'une  vue  magni- 
fique ,  qui  domine  les  environs  et  plusieurs  lacs  ,  dont  les 
deux  de  Ploen  et  ceux  de  'J ranime?  et  à'yïscJihurg  sont  les 
plus  considérables.  Au  HaihskGlkr  ;  bonne  auberge.  Jjlutin 


HÔtJTE  D^HÀMBOURG  A  LUBECK*  3l5 

est  Tun  des  beaux  jardins  anglais  de  T Allemagne  ,  ap.parte-> 
ïiant  au  prince  d'Oldenbourg.  A  une  demi-lieue  d'Eutin  ou 
trouve  Sielbeck  dans  une  situation  romantique. 

(c)  Kiel ^  ville  bien  bâtie;  le  château  est  dans  une  posi- 
tion charmante  ,  et  renferme  Tobservatoire.  Les  bâtimens  et 
les  collections  de  Tuniversité,  Thopital  de  Georges,  les 
fabriques .  etc.  ,  sont  des  objets  dignes  de  la  curiosité  du 
voyageur.  Le  Schlossgarten  /  le  Dorfgartcn  ,  le  bois  de 
Vfburg^  sont  des  promenades  jolies  et  fréquentées.  Les  en- 
virons sont  charmans  \  on  y  trouve  les  belles  terres  de  Knoop , 
dCEckhof  ^  etc.  Il  se  tient  tous  les  ans  une  foire  considérable 
dans  cette  ville  ,  connue  sous  le  nom  de  Kieler-  lJmscMag\ 
Le  canal  qui  réunit  les  deux  mers  est  à  un  mille  de  Kiel. 
Knoop  est  située  sur  les  bords  de  ce  canal.  On  jouit  ducoup- 
d'œil  le  plus  pittoresque  de  la  ville  de  Kiel ,  à  l'entrée  de  son 
port.  Ce  port  ressemble  un  peu  à  celui  de  Païenne,  Des  vais- 
seaux de  ligne  du  premier  rang  y  peuvent  mouiller  en  toute 
sûreté.  La  promenade  sur  les  remparts  ,  d^où  Ton  jouit  de 
la  vue  sur  la  mer ,  est  délicieuse  et  remplie  de  monde  ,  sur- 
tout à  midi  et  dans  la  soirée,  (  Voyez,  aussi ,  sur  le  Ilolsteiiz 
et  sur  la  ville  de  Kiel  ^  la  note  à  Particle  de  Hambourg,  ) 
Bonne  auberge  à  la  ville  de  Hambourg.  Population ,  7000 
habitans. 


82. 

Route  cVHamhourg  à  Liiheci^ 


NOMS 

des  relais. 


Schonberg. 


MIL» 


NOMS 

des  relais. 


MIL* 


Lùbecfc,  (a) 


8  m. 


Topographie. 


(«)  Voytz  le  Tableau  des  yilles. 


3i6 


Allemagne.» 


83. 


Route  d'Hambourg  à  StralsunJ^ 


NOMS 

des  relais. 

Trittau. 
Ratzebourg,  {a) 
Gadebusch.  (A) 
Wismar.  (c) 
Altarim. 


MIL. 


3r 

3 

3 

4 

3 


NOMS 

des  relais. 


Rostock.  [cl) 
Ribnitz. 
Damgarten. 
Berenhagen. 
Straîsîlnd,  [e] 


MU  . 


3 
I 

4î 


3i 


m. 


Topoc/raphie, 


(a)  Voyez  page 

{h)  Ville  ancienne.  On  voit  dans  une  église  le  portrait 
d^un  roi  de  Suède  ,  et  Ton  y  garde  un  fragment  de  la  cou- 
ronne d^ine  idole. 

(c)  Wismar.  On  loge  au  tonneau  d'or.  La  rade  est  éloi- 
gnée de  quelques  lieues  de  la  ville  5  les  voituriers  de  AVismar 
ont  le  droit  d'obliger  les  voyageurs  ,  qui  ont  séjourné  une 
nuit  dans  Icîir  ville  ,  de  se  servir  de  leurs  chevaux  pour  con- 
tinuer lenr  voyage ,  ou  de  leur  payer  une  amende  de  quelques 
.ïiiarcs  d''argent.  DansTéglise  de  Sainte-Marie  il  y  a  des  fonds 
baptismaux  et  une  grille  de  fer ,  fameux  par  des  traditions 
miraculeuses. 

(f/)  lioslocli  .J-ios  entrailles  et  le  cœur  du  célèbre  Hugues 
Grotius  sont  enterrés  dans  Péglise  de  Sainte-Marie.  On  peut 
aller  voir  Parsenal  de  rhôtel-de-ville.  Le  port  de  TJ'^arne- 
rniinde  est  à  deux  lieues  de  la  ville.  Non  loin  de  Rostock,  et 
à  2  milles  de  Warnemiindc ,  est  le  célèbre  bain  de  mer  de 
Dohheran  ,  que  Ton  peut  regarder  comme  le  premier  de 
r Allemagne  ;  le  bain  de  mer  à  Me  de  Norderney  n*'étant 
pas  trop  connu  ,  ni  trop  fréquenté.  (  Voye:^  le  n®.  63  de 
l'Itinéraire.  An  reste,  ^ujcz  sur  le  bain  de  mer  à  Nordcrney^ 
un  petit  écrit  publié  par  le  docteur  TIalem  :  Ueher  die 
Seebad'Anstalt  auf  ]\ orderncy  ;  Aurich  1801 ,  ï/z-8<>.  ) 

{e)  Voyez  page  77.  Au  Liou-d'or  ,  très-bonne  auberge. 
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RoiCte  d'Hambourg  à  Leipsicl ,  paj^  Magdc-- 
bourg  p 


NOMS 

des  relais. 

Lensen.  [a) 

Arendsee. 

Osterbourg. 

Stendal.  [b) 

Burgstall. 

Magdebourg. 


MIL. 


3 

3-: 

4 

4i 


N  o  :m  S 
des  relais. 

Sclionebeck.  (c) 
Kalbe.  (^) 
Cothen.  (e) 
Landsberg.  ( /) 
Leipsick.  [^g  ) 


MILt. 


4b 


m» 


Topographie, 


La  route  la  plus  courte  et  la  plus  en  ligne  droite  est  celle 
qui  conduit  de  Hambourg  au  Zollenspicker  4  milles  ,  Lu- 
Tiebourg  2  et  demi  ,  Uelzcn  5  ,  Witlingen  \  ,  Vonsfekï  4  , 
HelnistacWà  ,  Vf^anslchenl\ ,  Kalhe  4  ,  et  de  là  à  Leipsick^ 
comme  ci- dessus.  Dans  le  voisinage  de  Hdmstadt  sont  situés 
les  bains  (V Amélie  ,  dans  une  vallée  charmante  ;  une  jolie 
promenade  conduit  à  Jtlarbke ,  lieu  qui  doit  intéresser  les 
amateurs  de  la  botanique  et  de  la  belle  nature.  Helmstadt 
possède  une  université  ,  visitée  seulement  des  indigènes; 
une  bibliothèque  publique  et  un  jardin  botanique.  Le  pro- 
fesseur Beireis  a  un  superbe  cabinet  de  curiosités  naturelles 
et  artificielles  ,  et  d"'autres  objets  du  plus  grand  prix.  On 
estime  toute  la  collection  un  million  de  livres  de  France. 

(fi)  Voyez  page  3 1 3 . 

(//)  On  remarque  la  cathédrale  de  Saint-Nicolas ,  Pécole 
publique, dans  le  ci-devant  couvent  des  Franciscains. 6Yc//Ji^/ 
est  une  ville  grande,  mais  qui  a  un  air  d^abandon.  Les  petites 
villes  de  Tangermunde  et  (S?y4rnebourg  ^  à  deux  lieues  de 
Stendal ,  sont  renommées  pour  leur  situation  charmante. 

(c)  Magdebourg.  Voyez  le  Tableau  des  villes.  Le  couvent 
de  Bergen  est  à  peu  de  distance  du  chemin. 
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((])  ScJwneheck,  Les  salines  méritent  de  fixer  la  curiosité 
de  rélranger. 

(e)  L'écluse  du  canal.  Kalhe  est  une  ville  jolie.  Bonne 
auberge  à  l'Etoile,  dans  le  faubourg. 

[f)  Cœthen,  Dans  la  salle  du  jardin  du  prince ,  on  re- 
•niarque  les  devises  et  les  armes  des  membres  de  la  société 
littéraire  ,  qui  y  fut  fondée  en  1617,  sous  le  nom  de  la 
Fruchthringende  -  Geselhchaft.  Cette  ville  a  des  fabriques 
d'ouvrage  d  or  et  d'argent.  Chaussée  excellente  de  Cœthen  à 
JLanchherg,  On  a  placé  un  monument  sur  le  bord  du  chemin, 
en  l'honneur  de  1  entreprise. 

(^)  Landsherg.  sur  la  S  tan.  Non  loin  de  la  maison  de 
poste  il  y  a  une  petite  colline.  M.  Kûttner  invite  les  voya- 
geurs d^y  monter  pour  jouir  d'une  vue  très-étendue. 

(//)  JLcipsick.  Pojczle  Tableau  des  villes. 

No.  85. 

Route  de  Leipsiclc  ^  par  Prague  à  Vienne* 
(  Voje^  la  carte  routière ,  et  pages  263  7-^73. 


CAJITES  5  MANUELS  y  VOYAGES. 


Canes  itinéraires  3   Manuels  ^  et  relations  de 
vojages. 


Cartes,  —  Postkarte  saemmtlicher  k.  k.  deutscher  und 
tmgarischer  Eiblaender.  Nouv.  édit.  Wien  hey  Cappi 
1802. 

Allerneueste  knrsaecli^isclie  Poslkarte,  y  on  yi,  J^^-^Zw^ 
ner.  Leipzig  ,  i8o4-  2.  feuilles. 

Generalkarte  der  saemmilichenkœTi.  preussisclien  Staa* 
ten,  welche  zugleich  als  F  os  tk  arte  àurcli  ganz  Deutscli- 
land  dient  ,  von  Sotzîiiann.  Berlin ,  1800. 

Karte  von  Mecklenbourg ,  mit  der  von  Scbwedisch- 
Ponimern  and  der  In.sel  Rïigen  j  herausgegeben  von  G-raf 
von  Schmettau.  1791. 

Karte  von  Franken,  von  Hammer^  IViVrenberg ,  1802. 
(  On  y  trouve  notés  les  routes  de  poste  et  les  chemins 
ferrés. 

Neue  geograpHische  Original -karte  des  Fiirstenthnras 
Damberg  ;  vom  Prof.  Roppolt.  Niirenberg  1802.  4  feuili. 

Karte  von  Schwaben,  von  yiinmaîi  und  Bohnenherger* 
Tùbingen. 

Reise-Atlas  vonBaieIrn ,  von  Aârian  vonRIedl  (Cartes 
très-détailltes  et  Irès-estimées.  En  1806  il  en  avait  paru 
quatre  livraisons,  grand  contenant  5i  caries  et  33 

roules  de  poste.) 

ISVueste  Karte  des  Erzherzogthums  Oesterreich  ,  mit  an- 
gemerkten  Poststationen  ,  von  SchjnûL  Wien.  1802. 

Karte  von  den  Miindungen  der  Elbe  ,  Weser  und  Jahde 
und  einemTheil derNordsee,  von  Rrinke.  Hamburg.1802. 

Karte  von  Al t-Ost-Preussen  und-West-Preussen,  unter 
LeitungdesKon.  Preoss.  StaatsministersFrhrn.^'.  Schroct- 
/eraufgenommen.  Berlin.  1802  ,  etc. 

Kleiner  deutscher  Stœdte-Atlas,  enthaltend  die  Griind- 
risse  von  3o  derselben,  nebst  den  Posteinrichlungen  , 
Hamburg  ,  i8c6,  4  vol.  8.  (par  l'aiit«ur  du  Quide  des 
^  voyageurs 
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Manueh  —  (Les  dictionnaires  géographiques ,  stàtis*" 
tiques  ,  topo  graphiques  de  la  Bavière ,  la  Souahe ,  la  F  tan*' 
conie^  la  Haute-Saxe  ,  qui  ont  été  publiés  successivement 
à  Uhriy  chez  le  lihraire  Stettin,  sont  d'une  utilité  reconue, 
et  ont  été  augmentés  ,  par  celui  des  cercles  du  Jihin,) 

Giiherts  Handbuch  fur  Reisende  durch  Deutschland, 
Leipzig.  1792. 

Jticlaiions  de  Q)oyages  en  langue  allemande,  — Nicolai^ 
Beschreibung  einer  Reise  durch  Deutschland  und  die 
Schweiz.  1781  ,  Berlin  ,  1783.  Nouv.  edit.  (12  volumes,) 

Reise  eines  Lieflaeaders  von  Riga  nach  Bolzen.  Berlin. 
1801.  Nouv  édit,  (L'auteur  de  ce  livre  instructif  et  bien 
écrit ,  est  feu  M.  Àc//w/^,  homme  de  lettre  estimé.) 

V,  Hess  neue  Durchfliige  durch  Deutschland  ,  etc.  1% 

und     Th.  Hamburg.  1799 — i8oi. 

Reise  durch  Deutschland,  etc.,  in  den  Jahren  1797, 
^79^ >  1799-  Tom.  I,  2,  3,  4-  Leipzig  ,  1801 ,  in  8.  (L'au- 
teur est  feu  M.  Kûtlner.  Cet  ouvrage,  quia  fourni  au 
Guide  un  grand  nombre  de  renseignemens  utiles  ,  mérite 
d'être  recommandé  à  tous  les  voyageurs.  Les  vol.  i  ,  3.  4^ 
traitent  de  l'Allemagne  et  de  Tltalie  autrichienne.  On 
pourrait  y  ajouter ,  comme  lecture  préliminaire  ,  le  voyage 
antérieur  du  même  auteur,  publié  par  lui  sous  le  titre  : 
TVanderungen  durch  die  Niederlande  ,  Deutschland ,  die 
^cJnveiz  und  Italien  ^  in  den  Jahren  1793  und  1994-  Th.  i, 

Leipzig,  1796.  in-8.) 

Glossen  ïdier  einige  Gegenden  und  Staedte  desnœrdli- 
chen  Deutschlands  ,  1806,  in-8.  (Ouvrage  instructif,  et 
d'un  style  qui  annonce  un  auteur  de  marque.) 

Neue  allgemeine  Géographie  der  gegenwserti gen  Zeit 
(ein  vollslaendiges  geographisch-siativtisches  Handbuch 
der  gesamnUt  n  Erd-und  Laender-ïvunde  in-4.  Baenden)  von 
C,  A\  MiUlcr.  Hof.  i8o3.  gr.  in-8  le  j)  emier  q?olurne 
comprend  toute  l'Allemagne  actuelle.  (Les  f  vt'ncmens  des 
derniers  jours  y  ont  apporté  déj'î  tant  de  changemens,  que 
cet  ouvra.?e  est  à  refaire  de  nouveau.) 

Neu  -  Wirtemberg  ,  oder  Beschreibung  der  durch  die 
Entschaedigung  an  Wirtemberg  gefajlene  Laender  5  von 
Mœder.  Ulm  ,  ï8o3  ,  in-8. 

Schuhes  hist.  mal.  Reise  durch  OEsterreich.  Wien , 
1804.  Cahier  t. 

Schultcs  Reise  auf  den  Glockner.  Wieu,  i8c4-  -  "vo- 
îumes  in-8. 

Graf  Çaspar  von  Stefnbcrg^  Rcisf  durch  Tyrol  in  die 


CÀBTES  5  MANUELS  j   VOYAGES.  Sîî 

cestcrreicîiischen  Provinzen  Italiens  :  ini  Frùhjahre  1804. 
Regerjsbursr  ^  1806,  in-^^  avec  gravures. 

Ausfîirliche  Nachrichten  uber  BoWen.  Salzbiirg  ,  1796, 
iii-8.  (L'auteur  est  M.  Mausch.) 

Ausfïihrlielie  Nachrichten  kiiher  Schlesien.  Salzburg  , 
1794,  in-8.  (L'auteur  est  M.  Kauseh.) 

Konigl.  Preussische  Indemnitaets -Lande  ,  etc.  Berlin  , 
i8o3  in-8. 

Reisie  durch  einen  Theil  Preussens  ^  von  L.  von  Baczko, 
Haniburg,  i8co.  2  vol. 

Bemerkungen  auf  einen  Reise  dureh  einen Theii  Preus- 
sens. 2  Th.  Konigsberg,  i8c3,  in-8. 

Briefe  ùber  Schlesien,  Krakau,  etc.,  von  J.F.  Zœllner, 
Th.  I,  2.  Berlin,  1792,  in-8,  avec  fig. 

Schummel^  Reise  durch  Schlesien.  Bresiau,  1792  5 
in-8. 

-C/îJ/er ,  ilîuminirte  Abbildungen  von  schlesischen  und 
glatzischen  Gegenden.  Bresiau  ,  in-4.  8  cahiers. 

L''ami  des  étrangers  qui  voyagent  dans  les  états  du  Rci 
de  Prusse.  A  Berlin,  i8o3. 

Zœllner,  Reise  durch  Pommern  nach  der  Insel  Ri\gen 
iind  Mecklenburg.  Berlin  ,  1797,  in-8. 

Erdbeschreibiing  der  Margraflliùmer  Ober  undNieder- 
Lausitz  ,  von  K.  A,  Engelhardt,  Dresden  and  Leipzig  , 
1800.  (Ctst  le  5®  et  6e  Tomes  de  la  Erdbeschreibung 
von  Kursachsen  ,  von  Merkel.) 

Reise  durch  einen  Theil  von  Sachsen  und  die  Ober- 
Lausitz,  vorzùglich  dure  die  evangelischen  Brudergemei- 
nen,  etc.  Leipzig,  i8oj,  in-8. 

Reise  von  Thùringen  durch  Sachsen,  die  faechsischc 
Schv7eiz  und  die  Ober-Lausitz.  Leipzig,  i8o4,  in-8.  2  vo- 
lumes. 

Malerische  Darstellungen  ans  Sachsen,  1801  ,  4  vol., 
avec  figures.  Les  cahiers  se  vendent  séparément. 

Malerische  Reise  durch  Westphalen,  yoiiStrack,  i.  2, 
Hfeft  Hannover,  1801 — i8o3,  in-8. 

Lwres  Jrançais,  —  Voyages  de  deux  Français  (MM.  de 
Fortia  et  Boisgelin')  dans  le  Nord  de  l'Europe  ,  fait  en 
1790 — 1792,  A  Paris  j  i79^>  in-8.  (quatre  volumes.  Le 
premier  comprend  une  partie  de  l'Allemagne.) 

Lettre  familières  sur  la  Carinthie  et  la  Styric  ,  par  un 
Officier  général  français,  Paris  ,  an  12,  in-8. 

Les  charmes  du  Wirtemberg  j  par  l'abbé  Mosin,  A  Tu- 
bingue  ,  i8o3 ,  iii-8, 


3^!^  ALIEMlONÉ. 

Xivres  Anglais.  A  Tour  throngh  Gcrmany  /by  jften- 
Jer,  London ,  1801  ,  in-8.  2  vol. 

A  Journey  in  tlie  year  1793  ihroiigli  Flandres  ,  Brabant, 
and  Gerinany  ,  by  Este.  London  ,  1785,  in-8. 

Beaumoni^s  Irayels  throngb  tbe  Rhaetian  Alps  j  from 
îtaly  to  Germany,  tlirough  ïyrol.  Wilh  large  Aqualinia 
Engravings.  London,  1792.  Fol. 

Letters  on  Silcsia  ,  wriuen  during  a  tour  througb  that 
country  in  ibe  years  i8co  and  1801  ,  By  his  excellency 
John  Qiiincy  Adams  ^  now  member  of  ine  American  Se- 
nate.  London  ,  i8o5,  2  vol.  (Ce  livre  a  été  traduit  en  alle- 
mand, et  enrichi  de  notes.  Les  voyages  de  Holcevoft ,  en 
2801  €t  ï8os  ,  traversent  ausfii  une  partie  de  1  Allemagne.) 


TÀBLB  DES  MATlinES. 
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TABLE 

X>ES  MATIÈRES  CO^'TENUES  DANS  CET  OUVRAGE. 


INTRODUCTION. 


M. 


Page, 


A5IERË  DE  VOYAGER. 

Etat  des  f)Ostes  ,  voiliiriers ,  notes  instructives ,  re- 
marques qui  intéressent  les  voyageurs  dans  leur 

tournée;  poids,  mesures  et  monnaies  

Frais  de  voyage   29 

Voyages  par  eau  ,   38 

IN'oms  des  bateaux  sur  le  Danube.  59 

Bateaux  sur  le  Rhin  ,  enlre  Strasbourg  et  Cologne.  .  Ih, 

Bateaux  sur  le  Weser   Ib* 

Ancien  tarif  des  chariots  de  poste  ordinaire   /^o 

Chariot  de  poste  palatins-bavarois  ,  à  Francfort-sur- 

le-Mein   Ib^ 

Tarif  des  Chariots  de  poste   4^ 

Voituriers   Ib^ 

Ancien  tarif  des  prix  des  messageries  et  diligences  ,  et 

de  la  poste  ordinaire   4^ 

Tableau  de  la  navigation  sur  le  Rhin  ,  de  Mayence  à 

Coblentz   44 

Diligence,  Yachts  ^  prix  des  tableaux .   •   Ib» 

Nouvelle  chaussée.  Avis  intéressant.   .......  4^ 

Esquisse  d'un  voyage  au  Harz  et  sur  le  Brocken.   .   .  54 

Montagne  du  Brocken   5/ 

Elévation  du  sommet  du  Brocken   60 

Latitude  et  Longitude  de  quelques  points  et  lieux  du 

tlarz|  suivant  les  observations  de  M.  ^ach,  «  .  •  Ih^ 
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Page. 

Chemins  pour  les  voitures   65 

Livres  ,  Cartes  à  consulter   64 

Tableau  de  la  navigation  du  Danube  ,  depuis  Ratis- 

bonne  jusqu'à  Vienne.  .  .  •   65 

Brouillards  du  Danube   67 

Couleur  de  Peau   Jh, 

Abondance  de  poissons                                 .   ,  .   .  68 

Tournant  du  Danube   71 

Retour  rapide  de  Vienne  à  Ratisbonne   73 

Voyage  dans  le  Riesengebirge  ,  ou  à  la  montagne  des 

Géans   Ih* 

Evaluation  de  quelques  points  des  Sudètes  ,  ou  mon- 
tagne des  Géans  ,  au-dessus  de  la  mer.  .....  77 

Tableau  des  poids  ,  mesures  et  monnaies   80 

Poids   Il), 

Mesures   8 1 

Monnaies   86 

Cours  des  rixdalers  ,  florins  et  marcs   /Z>. 

Evaluation  des  cinq  pieds  différens .  ^   88 

Pied  de  convention   /6. 

Tableau  contenant  la  dénomination  ,  la  taille  et  titre 

des  espèces  d''or  et  d'*argent,   89 

Or   Ib, 

Argent   90 

Espèces  d"* argent   91 

Billets  de  Banque  et  de  caisse   9a 

Evaluation  de  quelques  monnaies  d**  Allemagne  en  nou- 
velles monnaies  de  France   Ib* 

Tableau  des  principales  villes   95 

Tableau  de  quelques  bains  célèbres   189 


ITINERAIRE. 

des 
Routes. 

1  De  Francfort-sur-le-Mein  à  Strasl)ourg  ,  par 

Darmstadt ,  tieidelberg  ,  Bruchsal ,  Carls- 
rouhe  ,  Rastadt   207 

2  De  Francfort  à  Baie  ,  par  Rastadt  et  Fri- 

bourg  210 

3  De  Fribourg  à  SchafThouse ,  .  .  ,  .      .  .  21a 


TABLE  DES  MATIÈRES.  3^5 

3V^*.  des 
Routes. 

Page. 

4  De  Francfort  à  Suittgard   2i3 

5  De  Stuttgavd  à  Scliairiiouse   îb. 

6  De  Francfort  à  IN  lireiiberg,  par  VN  ùrzbourg.  21 5 

7  De  Wiirzbourg  à  Fui  de   2i5 

8  De  Wiuzbourg  à  Gotha   217 

9  De  Wûrzbourg  à  Carlsbad  ,  par  Bamberg  et 

Egra   218 

10  De  \\  ùrzbourg  à  Heidelberg   221 

1 1  De  Francfort  à  Munster  ,  par  Cassel  et  Pa- 

derborn  '.    IL. 

12  De  Francfort  à  Trêves  ,  par  Coblentz,   .   .  220 

13  De  Francfort  à  Cologne   224 

14  DcDuisbourg  à  Munster  et  Brème   226 

15  De  Paderborn  à  Brunswick   227 

16  De  Francfort-sur-le-Mein  à  Augsbourg  ,  par 

Mergentheim   228 

17  De  Francfort  à  Augsbourg,  par  Heilbronn  , 

Ludwigsbourg  et  Ulm   2^2 

18  D' Augsbourg  à  Inspruck  et  Trente   255 

19  DTnspruck  à  Munich   238 

20  D"'Augsbourg  à  Munich,  Salzbourget  Gratz.  Ih ^ 

21  'Augsbourg  à  Constance,  Schaflhouse  et 
Bàle  

22  D"* Augsbourg  à  Lindau  et  Saint-Gall.  .  .  243 
20       D' Augsbourg  à  Lindau,    par  Ulm,   .   ,   .  244 

24  D"* Augsbourg  à  Nùrenberg   24^ 

25  D'Augsbourg  à  Anspach   246 

26  De  Nûrenberg  à  Bamberg  ,    Cobourg  et 

Leipsick   247 

27  De  Niircnberg  à  Duderstadt   260 

28  De  Niircnberg  à  Egra   25i 

29  De  Niirenberg  à  Strasbourg  ,  par  Anspach  , 

Heilbronn  et  Bruchsal   253 

30  De  Niircnberg  à  Ratisbonne   254 

3ï        De  Munich  à  Ratisbonne   255 

52       De  Ratisbonne  à  Prague  •  .   .   .  256 

33       De  Ratisbonne  à  Egra  

54       De  Ratisbonne  à  Ulm.   .   257 

35  De  Ratisbonne  à  Salzbourg   ibq 

36  De  Ratisbonne  à  Augsbourg   260 
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No^  des 
l\outes. 

Pige. 

3/       De  Ratisbomie  à  Vienne  ,    par  Passait  et 

Lintz  ,   261 

58       De  Vienne  à  Prague  ,  Carlsbad  et  Egra.  .   .  265 

39       De  Prague  à  Toplitz.   265 

4q       De  Prague  à  Breslau   Ib, 

41  Devienne  à  Presbourg  et  à  Ofen .   .   .   •   .  266 

42  Devienne  à  Bri'inn  ,  Olmutz  et  Lemberg.   .  267 

43  De  Vienne  à  Trieste  ,  par  Gratz  et  Laybach .  269 

44  De  Vienne  à  Fiume   272 
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